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MÉMOIRES 

HISTORIQUES 

ET AUTHENTIQUES 

SUR 

LA BASTILLE, 


Dans une Suite de près de trois cens 
Emprifonnemens, détaillés & cons- 
tatés par des Pièces * Notes, Lettres, 
Rapports , Procès-verbaux , trouvés 
dans cette ForterefTe, & rangés par 
époques depuis 1475 j u ^ u ’^ nos 
jours , &c. 

Avec une Planche format in-4 0 . , reprcf niant 

la Ballille au moment de fa prife. 

« 

TOME TROISIEME. 




A LONDRES; 

Et fe trouve a Paris, 

GJiej BUJSSON, Libraire , rue Hautefeuille , N°. 20; 
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MÉMOIR E S 

HISTORIQUES 

ET AUTHENTIQUES 

SUR 

LA BASTILLE. 


1762 , 3 Février. 

Marie D esparbes de Lvssan , 
fille de condition , âgée de quarante-cinq 
ans ou environ , native du Château de 
Fougeac y Paroiffe Saint-Mezard , Diocèfe 
de Lecloure , Provinte de La Guyenne , mift 
à La Baflille pour avoir compofé une hif— a 
toire , laquelle , fi on ne Je fût perfuadé 
que cétoitune fable , eût été propre à donner 
de t inquiétude fur la fûreté de la perfonne 
du Roi ; car elle prétendoit qu il y avoit 
des conjurés qui avoient formé le complot 
d'attenter aux jours de Sa Majejlé. 

C> E fut à M. le Contrôleur général qu’elle 
s’adrefla pour donner le premier avisde cette 
prétendue confpiration A 2 
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4 ~ Mémoires • 

Elle lui mandoit , par une lettre qu’pile 
lui écrivit le 6 Pécembre 1761 , qu’au 
mois d’O&obre précédent , faifant un petit 
voyage dans fon Pays , aux environs d’ 4 gen, 
& étant dans fa litiere, elle fut jointe fur le 
cheminparcinq particuliers à cheval qu’elle 
ne connoifloit pas qui fuivirent un peu 
de teins fa litiere ; que comme ces cava- 
liers parloient enfembie avec beaucoup dé 
vivacité , elle avoir entendu qu’il étoit 
queftion d’un complot , & qu’ils dévoient 
arriver à Verfailles à la fin de Janvier pour 
^exécuter. " 

Son avis ayant paru hafardé , on écrivit 
à M. l’Intendant de Bordeaux , pour le prier 
de faire des informations fur le compte de 
la demoifelle de Luffan , &: favoir quel 
degré de confiance on pouvoir avoir dans 
cet avis. 

M. l’Intendant répondit , eu envoyant 
un interrogatoire , que fon Subdélégué avoir 
fait fubir à cette demoifelle , qu’elle étoit 
d’un caraélere hardi & violent , & qu’elle 
pouvoit avoir imaginé cette hiftoire poujr 
fe donnât quelque importance. 
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fur la Baflilh. f 

Quelque tetns après , elle fe perfuada 
qu’elle donncroit plus de vraifemblance & 
plus de crédit à ce rapport, en faifant croire 
que les prétendus conjurés ayant pu la foup- 
çonner qu’elle les avoit entendus dans fa 
litiere, avoient réfolu de l’aflafliner. 

En conféquence * elle prétendit que la 
nuit du r8 au 19 Janvier dernier , environ 
fur les deux heures $ on lui avoit tiré dans 
fon lit , par la fenêtre de fa chambre qui 
étoit au rez-de-chauflee de fa maifon , & 
qui donnoit fur la rue à hauteur d'homme , 
un coup de piftolet dont elle avoit été 
blelTée , mais peu dangereufement , la balle 
ayant glifle fur le bras au-de flous de l’é- 
paule f qu’au bruit du coup , fes domefti- 
ques étoient accourus , l’aflaflin s’étoit 
fauvé à toutes jambes , & avoit laifle fuç 
la fenêtre , par précipitation , un morceau 
de papier écrit qui enveloppoit cinq balles, 
de plomb ; lequel papier étoit une lettre 
anonyme , qui paroifloit être écrite de 
Paris le 16 Décembre 1761 , par un des 
prétendus conjurés à l’homme , où l’aflaflin 

A 3 
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qui avoit tiré le coup de piftolet à la de- 
moifelle de Luflan. 

Cette lettre commence ainfî : 

• 

Je viens Rapprendre , dans le moment ± 
mon cher ami , que notre confpiration a été 
découverte ; il faut vous traveflir & partir , 
ma lettre reçue y vous n’êtes pas en fureté : 
il faut que ce foit cette Dame que nous vîmes 
fortir dans une litiere d’une mai f on toute dé- 
labrée , qui ajfurément a entendu nos propos y 
il n’efi pas en doute quelle ne les ait rendus y 
ainfi pane ^ à vue de ma lettre , afin de trouver 
cette malheureufe femme & l’égorger . . . . que 
va devenir la fainte fociété y on les chajfera 
du Royaume Adieu religion & édu- 

cation y &C. 

• 

Elle a perfifté pendant long-tems à fou- 
tenir que forv hiftoire étoit véritable ; ce- 
pendant à force de faire de nouvelles 
tentatives fur fon efprit , on eft parvenu à 
l’ébranler, & elle a fait une déclaration , 
par laquelle elle a avoué que ce qu’elle 
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avoit dit du coup de piftolet quelle avoit 
prétendu qu’on lui avoit tiré dans fou lit , 
n’étoit pas vrai * , & que c’étoit elle qui 
avoit imaginé cette fable , ay^nt elle-même 
fait tirer le coup de piftolet. 

Elle a pareillement avoué que c’étoit 
elle-même qui avoit écrit la lettre anonyme, 
dans laquelle étoient enveloppées les cinq 
balles. , 

Mais quant au premier article des cinq 
cavaliers , à qui elle a. entendu tenir des 
propos , elle a perfévéré à dire que le fait * 
étoit vrai, & elle eft demeurée dans cette 
opinion. 

Elle a été transférée à fes frais de la Baf- 
tille , au Couvent du Paradis , ordre de 
Fontevrault au Porr Sainte-Marie. , à deux 
lieues d’Agen , où fa penfioa a été pareil- 
lement payée lùr fon bien. 

Enfuite transférée à Eftafort , près 
Agen, au mois de Juillet 1763 , d’où il 
paroït qu elle n’eft pas fbrtie , malgré les 

A 4 
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vives follicitations qu’elle a faites & fait 
faire pour n’y pas refter. 

Nota. Comme la demoifellé de Luflan 
fie tenoit toujÉirs fur la négative , on mit 
dans fa chambre , à là Baftille , la femme 
d’un nommé Colinet , Ecrivain pour le 
Public , afin de tenir compagnie à cette 
demoifelle , la fervir , & tacher de lui 
tirer les ^ers du nez. La Colinet étoit 
très-fine & très-adroite , mais fes rufes, 
n’eürent aucun fuccès auprès de la demoî- 
• felle de Luflan. 


1762 , 21 Février. 

Marie-Madelaine Chrijline R A F F RO N j 
femme de Pierre-Denis Jean , PaùJJier , 
âgée de vingt-trois ans, native de Mantes - 
fur-Seine , mife à la Bajlille le il Février 
ij6t. 

» 

Cette femme fiit arrêtée à Mantes le 

Z2 Janvier précédent , & conduite à la 
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fur la Baflillc. 

Saîjaétriere , pour avoir fait une hiftoirG 
bien finguliere. Elle fut transférée enfulte 
à la Baltille , en vertu d’un ordre du Roi ; 
fïgné Pltelippeaux. 

Elle prétendoit que le 1 8 du mois de 
janvier , à cinq heures du foir , étant feule 
dans la boutique de fa mere , parce que fa 
mere étoit au grenier à étendre du linge, 
deux particuliers quelle avoit déjà vu paffer 
deux fois , étoient entrés , & lui avoient de- 
mandé fi ce n’étoit pas elle qui étoit accou- 
chée aux Rois derniers d’une fille ; qu’ayant 
répondu que oui , ces deux particuliers 
l’avoient prife auflitôtparle bras, & l’a voient 
fait entrer dans’ le cabinet attenant la bou- 
tique ; qu’un des deux particuliers fe tenoit 
fur le feuil de la porte de ce cabinet , & 
que l’autre tira un grand fac jaune où il y 
avoit beaucoup d’or & d’argent , & lui dit 
de prendre ce fac & de leur livrer l’enfant 
dont elle étoit accouchée le jour des Rois ; 
qu’il leur falloit un enfant né de ce jour ; 
que cet enfant fut une fille & que la mere 
Jn’eut point eu d’autres enfans que des filles; 
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que leur projet étoit de faire périr le Roi 
dans le mois , avec la cervelle & la moëlle 
de cet enfant } qu’il falloit que la mere de 
l’enfant en fût inftruite , & qu’ils lui don- 
neroient une autre fiUe du même âge - r que 
n’ayant pu diffimuler l’horreur que lui infc 
piroient & le projet & le moyen de l’exé- 
cuter, ils l’avoient menacée de lui ôter la 
vie fi elle fe refufoit à ce qu’ils avoient de- 
mandé , & fi elle les alloit dénoncer -, que 
s’étant mife en devoir de crier , un des deux 
lui avoit jetté de la poudre blanche dans la 
bouche ,*& s’étoient retirés en lui difant 
adieu , Madame ; qu’elle étoit tombée en 
foiblefle , & avoit été relevée par une fer- 
vante de i’Hôtel-Dieu de Mantes , par fa 
mere & fa fœur qui étoient defcendues du 
grenier. 

Il n’a pas été poflible de tirer d’elle une 
rétra&ation de fa prétendue hiftoire ; elle 
a foutenu que les faits quelle avoit déclarés 
- étoient vrais ; enforte que croyant qu’il 
étoit inutile de la garder plus long-tems à 
la Baftille , on l’a renvoyée chez elle après 
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avoir pris la précaution de lui faire ligner 
une foumiflion de retourner dans la fa- 
mille ; de fe repréfenter au Subdélégué au 
moment de fon arrivée , & de ne jamais 
parler à qui que ce fût de fon affaire. 

On a penfé que les deux particuliers , 
défignés par cette femme , étoient des li- 
bertins qui avoient voulu en jouir , parce 
qu’elle étoit affez jolie , & qu’elle avoir 
ajufté cette hiffoire pour iniéreffer à fa que- 
relle & en avoir vengeance; mais lorfqu’on 
l’a queftionnée là-deffus , elle a dit qu’il 
n’avoit point été queftion de libertinage , 
& que ces particuliers lui avoient feule- 
ment paffé la main fous le menton , en lui 
difant qu’elle étoit jolie. 



ta 


Mémoires 


iy6i , 14 Mars. 

François Goisseau dit la France , âgé 
de quarante-deux ans , natif de Namur , 
Domeflique fans condition , mis à la Baf- 
tille le 14 Mars ij6x , en venu d’un ordre 
du Roi , figné Duc de Choifeul, 

M. le Général Fontenay , Envoyé extra- 
ordinaire du Roi de Pologne , ayant été 
averti au mois de Février dernier que fes 
dépêches & paquets pour la Saxe , l’Alle- 
magne & la Pologne , n’étoient pas portés 
régulièrement au Bureau de la Pofte de 
Paris , par Tes gens , qui avoient ordre de les 
affranchir pour le port depuis Paris juf- 
qu’à Strasbourg , fit examiner , de concert 
avec M. le Lieutenant de Police & M. 
Jannel , fi le fait étoit vrai , & il eut la 
preuve de l’infidélité & de la fripponnerie 
de quelques-uns de fes domeftiques. 

Etant remonté à la fource , on apprit que 
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fur la B a fille. '13 

le nommé Goijfean dit la France , qui avoit 
été ci-devant laquais de M. de Fontenay , 
étoit l’auteur du défordre , & qu’il s’enten- 
doit avec deux Couriers de la malle de Stras- 
bourg , nommés Mavidcs dit Quercy & 
Morice , pour faire porter à Strasbourg lef- 
dits paquets & dépêches , fans les faire af- 
franchir au Bureau de Paris , & par ce 
moyen mettre l’argent dans fa poche. 

Sur cela , M. le Duc de Choifeul fit ex- 
pédier des ordres , en vertu defquels la 
France & les deux Couriers furent arrêtés 
& conduits à la Baftille. 

Ils furent interrogés tous trois , & ils 
convinrent de leur manœuvre. 

Par l’inftruêKon de l’affaire , on a vu que 
le but de la France & des Couriers qui lui 
étoient affidés n’étoit pas d’intercepter les 
dépêches pour en faire un mauvais ufage , 
comme M. de Fontenay le craignoit; ruais 
que leur idée étoit de s’approprier l’argent 
de l’affranchiffement de paquets , depuis 
Paris jufqu’à Strasbourg que M. de Fonte- 
nay payoit. 



1 4 Mémoires 

Arrivés à Strasbourg, les deux Couriers 
remettoient les dé pêches à un nommé Guii- 
der, Cordonnier, que la France avoit in- 
diqué ; &: ce Cordonnier les portoit aux 
charriots de pofte qui prennent les lettres 
pour la Saxe , l’Allemagne & la Po- 
logne. 

La France a fait ce manège pendant 
quinze mois qu’il a été au fervice de M. de 
Fontenay; & en étant forti au mois de 
Décembre 1760, il a continué parle moyen 
des nommés Saint-Louis & Dubay , Laquais 
de M. de Fontenay, lefquels il avoit ga- 
gnés, & qui lui remirent les paquets & dé- 
pêches jufqu’au jour qu’il a été découvert 
au mois de Mars dernier. 

Ces deux domelliques dévoient être 
arrêtés; mais ils ont efcaladé les murs de 
la maifon de M. de Fontenay , & fe font 
fauvés. 

Le jour même qu’on conduifoit la France 
à la Baftille, il affura qu’il avoit remis la 
veille à un autre Courier de la malle de 
Strasbourg , nommé Pron , un paquet , 
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dans lequel il y avoit les dépêches de M. 
de Fdntenay , & 3 liv. pour que le paquet 
fût remis à l’adreffe indiquée à, Strasbourg j 
on a fait perquisition chez Pron , qui cil 
convenu d’avoir reçu le paquet , lequel 
s’eft effe&iveraent trouvé chez lui. Pron 
n’a pas été arrêté , ni un nommé Vannier , 
autre Courier de la malle de Strasbourg , 
qui étoit impliqué dans la même affaire i il 
y a eu cependant un ordre pour arrêter ce 
dernier , mais il n’a pas été mis à exé- 
cution. 

La France , en fortant de la Baflille , a 
.été transféré à Bicêtre , où il eft mort dans 
le courant de la même année. 


* i 
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176.1 y 2 Mai. 

Henry se Goyon de là Plomb an Ve , 
âgé de quarante-cinq ans , natif de Bajfac , 
DiocèJ'e de Périgueux , Ecuyer , demeu- 
ratit à Pans , mis à Je. Baflille le 2 Mai 
2 y 62 i en venu d'un ordre du Roi 3 Jignd 
Pfielyppeaux. 

Ce gentilhomme fut arrêté pour avoir 
compofé un Ouvrage intitulé : Que fe-s 
rons-nous des Jéfuites } rempli de pifo— 
polirions ironiques , qui choquoient le 
Roi. 

Après avoir alïeélé de chercher les 
moyens de rendre les Jéfuites utiles à l'Etat, 
à la Patrie & à eux-mêmes , ainfi que l’an- 
nonce le titre , il porte l’indécence jufqu’à 
propofer que le Roi fe déclare lui-même 
Général de cette Société. Pour juftilier ce 
fyftême , il détaille les prétendus avan- 
tages qui en réfuîteroient. Un des princi- 
paux , félon lui , feroit l’anéantifTement de 

la 
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la Do&rïne furie Régicide, attendu, dit-il, 
que les Jéfuites n’en ont fait ufage contre 
leur Général. Mais il porta l’audace encore 
plus loin ; il infulta le Roi lui-même. Il le 
fait dépofitaire des droits réfultans de cette 
•do&rine , & après avoir dit qu’il n’auroit 
plus rien à craindre pour fa perfonne , il 
ajoute que , par Tufage qu’il en pourroit 
faire lui-même , il fe rendroit redoutable à 
tous les Souverains. 

Le fleur Goyon a protefté qu’il n’avoit 
eu d’autre deflein que de faire une plaifan- 
terie pour en tirer quelqu’argent , & que 
fes intentions n’avoient point été de com- 
pofer rien qui pût déplaire au Roi ou au 
Gouvernement. 

Il avoit vendu fon manufcrit 50 écus au 
fleur d’Expilly , Libraire , qui devoit le faire 
imprimer. 

Plufleurs perfonnes de confldération , 
clont le fleur de Goyon étoit connu , par- 
lèrent en fa faveur , & aflurerent que c’étoit 
un fort honnête homme. Ce motif , joint 
à ce qu’il n’avoit cru faire qu’un badinage. 

Tome III, B 
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qu’on ne trouveroit point criminel , Et 
qu’on lui accorda fa liberté. 


• 17 6 z , 7 Juin. 

Nicolas-François P illo N , âgé de foixante- 
Jix ans , natif de Paris 3 Receveur des 
Rentes fur I Hôtel-de-Ville , demeurant 
à Paris , mis à la Bajlille , en venu d’un 
ordre du y Juin iy6z , contrejigné Phe- 
lyppeaux. Il efl forti fur un ordre du Roi , 
contrefigné par le même Miniflre , en date 
du iç) Septembre iy6z , pour être transféré 
à Charenton , où il efl refié juj qu’au z 6 
.Février iyG4. 

C E particulier fut mis à la Baftille pour 
avoir tenu des propos infolens contre le 
Roi , dans les Bureaux du fieur Huet , Re- 
ceveur des Tailles de la Ville de Paris v où 
il étoit allé payer la cote d’office du fieur 
Leger , Ecuyer de bouche chez la Reine. 
Sur la demande que l’on faifoit à un par- 
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ticulier qui fe trouvoit dans le même Bu- 
reau , comment alloit la vente des vins , 
Pii! on fe mit de la converfation , & dit : 
Comment voulez-vous quon vive , puifque U 
Roi s’empare de tout en nous accablant d’im- 
pôts ; il n’a qu’à tout prendre & nous nourrir: 
ah lieu de foulager la veuve & F orphelin , il 
mange l’enfant dans le ventre de la mere ; il 
n’eft pas digne de régner . 

Quatre Commis qui étoient dans le Bu- 
reau ou fieur Huet , ayant unanimement re- 
préfenté à Pillon, que les propos qu’il tenoit 
étoient affreux dans la bouche d’un Ci- 
toyen , & de la derniere indécence dans un' 
endroit public , il leur répondit : Que me 
fera-t-on ? On me mettra dans un cul de baffe 
/# ? on me pendra ? eh bien , cela m’ejl 
égal : on ne dira pas que je fuis un coquin. 
Qu avoit-il befoin de déclarer aux Anglais 
une guerre injujle & qui nous accable tous f 
Un Prince qui dent une telle conduite finira 
mal. 
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1762 , 20 Août. 

’ • * ( 7 

Charles •- François - E manuel N A ï> A V 
D U T R E 7 L , Gouverneur de la Guade- 
loupe, âgé de foix cuite ans , natif du Bourg 
Saint-Pierre dans l’ife de la Martinique , 
6/2?/-^ à /a Bajlille fur un ordre du Roi du 
20 Août iy 6 z , f. ç) Septembre ij6z . 

Il avoir été accufé d’avoir , par la mau- 
'vaife conduite qu’il avoit tenue dans la dé- 
fenfe de la Martinique., caufé la perte da 
cette Colonie. 

Son procès lui a été fait par un Confeil 
de Guerre , tenu à la Martinique , & il a 
été condamné à être dégradé des armes , 
fon épée caffée , fa Croix de Saint-Louis 
arrachée , & à garder une prifon perpé- 
tuelle. 

Le jugement a été exécuté àRochefort , 
>où il a été conduit à cet effet , en lortant 
de la Baffille , où il a été mis à fon retour 
de la Guadeloupe en France. 
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Voici cinq cl^fs d’accüfation , fur lef- 
quels on a appuyé fa condamnation. 

i°. D’avoir laide la rive droite du galion 
aux Anglois-, & leur avoir laide le tems de 
s’y établir. 

2°. De n’avoir fait aucun effort pour re- 
médier à levacuation du fort. 

y°. D’avoir défendu mollement & lâche- 
ment les portes de Sainte-Marie & autres.. 

4°. D’avoir tenu des propos aux Milices- 
qui leur ont fait naître l’idée de capituler. 

5°. De n’avoir pas mis ordre à l’inlubor- 
dination. Immédiatement après l’exécution 
de la Sentence , il a été conduit aux ides 
Sainte-Marguerite. 

Il fe flattoit qu’arrivé à Rochefort on re- 
commenceroir l’inltrucfion dé fon procès 
disant que le Confeil de Guerre qui avoir 
été tenu à la Martinique n’avoit été com- 
pofé que de Tes plus grands ennemis , Se 
qu’il ny avoit qu’un cfprit de cabale qui 
avoit agi ; que le Preudent de ce Confeil. 
etoit coupable de toutes les fautes qu’on lui 
knputoit_ 



2 1 Mémoires 

Il a écrit une lettre touchante à M. de 
Sartine , de qui il implore la proteélion au- 
près du Roi 6c de M. le Duc de Choifeul, 
contre l'ii juftice de la Sentence prononcée 
contre lu; , 6 c pour le faire réhabiliter. 


1762, 3 Septembre. 

Le fleur Leroy de la P or herie , 

<■ Lieutenant pour le Roi à la Baffe-Terre * 
dans l'ijle de la Guadeloupe ; 

JEt'le fleur DE LoZIERE DE LaNCIZE , 
Commandant les Troupes du Roi à la 
Martinique , furent mis à la Baflille pour 
les mêmes motifs qui le fcur Nadau , 

& en vertu d’un ordre du Roi , figné 
Choifeul. 

L E fieur Leroy de la Potherie fut tranf- 
féré de la Baftille à Rochefort pour l’exé- 
cution du jugement prononcé contre lui 
par le Confeil de Guerre , tenu à la Mar- 
tinique. 


t 
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Ce jugement fut exécuté le zo Septembre 
1762. 

IL eft conçu en ces termes r 

Nous condamnons le fieur de laPotherie, 

** , » 

pour avoir abandonné le Fort & pour in- 
fubordination , à être dégradé des armes , 
fon épée cafTée , fa croix de Saint - Louis 
arrachée ; & le trouvant duement atteint 
& convaincu de lâcheté, nous le condam- 
nons à être dégradé deNobleffe, & à garder 
une prifon perpétuelle. 

Immédiatement après l’exécution du ju- 
gement , il a été conduit aux iflcs Sainte- 
Marguerite. 


' Le fieur de Lancize fut transféré de la 
Baftille à la Rochelle , pour y être jugé 
par un Confeil de Guerre. 

Il ne paroît pas que le fieur de Lancize 
ait été jugé dans le Confeil de Guerre , 
convoqué à la Martinique , pour examiner 
Ja conduite du fieurNadau &de la Potherie. 
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1762 , 30 Septembre. 

Jacques R I N Gu ET , Prêtre du Diocèje 
de Cambray , âgé de cinquante ans pajfés y 
natif dé Amiens , Paroiffe Saint-Michel y 
fils de François RlNGUET , Maître Maçon 
de la Fille d’Amiens , & de Geneviève 
Drou , Maitreffe Sage-Femme de Paris , 
fille d’un Menuifier , a été amené à la Baf 
tille le jo Septembre zj6z , fur un ordre 
contre fgné Phelyppeaux , pour avoir , les 
premier & 2 Septembre précédent , dans 
une Maifon Religieufe à Verberie , où il 
avoit été reçu à titre d’ hofpitalité , tenu en 
préfence de fept perfonnes y les propos les 
plus féditieux & les plus fanatiques contre 
le Roi , le Parlement & L’Etat . 

Sur les déclarations des Religieux Ma-* 
thurins de Verberie , & informations faites 
fur icelles , à la requête du Procureur du 
Roi du Châtelet , il a été décrété de prife 
de corps, & transféré le 7 Oétobre fuivant 
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dans les priions du Grand-Châtelet , pour 
l’inftru&ion de fon procès , comme impof- 
teur , calomniateur & perturbateur du repcs 
public , & fe dilant fauflement Jefuite. 

Il a été condamné à être pendu en plate 
de Greve , par Sentence de M. le Lieute- 
nant Criminel du 9 Décembre 176*, con- 
firmée par Arrêt du Parlement du 29 dudit 
mois. 

Le Jugement a été exécuté. 

Voici, en fubftance , le 1 ngage qu’il a 
tenu chez les Religieux de Verberie. 

II s’eft dit , ci-devant Jéfuite , natif de la 
Ville d’Amiens , fe nommer Guillaume 
Perene ; que la mere a ete nourrice d une 
des Dames de France , & qu’il a été Pro- 
fefleur de Philofophie , tant à Canibray 
qu’à Valenciennes , & qu’avant d entrer 
dans la Société , il a été Officier de Dra- 
gons pendant neuf ans. 

Que M. l’Archevêque de Cambray , 
M. l’Evêque d’Arras , & M. l’Evêque de 
Noyon avoient voulu lui donner de l’em- 
ploi , fous la condition qu’il eût ligné ce 
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qu’exjgeoit le Parlement; & fur le reproche 
qui lui fut fait parles Mathurins, de n’avoir 
pas voulu ligner , il dit qu’il n’étoit pas aflez 
coquin pour aller contre fon état & contre 
le§ vœux , ajoutant que la Société ne dé- 
pendoit d aucune Puiffance telle qu’elle pût 
être. 

P répandit en juremens horribles contre 
le Pat kment & le Gouvernement , difant 
eue les Parlementaires étoient des coquins, 
clés fcéiérats , des impies , fans foi , fans loi, 
gion , & fur-tout M. l’Abbé Chau- 
ve!; n ; qu’il avoit manqué d’affaffiner ce 
dernia- deux jours avant l’Arrêt du Parle- 
ment, rendu dans l’affaire des Jéfuites, mais 
qu’il ne lui échapperoit pas ; qu’il ne périroit 
jamais que de fa main , & que dans peu on 
en entendroit parler. 

II dit qu’il alloit à Paris pour tâcher de 
relever fon ordre , & que s’il ne venoit pas 
à bout de fon deffein , il feroit imprimer 
un livre intitulé : La Religion inconnue , le- 
quel ouvrage feroit la perte de la France 
& fur-tout du Parlement. Il en lut pluficurs 
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morceaux , pleins de feu , féduifans & lé- 
ditieux. 

Que le Roi , Madame la Marquife & 
M. le Duc de Choifeul étoient la caufe de 
la perte de la Société. 

Qu’il n’y avoit point de Religion en 
France , & qu’il ne s’y trouvoit perfonne 
qui fût capable d’exécuter une aélion fem- 
blable à celle qui s’eftpalfée en Mofcovie, 
laquelle a procuré la tranquillité à l’Etat 
& à la Religion. 

Que dans la circonftancc de l’aélion de 
Damiens, il étoit dans la cour du Château, 
& fon cheval à la grille; que cen’étoitpas 
le Pere Malagrida , mais lui-même ; que 
de-là il monta à cheval pour Saint-Denis , 
où il prit la polie. 

Il dit avoir empoifonné un de fes con- 
frères qui avoit fouferit à l’ Arrêt du Parle- 
ment pour fe procurer de l’emploi , & avoir 
eommiscette aélion , en vertu d’un quatrième 
vœu qu’on fait dans la Société , par ferment 
fur l’Evangile , de fe défaire de tous ceux 
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qui lui font oppofés , & fur-tout des mem- 
bres d’icelle. 

Il ajouta qu’il lui étoit indifférent de' 
mourir & de fouffrir un genre de fupplice 
plutôt l’un que l’autre , pourvu qu'il fouffrît 
& mourût martyr de la Société. 

Il dit encore que la Société fe rendroit 
formidable ; que plufîeurs de fes membres 
feraient Curés , Vicaires , & peut - être 
Evêques , & que même elle en placerait, 
plufieurs dans de bonnes maifons , pour être 
domefliques. 

En partant il recommanda à la cha- 
rité de la Communauté quatre de les Con- 
frères qui dévoient paffer le lendemain 
lefquels n’en diraient pas tant que lui , mais 
en feraient davantage. 
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ïy6i , il Oftobte. 

Jean Cri met dit Picard , âgé de quarante* 
fept ans , Ficeleur de tabac à l'Hôtel de 
Longueville , mis à la Baflille fur un ordre 
du Roi , contrejigné Phelyppeaux , le iz 
Oclobre ij6z. lien ejlforti le 16 Novembre 
fuivant. 

C E particulier avoit tenu les propos les 
plus imprudens fur l’attentat de Damiens. 
En voici la fubftance. 

11 difoit qu’il avoit connu Damiens & 
fouvent joué avec lui au jeu de fîam j que 
tout le procès de Damiens étoit une fable 
inventée pour éblouir le peuple -, que tous 
les Juges & CommiÏÏaires àvoient fait fer- 
ment d’en garder le fecret ; mais que la 
vérité de cette aventure fe dévoileroit fous 
lin autre régné $ qu’il fe garderoit bien de 
la dire , quand même il la fauroit , parce 
<ju’on avoit coutume de fe défaire de toutes 
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les perfonnes qui apportent des lumières fur 
ces fortes d’objets. 

Il a ajouté que lors de l’affaffinat de 
Louis XV par Damiens , il y avoit à Ver- 
failles, fur le grand chemin , deux cabrio- 
lets deftinés en apparence à enlever Da- 
miens lorfqu’il auroit fait fon coup ; que 
ces deux cabriolets furent vus par plufieurs 
perfonnes qui rapportèrent avoir entendu 
dire quelques inftans après l’aflaffinat : le 
coup ejl manqué , & qu’alors les deux ca- 
briolets avoient difparu ; qu’au refte , les 
perfonnes qui étoient dans ces cabriolets 
n’attendoient pas Damiens pour le fauver , 
mais pour lui brûler la cervelle. 

Enfuite il parla de l’affaire des Jéfuites, 
& dit : que les Jéfuites ne tarderoient pas 
à être rétablis & à erre plus rayonnans que 
jamais ; que le Parlement ne tarderoit pas 
à fe repentir de ce qu'il avoit fait, & queM. 
de Chauvelin voudroit actuellement qu’il 
lui en coûtât deux doigts de la main & n« 
les avoir pas perfécutés. 
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Que c’étoit une étrange contradiélion 
que d’ôter l’habit aux Jéfuites , & de leur 
- donner des grades & des difïin&ions à la 
Cour , parmi lefquelles diilinétions , il cita 
la place d’Aumônier de M. le Cardinal de 
Choifeul , donnée à l’un d’eux , & une 
autre place d’Aumônier auprès de M. le 
Duc d’Orléans , donnée à un autre Jé- 
fuite, par l’entremife de M. l’Abbé de 
Breteuil. 

On a exigé de lui , lors de fa fortie de 
la Baftille , une foumiflion de ne plus tenir 
les difeours qui l’avoient rendu coupable , 
fous peine d’être enfermé toute fa vie. 
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1761 , premier Novembre.' 
Détails sur l^affaire de M. Lally. 

Thomas Arthur de Lally , âgé de 
foixante-un ans , en iy6z , natif de Ro- 
mans en Dauphiné , Grand - Croix de 
l' Ordre Roy al & Militaire de Saint- Louis , 
Lieutenant Générai des Armées du Roi , 
arrêté à Fontainebleau par un Officier de 
la Prévôté de l’ Hôtel , & conduit à la Baf- 
tille , en vertu d’un ordre du Roi du pre- 
mier Novembre iy6z , expédié par M . le 
Duc de ChoifeuL 

Le Comte de Lally a été dénoncé & pré- 
fenté au Gouvernement comme la caufe 
unique de la perte de tous les établiffemens 
françois dans l’Inde. 

Le Parlement lui a fait fon procès , & 
l’a condamné à avoir la tête tranchée en 
place de Greve , par Arrêt du 6 Mai 1 7 66. 

Le 
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Le jugement a été exécuté le 9 dudit 
mois , à cinq heures eu loir. 

Il fut transféré la veille à dix heures du 
foir , de la BafHlle à la Conciergerie , pour 
y recevoir fon Arrêt * il y avoit du guet à 
tous les coins des rues , à la porte du Palais , 
& un détachement d’infanterie à la porte 
des prifons. 

Il marqua beaucoup d’inquiétude lorf- 
qu’il fut arrivé, de ce que le Major du Châ- 
teau de la Baftille, qui l’avoit accompagné 
jufqu’à la Conciergerie, l’avoit quitté entre 
les deux guichets , fans lui parler , ni fans 
lui dire adieu. Il le témoigna par ces mots : 
Je fuisf.... On lui dit toutes les chofcs qui 
pouvoient le raflurer. Il paffa la nuit entre 
la crainte & lefpérance. Il conta qu’il 
•s’étoit trouvé à neuf batailles ; qu’il n’avoit 
été battu qu’à une -, qu’il s'étoit fignalé à 
celle de Fontenoy , au fiége de Bergo- 
zoom , S:c. &c. 

Fatigué d’avoir tant parlé , il fe jetta 
. tout habillé fur un lit , où il dormit pen- 
dant près d'une heure. A Ion ré veil il reprit 
Tome III, C 
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fes premières allarmes ; on lui propofa à 
huit heures de prendre quelque chofe ; il 
s’en défendit pour ne point charger fon el- 
tomac , afin de parler à fes Juges avec plus 
de fang-fioid. A midi on le conduifit dans 
la Chapelle. Il frémit quand le Greffier lui 
dit qu’il falloit qu’il fe mît à genoux pour 
entendre lire fon Arrêt. Il héfita d’abord , 
mais obéit. II marqua plus d’une fois de 
l’impatience pendant cette lefture, & fe 
leva & recula d’horreur , lorfque le Gref- 
fier prononça l’article de fa condamnation. 
Mais qu ai-je donc fait , s'écria-t-il? L’Arrêt 
lu , le Curé de Saint-Louis s’approcha pour 
lui donner les confolations de fon minif- 
tère. Eh ! Monfieur , laiffe^-moi un moment 
feul , lui dit-il , & fut s’affeoir dans un coin 
de la Chapelle , en fe couvrant le front de 
fes deux mains , enfuite tirant une pointe 
de fer de compas , cachée dans une des 
manches de fon habit , il s’en frappa le 
côté , un pouce au-defïbus du cœur. Ceux 
qui étoient préfens accoururent , & lui re- 
tinrent le bras levé pour redoubler. 
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M. le Premier Préfident ayant été averti 
fur le champ , ordonna qu’on avançât 
l’heure de l’exécution ; mais au lieu du car- 
rofle de remife , accordé aux inftances de 
la famille du criminel , il fut décidé qu’elle 
fe feroit félon l’ufage ordinaire ; en conle- 
quence , le Bourreau s’empara de M. de 
Lally , qui fe répandit dans ce moment en 
imprécations. Le Greffier ayant fait de- 
mander de nouveaux ordres à ce fujct, en 
représentant qu’outre le fcandale à craindre 
dans le pafiage des rues , il pouvoit arriver 
qu’ayant voulu fe détruire , il ne s’étranglât 
avec fa langue , à l’inftar des negresj il fut 
décidé qu’on lui placeroit une efpece de 
mors dans la bouche , qui empêcherait ce 
qu’on avoit à redouter des deux parts. 

A quatre heures & demie , on mit au 
criminel cette efpèce de bâillon , qu’on eut 
bien de la peine à placer , à caufe de fes 
emportemens , & on le fit monter dans un 
tombereau , avec lequel il a été conduit à 
la Greve , précédé de la charrette du 

Ci.., 
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Bourreau , & d’un détachement de Robe- 
courte. 

Arrivé au pied de l’échafaud , on lui a 
demandé s’il vouloit monter à la Ville ; il 
a marqué de l’impatience , & a regardé avec 
mépris de ce côté, & fixé fes regards fur le 
peuple inombrable qui l’environnoit. Il a 
monté , avec foiblelfe , féchelle ; mais ar- 
rivé fur l’échafaud , il a montré une fer- 
meté héroïque ; il s’eft mis à genoux & a 
parfaitement tendu le col $ mais le fils à 
Samfon l’a manqué , lui a enlevé le crâne , 
fans cependant l’avoir féparé de la tête. Son 
pere l’a repoufie , s’cfi: emparé du damas ^ 
ôc a , d’un leul coup , féparé la tête du 
corps. 

Dans un 'mémoire qui contient un abrégé 
de fa conduite militaire , depuis le premier 
Janvier 17^7 jufqu’au 16 Janvier 1761 , 
& par lequel il donne des éclairciffemens 
fur différens points , de la conduite qui a 
été tenue dans les malheurs arrivés dans 
l’Inde , M. de Laliy expofe : 

Que nous avions déjà perdu le Bengal 
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un an avant qu’il fût arrivé dans l’Inde : 

Que c’eft delà faute de M. Leyrit , Gou- 
verneur de Pondichéry , s’il a été obligé 
de lever le Siège de Madras ; 

Que c’eft la faute de ce Gouverneur & 
du Confeil de Pondichéry , fi les Anglois 
fe font emparés de cette place , & enfuite 
de toute l’Inde ; 

Que M. Daché s’eft laifle batt-e trois fois 
par les Anglois , par fa faute ; que c’eft lui 
qui eft la caufe de la perte de l’Inde ; 

Que M. Daché ne lui a pas remis les 
fonds pendafi? les trois années que la Com- 
pagnie lui avoit envoyés pour payer fon 
armée ; 

Que le Gouverneur de Pondichéry &: les 
Confeillers l’ont traverfé continuellement 
pour faire échouer fes opérations , 8c qu’ils 
avertifl'oient l’ennemi. 

Il prouve que , pendant trois ans , on ne 
lui a envoyé de France aucuns fecours , ni 
vaifleaux, ni hommes, ni argent , ni vivres; 

Que l’argent que la Compagnie des Indes 
a envoyé dans l’Inde pendant ce tems , 

C 3 
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a pafîe au profit du Gouverneur de Pondi- 
chéry , des Confciilers & autres gens qui fe 
font tout approprié , & qui ont laifle fes 
troupes fans folde & fans vivres ; état bien 
différent de la conduite des Ànglois qui 
ont envoyé des vaiflfeaux , des troupes , & 
37 millions pour les payer & exécuter leurs 
entreprifes. 

La fin du mémoire contient le Siège & 
la prife de Pondichéry. 

Il tombe malade , pendant le Siège, d’un 
mal qui eff mortel dans l’Inde j il étoit 
alité. 

Les derniers jours du Siège , la Ville 
la Garnifon mouroient de faim ; il étoit 
queftion de capituler avec l’Anglois. 

M. de Lally vouloit traiter avec le Gé- 
néral Anglois des troupes de terre qui fai- 
foit le fiége de la place ; le fieur Leyrit , 
Gouverneur , & le Confeil de Pondichéry, 
vouloient traiter avec l’Amiral de la Flotte 
Angloife qui bloquoit la Ville j fur cela , 
contradiélions, ordres refpeélifs & députés 
de part & d’autre qui fe contrée arroient j 
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enfin nulle capitulation ne Te faifoit v point 
de fignature ni d’otage , & les extrémités de 
la faim fe faifant fentir à outrance, le Gou- 
verneur & le Confeil livrent aux Anglois 
les portes de la Ville le 14 Janvier 1761 ; 
&: ce que l’on ne croira jamais , c’eft que 
ce malheureux événement arriva quatorze 
jours après que la Flotte Angloife eut effuyé 
un malheur terrible dans la rade de Pondi- 
chéry -, car de onze vaifleaux dont elle étoit 
compofée , huit avoient péri entièrement 
par un ouragan affreux , arrivé le premier 
Janvier de ladite année. 

Le Gouvernement a voulu favoir quelle 
étoit l’opinion des étrangers fur le jugement 
& l’exécution de M. de Lally. Par diffé- 
rens rapports qui ont été faits à ce fujet , il 
paroît que ces étrangers ont vu avec répu- 
gnance l’ignominie avec laquelle M. de 
Lally a été conduit au fupplice, fur-tout les- 
Anglois : le tombereau & le bâillon les ont 
affeélés. Ayant toujours regardé M. de Lally, 
d’après le cri public, comme convaincu de 
haute trahifon ils auroient déliré que les 

C 4 



40 Mémoires 

crimes qui l’en ont rendu coupable euflenç- 
été cités moins généralement dans le pro- 
noncé de l’Arrêt , en les motivant , ainfl 
qu’on eff d’ufage de le faire dans les Pays 
étrangers. Les Anglois ont fait fur-tout beau- 
coup de réflexions fur ta longueur de la 
détention de M. de Lally & de fa procé- 
dure , en comparant celles de l’Amiral 
Bing. On leur a obfervé que l’affaire de 
ccs deux infortunés étoit différente ; en 
ce que celle de l’Amiral Bing étant toute 
militaire , il avoit été jugé par un Confeil 
de Guerre qui eft toujours fommaire ; au 
lieu que celle. du Général François en étoit 
une de forme , dont les détails immenfes & 
compliqués ont exigé indifpenfablemént le 
laps de tems qu’on y a mis. 

Le traitement de fubfiflance de M. de 
Lally à ta Baftille , étoit de 20 livres par 
jour. 

Nota. Les fleurs de Chaponay , de Ga-, 
devillc , Pouilly, Allen, de Fevre & Mea- 
gher , tous Officiers qui ont fervi dans l’Inde* ♦ 
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ont été impliqués dans l’afTairc de M. de 
Lally , &: mis à la BaÜiile ; les deux pre- 
miers ont été blâmés , & le troifieme ad- 
monêté le 10 Mai 1766 ; les autres ont été 
mis en liberté pure & (impie. 

La procédure qui a été faire dans cette 
affaire ne nous efî: point tombée entre les 
mains, & nous avons quelque raifon de 
croire quelle a été fouftraite & peut-être 
brûlée. 

Pour donner maintenant une idée de la 
maniéré dont les Anglois çonfidérent la 
conduite de M. de Lally dans l’Inde , nous 
citerons ce qui efl dit à ce fujet dans l’ou- 
vrage intitulé : Affaires de l'Inde , tom. 1 , 
page 29. 

» Tous ceux qui fe rappellent la ccnclu- 
» (ion triomphante & glorieufe de cette 
» mémorable guerre de l’Inde , ont encore 
» préfentes à l’efprit les campagnes roina- 
» nefques de Lally. Il perdit Mafulipatan 
» & les provinces feptentrionales en rap- 
» pellant Bufîy de la Cour de Salabatjing, 
m & çn nommant un Officier moins habile 
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» pour lui fuccéder dans cette fituation cri- 
» tique. L’inveftiffement de Madras lui 
» coûta beaucoup de tems, d’argent & de 
j* fang , qu’il auroit pu mieux employer en 
» coopérant avec les alliés de la Compa- 
» gnie Françoife , & en augmentant leur 
» crédit. Il affoiblit fon armée en envoyant 
» de gros détachemens à Serin gham , & 
» permit aux Angîois , par la prife qu’ils 
» firent de Vandevask & de Corangoly , 
» d’étendre leurs frontières jufqu’au midi 
» du Palier. 

» Ce ne font cependant pas-là les caufes 

» qui ruinèrent les François dans l’Inde. Il 

» n’y a point de Pays au monde où les 

» guerres foient aufii difpendieufes que dans 

» celui-ci. Les pertes des François , & les 

» avantages que nous retirâmes de la prife 

» de Chandernagor & de nos autres acqui- 

» fitions importantes dans la riche pro- 

» vince du Bengale , leur firent abandonner 

» l’Inde. C’eft fur les bords du Gange que 

» Clive fit réellement les conquêtes des côtes 

» de Coromandel & du Malabar. 

% 
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» Il eft pofîible que Lally ne connût pas 
» bien le local : peut-être avoit-il trop 
» mauvaife opinion des Princes du Pays , 
» pour tirer parti de leur affiftance ; ce qui 
» eft certain , c’efl: qu’il fut obligé d’agir 
» fur la côte fans efeadre , & quand il vou- 
» lut pénétrer dans l’intérieur du Pays , fes 
» alliés refufèrent de le féconder, & fes 
» troupes fe mutinèrent faute de paye. 
» Malgré ces contre-tems, de dix batailles 
» qu’il avoit livrées , il n’en avoit perdu 
», qu’une , 8c on pouvoitbien lui permettre, 
» après avoir gagné neuf batailles & pris 
» dix places avec les mêmes troupes , 
» de fe retirer devant des forces fiipé— 
» Heures. 

»> Mais Lally , comme plufieurs autres 
» grands hommes , ne dut fa ruine qu’à la 
» droiture de fes fentimens , à fa hauteur & 
» à la rigueur de fa difeipline. Dès le mo- 
» ment qu’il débarqua à Pondicherry , il 
» témoigna la plus grande horreur de la 
» vénalité qui régnoit autour de lui. Supé- 
» rieur aux vils artifices qui accompagnent 
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» les pourfuitcs pécuniaires , il regardent 
» avec un mépris marque ceux qui n’avoient 
» point d’autre objet. Il avoit ordre de re- 
» chercher les caufes qui avoient appauvri 
» fa Patrie , & de punir les délinquans. Les 
» maux auxquels il devoir remédier étoient 
» le péculat , la défobéiffancc , la fourberie , . 
» le pillage , la lâcheté & la mutinerie. 

» Cette commiffion n’étoit certainement 
» pas populaire , & Lally fc trompa en 
» s’attendant à un accueil gracieux de la 
» part de ceux qui déteftoient cette en- 
» quête , & qui penfoient qu’elle leur feroit 
» courir des rifques. Il apprit en peu de 
» tems à quoi doit s’attendre un homme qui 
» veut arracher au méchant les dépouilles 
» de fon iniquité : il fe forma auffitôt une 
» ligue pour empêcher qu’il n’accomplît les 
» fins de fa commifîlon , & ceux qui au- 
» roient dû coopérer avec lui pour le bien 
» du fervice , furent les premiers à le ha- 
» rafler de difficultés , parce qu’ils ne pou- 
» voient éviter leur ruine qu’en accomplir* 
» fant la fienne >». 
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M. le Comte de Lally-Tolendal, fils de 
l'infortuné Commandant de l’Inde , ( 1 ) a 


(t) M. de Tolendal eft fils naturel de M. de Lalîy , & 
de Demoifelle Félicité Crafton , défignée fa mère dans 
J’afte de baptême. 

On remit à fa nourrice un billet , conçu en ces termes: 
Le pere de cet enfant fe nomme Haut & Puiffar.t Seigneur 
Thomas Arthur de lutlly de Tolendal , &c. La mère De- 
moifel'e Félicité Crajlon ; l'enfant s'appellera Trophine 
Gérard de Tolendal. 

Le 13 Juin 1772 , M. de Lally-Tolendal a obtenu des 
Lettres patentes qui l’autorifent à prendre le nom de To- 
lendal , comme iffu d’une famille noble d’Irlande. ( Tolen- 
dal eft le nom d’une terre long-tems poflcdée en Irlande 
par les ancêtres de fon pere ). 

Dernièrement , lors de la convocation des Etats- 
Généraux , M. le Comte de Lally-Tolendal a obtenu la 
charge du Bailliage d’Etampes ; & l’on remarque que , 
dans Ces Provilions , prélentées Si enregiftrées au Parle- 
ment , il eft dit : Que le Roi lui accorde cette charge pour 
les frvices rendus à l'Etat, par feu fon père , & à caufe de 
fa piété filiale. Lorfqtie ces lettres furent prélentées , M. 
d’Epréménil , dont on connoit l’ardeur contre la caufe dé- 
fendue par M. de Tolendal , ne fe trouva point au Parle- 
ment. Lorfque M. de Lally-Tolendal a été Député aux 
Etats- Généraux , on a cru avoir trouvé en lui un des 
plus ardens défenfeurs de la liberté Si des droits de la Na- 
tion. On a penfé que fi quelqu’un devoir exécrer le del- 
potifme & abliorer la faveur des Cours , c’étoit lui. 
On s’eft trompé. Dieu ! que l’efpèce humaine eft fragile ! 
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évoqué à différens Tribunaux le procès de 
fon pere, pour tâcher de réhabiliter & juf- 
tifier fa mémoire fur l’accufation de haute 
trahifon & de concuffion , dont l’Arrêt du 
Parlement, prononcé contre lui , l’a dé-, 
claré convaincu. Ses réclamations ont été 
jufqu’à préfent fans fuccès : cependant bien 
des perfonnes s’accordent à dire que le 
Comte de Lally n’étoit ni un concuffion- 
naire ni un traitre j Voltaire , dans des 
fragmens qu’il a donnés fur l’Inde ; l’Abbé 
Raynal , dans fon hiftoire philofophique , 
font de cet avis , & prétendent que ce Gé-" 
néral ne méritoit point de perdre la tête ; 
l’accufation de haute trahifon ayant été re- 
connue abfolument fauffe , & la fécondé 
étant reliée fins preuves , c’eft donc une 
atrocité de plus à reprocher au defpotifme 

francois. 

> 

La piece qui fuit donnera quelques éclair, 
ciffemens au Public fur la fuite de cette 
affaire -, & comme elle ne peut que faire 
honneur à la piété filiale de M. de Tolendal, 
en juftifiant la mémoire de fon pere , nous 
la joignons à cet article. 
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M. le Comte de Lally de Tolendal , le 
fieur Dufay de Solignac , Enfeigne des 
Vaifleaux de S. M. , & le fieur ô Donnel, 
ci-devant Capitaine au Régiment de Lally 
fils , neveu & coufin du feu Comte de 
Lally, 

Demandent l’évocation & l’attribution 
au Parlement de Rouen de l’appel de la dame 
Comtefle de la Heuze , d’une Sentence du 
Châtelet de Paris du 26 Juillet 1777 , fi 
mieux n’aime Sa Majefté en renvoyer la 
connoiffance à fon Confeil privé. 

Le 23 Mars 1778 , le Confeil privé a 
caffé l’Arrêt du Parlement de Paris du 6 
Mai 17 66 , qui avoit condamné à mort le 
feu Comte de Lally , & a renvoyé la con- 
noillance du procèsau Parlement de Rouen. 

Par un Arrêtrendu par ce Tribunal le 21 
Décembre 1778 , le Comte de Lally de 
Tolendal a été nommé curateur à la mé- 
moire de fon pere , & il eft obligé , dans 
cette qualité , de refter à la fuite de cette 
Cour, pour fubir les interrogatoires &: ré- 
pondre. 
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Cependant la dame ComtefTe de là 
Heuze veut lui enlever fon état de fils lé- 
gitime du feu Comte de Lally j 6e quoi- 
qu’elle ait déjà échoué au Châtelet dans fa 
demande , elle veut, à ce qu’expofe le De- 
mandeur, le forcer de plaider fur fon appel 
au Parlement de Paris, dans le moment où 
elle fait qu’il ne lui eft pas polfible de fe 
défendre , puifqu’il eft retenu à Rouen. 

Elle a en effet obtenu l’audience qui eft 
indiquée au 1 5 du préfent mois. 

Dans cette pofition * le Demandeur re- 
préfente qu’il ne balanceroit pas à follici- 
ter des bontés de Sa Majefté des Lettres 
d’Etat , s’il n’efpéroit pas de la juftice 
qu’Elle voudra bien évoquer l’affaire 6c 
l’attribuer au Parlement de Rouen , où il 
eft actuellement retenu , 6e où la Comtefle 
de la Heuze demeure. 

Pour obtenir cette grâce particulière , il 
fe fonde fur ce que le procès qui doit dé- 
cider de fon état, eft pendant en la Grand- 
Chambre du Parlement de Paris , qui a 
rendu l’Arrêt qui avoit condamné fon pere 

à 
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à perdre la vie ; Arrêt qui a été exécuté 
avec une rigueur qui n’a pas d’exemple , & . 
que le Confeil privé de S. M. s’eft déter- 
miné à calTer. 

Que pour parvenir à obtenir cette cafla- 
tion , il eft fenfible qu’il a été obligé d’em- 
ployer des moyens défagréables contre les 
Juges qui avoient condamné fon pere , & 
dont plufieurs exiftent encore ; que les 
ayant accufés & erreur , à’injuflice & me- 
nacés de prife à partie , il fe verroit encore 
obligé de répéter ces mêmes cxpreflions ; 
& qu’enfin pour le fervir des paroles d’un 
Chancelier de France, cité devant un Tri- 
bunal qu’il reeufoit , les Juges font hommes 
comme les autres , & par conféquent fujets à 
pajfion. Pour ce , ne voudrait accepter pour 
Juges y à l’encontre de lui , ceux qui étoieru 
prouvés avoir difpojîtion mauvaife , parce 
que des Juges debent carere omni fufpi- 
cione. 

Il ajoute que Tes propres Avocats ont 
déclaré & lui ont fait écrire qu’ils ne pour- 
roient employer tous fes moyens, & qu’ils 
Tome III. D 
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ne pourraient lire ni produire plufieurs 
pièces effentielles à fa défenfe , parce qu’elles 
font écrites Sc fignéesparfon pere,&qu’elles 
contiennent des réclamations contre l'in- 
jujlice monjlrueufe dont il étoit la victime , 6* 
contre la violation de toutes les loix , qu’il 
.reprochoit à fes Juges. 

Qu’en fuppofant même que fes Avocats 
•eufl’ent le courage de lire ces pièces , ce 
courage lui feroit peut-être plus nuifible 
que leur foiblefîe , enforte qu’il feroit dans 
la fàcheufe alternative ou d’enfevelir des 
titres néceflaires à fa défenfe , ou d’aliéner 
& d’aigrir, par leur le&ure , ceux des 
Juges de fon pere qui fe trouveroient les 
1 fiens. 

Si , dit-il , il y eut jamais S importantes 
confédérations qui duflent déterminer une 
évocation , ce font celles dont il vient de 
faire l’expofé , & elles font trop grandes pour 
ne pas mériter d’être accueillies favorable- 
ment. 

On obfervera qu’il avoit formé la même 
demande , & que par une décifion de S. M. 
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prononcée fur les Mémoires refpe&ifs des 
Parties le 22 Novembre 1777 , elle lui a 
été refufée. 

Mais alors l’Arrêt du Parlement de Paris 
qui avoit condamné Ton pere , n’étoit pas 
cafle j il ne la été que le 23 Mars fuivant* 


*762 , 21 Novembre. 

Pierre d’Ayrîvier ,âgé de cinquante ans s 
natif de Montpellier , ci-devant Agent de 
différens P rinces de l’Empire > demeurant 
à P aris , entré à la Baflille le 21 Novem- 
bre iy 6 z , fur un ordre du Roi y contref— 
gné Phelypeaux , forti le jo Janvier fui* 
vant , en vertu d’un ordre du Roi ,< expédié 
par le même Miniflre . 

C E particulier avoit dit dans différens 
Cafés, qa’il étoit fingulier qu’on eût fait 
M. B.... , Miniflre , dans le tems qu’on 
avoit exilé fa fœur , & Madame N.... , fa 
maître ffe, 

D 2 
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Que Madame de J...., fœur de M. B... 7 J 
avoit été exilée à fa terre ; que fon mari , 
q”i étoit Gouverneur de la Baftille, l’y avoit 
conduite ; que Madame de N.... a ✓oit été 
aufli exiiée , & que Madame de J.... & elle 
avoient reçu de l’argent , du moins à ce 
qu’on difoit , pour protéger M. de Lally & 
le tirer du mauvais pas où il étoit. 

( Voye £ i’urticle de d’Aubared , i o Dé- 
cembre 1762 ). 


1762 , 5 Décembre. 

Richard Rouée , Vicaire de la Paroiffe de 
Grof.ay , âgé de trente-trois ans , natif de 
la Ville de Vire en Normandie , entré à la 
Baflille , fur un ordre du Roi , contre (Igné 
Phelypeaux , du à Décembre iy 6 z , font 
le 6 Février juivant , en venu d'un ordre 
du Roi , expédié par le même Minijlre, 

IL avoit accufé fauffement le nommé 
Langlet , Hermite , d’avoir mal parlé du 
Roi , & d’avoir dit que Damien étoit un 
martyr. 
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Pendant fa détention à la Baftille , il s’eft 
porté à attenter fur lui-même. 

Il s’eft: faigné au bras gauche , d’abord 
avec une grofïe épingle , & enfuite avec le 
fourcheton d’une fourchette -, mais le fang 
n’ayant pu couler , parce que l’ouverture 
étoit malfaite , il s’eft frappé aux parties 
avec une fourchette , & s’eft: arraché le 
tefticule droit qu’il a jette dans le folle de 
la Baftille , par la fenêtre de fa chambre. 

Il a dit que c’étoitle défefpoirde n’avoir 
pas dit la vérité quand on l’a interrogé , qui 
l’a porté à exercer cette violence fur lui- 
même. 

Lorfqu’il a été parfaitement guéri de fe$ 
bleflures , il a été mis en liberté , après 
néanmoins qu’il a eu fait fa foumiflion de 
fe retirer dans l’Evêché de Bayeux , fou 
Diocèfe. 
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17 61 , 10 Décembre. 

Guillaume-Claude p’Aubared , Chevalier 
de l'Ordre Royal & Militaire de Saint — 
Louis j Colonel dé Infanterie , ci - devant 
Lieutenant de Roi de Belfort , entré à la. 
Baflille le 10 Décembre iy6z , fur un ordre 
du Roi , comrefigné Phelypeanx 3 forte 
le 20 Mars iy6j , en vertu dé un ordre con- 
tre fgné du même Minière. 

ÏL avoit dît, chez Madame de Montche- . 
vrel, en fa préfence , & celles de M. Barbot 
& de l’Abbé Chagnet , que M. de Lally 
avoit donné 50 mille écus à Madame la 

Vicomteffe de N pour l’engager à lui 

être favorable & rendre ion affaire moins 
mauvaiié auprès du Miniftre. 

Et comme cette Dame 6c ces Meilleurs 
n’eurent pas l’air de croire ce qu’il difoit , 
il ajouta qu’il étoit en état de dire à quelle 
heure , en quel lieu 6c en quelle monnoie 
cette fomme avoit été reçue par Madame 
de N..... 
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Il a déclaré qu’il avoir entendu tenir ce& 
propos , & qu’il ne les avoit répétés que: 
par zèle pour les perfonnes qui y étoienc 
intéreflees j que s’il avoit cru leur déplaire,, 
il le feroit bien donné de garde d en par- 
ler , & qu’il ignoroit abfolument quels, 
êtoient ceux qui y avoient donné cours. 


1763 , Janvier, 

• • * * . . . 1 

Anne-Jofeph P E 1 LH ON , âgé de trente -J 
quatre ans , natif de Paris , Tréforier 
Général des Bâtimens du Roi , mis à l<s 
Baflille , fur un ordre du Roi en yjô-y t 
au mois de Janvier . 

L a mere du fîeur Peilhon ayant porté des- 
plaintes à M. le Marquis de Marigny , fur: 
la mauvaife geftion de fon fils dans les fonc- 
tions de fa charge de Tréforier des Bâti- 
mens du Roi j & M. de Marigny ayant re- 
connu que le fieur Peilhon étoir à décou- 
vert d’environ 300,000 livres, fur différent 

E> 4 
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exercices depuis 1754, dont les comptes 
n avoient pu être arrêtés , il en rendit 
compte au Roi, qui ordonna que ce Tré- 
forier fût mis à la Baftille. 

Mais la dame Peilhon ayant préfenté à 
M. de Marigny un état certifié de la fitua- 
tion de fon fils , par rapport à fa calife des 
Bâtimens du Roi , & ayant démontré que 
les deniers de Sa Majefté étoient en lureté, 
attendu que la charge du fieur Peilhon étoit 
de 400 mille livres , & que d’ailleurs il 
avoit du bien , il obtint fon élargiffement ' 
de la Baftille , pour être transféré au Cou- 
vent de Chambrefontaine , près Dommar- 
tin ; mais avant l’exécution des ordres pour 
fa liberté , fa mere eut la permiflion de le 
faire transférer chez M. le Lieutenant- 
Civil , pour lui faire nommer un Confeil , 
afin d’arrêter à l’avenir fes dilfipations. 
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1763 , 20 Février. 

Etienne Bourdon , dit Meranville , 
âgé de quar ante-un ans , Maître Tailleur 
à Paris , mis à la Baflille fur un ordre du 
h oi , du zo Février iy6j , contrefgné 
Phelypeaux ; forti. le 23 Mars fuivant , 
fur un ordre expédié par M. Phelypeaux^ 
pour être transféré au Fort— ï Evêque , d'où 
il efl forti avec un exil de à lieues de 
Paris , enfuite rapptllé le 18 Juin 1364. 

C E particulier s’étoit fait, par fes talens 
dans fon métier, de très-bonnes pratiques; 
mais fa mauvaife conduite 6c fa paffion pour 
le jeu l’ayant fait manquer trois fois en 
très-peu de temps, il fut forcé d’abandon- 
ner fon état. 

Il devint l’Intendant des menus plaifirs 
de M. le Duc de Mazarin , qui travailloit 
à la ruine de fa fortune , par la conduite 
qu’il tenoit depuis quelques années , 8c , il 
ne vécut plus que du produit qu’il retiroit . 
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des mauvaifes affaires qu’il faifoit faire £ 
ce Seigneur. 

Meranville , qui éroitlié avec des Cour- 
tiers de prêts , procuroit au Duc de Maza- 
rin des march.ndifespour faire de l’argent, 
ou de l’argent en efpèces , lorqu’il en avoit 
befoin, fur des lettres-de-change „ billets à 
ordre , promeffes d’honneur par écrit , &c_ 

Lesdifférens billets faits par M. le Duc de 
Mazarin montoient à la fomme de 280000 
livres. 

Il n’avoit reçu pour valeur de la plus 
grande partie de cette fomme que peu d’ar- 
gent comptant, mais beaucoup de mauvais 
effets & des marchandifes de plufieurs^ 
efpeces qui avoient tourné à fa perte. Me- 
ranville fut arrêté & conduit à la BaftilLe , 
pour lui faire déclarer toutes les affaires 
qu’il avoit fait faire à M. de Mazarin. 

Il indiqua la nommée Seillade , femme 
Montigny, & le nommé le Brun , tous deux 
Prêteurs fur gages , qui avoient fripponné 
M. de Mazarin dans différens prêts- d’ar- 
gent qu’ils lui avoient faits* 
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Ils furent arrêtés l’un & l’autre : la pre- 
mière fut conduite au Grand- Châtelet , & 
le Brun au Fort- l’Evêque. 

Ce dernier étoit un des plus infigncs 
Ufuriers qu’il y eût à Paris : quand il étoit 
parvenu à engager des jeunes gens à faire 
avec lui les marchés les plus onéreux, il 
obtenoit contr’eux des Sentences par corps, 
& accompagnoit lui -même les Huifliers 
qu’il avoit chargés de les mettre à exé- 
cution. 

Lorfqu’on eut obtenu de ces deux Ufu- 
riers les éclairciiïemens qui pouvoient in- 
téreffer l'arrangement des affaires de M. le 
Duc de Mazarin , on les mit en liberté 
mais de crainte qu’ils ne continuaffent leurs 
fripponneries s’ils reftoient à^Paris , Me- 
ranville fut exilé à cinquante lieues de 
Paris , le Brun à trente lieues , & la Seillade 
transférée à l’Hôpital. 

Nota. M. de Mazarin entretenoit la de- 
moifclle Allard , Danfeufe à l’Opéra , & 
Moranville étoit chargé du foin du ménage 
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que ce Seigneur tenoit chez cette fille. 
On fit perquifition chez elle , pour y faifir 
tous les papiers qui feroient relatifs aux 
affaires de M. de Mazarin. 


1 764» 8 Janvier. 

Fra *f°» Sant-Angelo , âgé de près de 
- S uarante ~/x ans ,fe difant natif de Rome 
& Gentilhomme Romain , demeurant à 
. ^ >aris » m is a laBaJhlle le 8 Janvier tj6^ y 
transféré à Vincennes le 18 Mai /avant, 
enfuite exilé à foire. ' 

Le Comte Saint-Ange ou Sant-Angelo 
excitoit 1 attention du Gouvernement par 
une dévotion cxcefîive qui le portoit à 
communier journellement. 

Il vivoit fort retiré avec fa femme, fon 
fiis , le Comte d Apremont de la Motte , 
fon ami,& deux Eccléfiaftiques, dont l’un 
çtoit Précepteur de fon fils , & l’autre 
* frere de fa femme. 

4 4 . . Il ' • m 
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Î1 difoit qu’il étoit à Paris pour de grands 
deffeins, mais que fon heure n’étoit pas 
venue j qu’il vouloit avoir une attention 
particulière fur l’affaire des Jéfuites , & qu’il 
comptoit aller à Rome inceffamment. Il 
ajoutoit qu’il avoit un tableau représentant 
une Vierge qui faifoit des miracles , «2c lui 
annonçoit les évenemens défagréables. 

Ces propos & fa conduite myftérieufe 
firent préfumer qu’il pouvoit avoir des re- 
lations avec la Cour de Rome, d’autant 
qu’il recevoit chez lui des JéSuit^s. Eu con- 
séquence , lui & le Comte d’Aprcmont du- 
rent arrêtés , d’ordie du Roi, & condu.ts à 
la Baftille. 

Le Comte Saint- Ange a nié les propos 
qu’on luiimputoit: il eft convenu fe ule- 
ment d’avoir reçu des Jéfuites chez lui, mais 
il a protefté n’avoir eu aucune correspon- 
dance avec ceux de Rome , & avoir dit 
feulement que le tableau quM avoit de la 
Sainte-Vierge, étoit la copie de celui qui 
faifoit des miracles aux environs de K.ome. 

Comme il s’étoit dit Gentilhomme Ro- 
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main , ne fe connoiffant point de parens à 
Rome , mais y ayant des amis , dont iL 
donna les noms , on écrivit à M. d’ Aube- 
terre , à l’effet de vérifier les déclarations 
du Comte Saint-Ange -, & par la réponfe 
de cet Ambaffadeur , il paroît que ledit 
Comte n’étoit pas plus connu à Rome que 
ceux qu’il avoit dit y connoître. 

Il fut transféré à Vincennes le 18 Mai 
1764 ; mais comme fon affaire ne paroif- 
foit pas cependant exiger une plus longue 
détention ; que fa fanté dépériffoit chaque 
jour , & que ce prifonnier caufoit inutile- 
ment de la dépenfe au Roi, il fut exilé à 
Iffoire le 17 Juin fuivant , & rappellé le 9 
Oélobre 1765 , avec défenfe de venir à 
Paris. 

Malgré la révocation de fon exil , il a 
encore refté à Iffoire jufqu’au 6 Novembre 
1 769, & il eft venu enfuitc fe loger à Saint- 
Cloud , où il a vécu , avec toute fa famille , 
dans la dévotion la plus grande , de-là au 
Gros- Caillou en Mai 1770, & enfin à 
Paris , toujours dans des endroits retirés. 
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Il a vécu on ne fait comment, néan— 
tnoins toujours en faifant des dupes & des 
dettes. Il avoit pris le nom de Juftiniani, 
avoit paru à la Cour, & y avoit été pré- 
senté , ainfi que Son fils. 

Ce Prince Juftiniani ayant obtenu du 
Service pourfon fils , préfenta un mémoire, 
à l’effet de faire inférer dans le brevet qui 
devoit lui être expédié le titre de coufin du 
Roi, dont les Juftiniani, Princes de Chio, 
ont toujours joui. Il remit à cet effet à M. 
le Duc de la Vrilliere une copie de fa gé- 
néalogie : ce Miniftre l’adreffa au fieur le 
Noir, alors Lieutenant-Général de Police, 
en lui marquant de charger de cette véri- 
fication M. Cherin, Généalogifte. 

Après la plus exafte vérification , il 
parut confiant que ces perfonnages ne pou- 
voient être reconnus Princes Juftiniani de 
Chio par l’infuffifance des pièces par eux 
produites ; en conféquence , le Roi leur fit 
défendre de paroître à la Cour , & de porter 
dans fon Royaume aucune marque des or- 
dres dont ils fe décoroient. Ils quittèrent lia 
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France , potfr pafîer en Allemagne, oii tous 
les Princes , dirent-ils , leur offroient du 
fervice. 

Il eft bon d’obferver que , par des rap- 
ports particuliers , il paroît que le Comte 
Saint - Ange , fe difant Prince JufHniani , 
étoit fils d’un nommé Douceur, né à Puif- 
feau en Gâtinois , & murié à la nommée 
Juteau , fille de l’Organifte du lieu. 

11 avoir été élevé par un parent de fou 
pere , qui avoit été Prieur à Château- 
Thiery , & qui n’avoit rien épargné pour 
fon éducation. 

Il fit la connoiflance de la dame veuve 
Dufauffoir, parente de M. de la Baune , dont ' 
il avoit gagné l’amitié , & qui lui donna d’an- 
ciens titres de la famille des Princes JufH- 
niani de rifle de Chio , que fon mari lui 
avoit laifies ; il s’efi: enté dès-lors fur cette 
branche , & a fabriqué une généalogie qu’il 
a fait imprimer. 

Dès ce moment , il fe logea à l’Hôtel 
d’Hollande , rue Saint-André , prit des do- 
mcfliques & un équipage, qu’il n’a jamais 

payé. 
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payé. Il paffa à Rome & revint à Paris , 
jouant l’exceflive dévotion. Il y époufa une 
Irlandoife , dont le Comte d’Apremont de- 
vint amoureux : ce qui le détermina à four- 
nir au ton d’opulence que le Prince Jufti- 
niani avoit pris & qui lui fervit à faire des 
dupes. 


1764 , 21 Décembre. 

* . - t. 

Jean-François He mon, âgé de trente-neuf 
ans , Ingénieur-Géographe , natif de Caèn , 
demeurant à Chaillot , fut mis à la Baf- 
ti Lie, fur un ordre du Roi dit zi Décembre 
1364 , expédié par M. le Duc de ChoifeuU 
Il Jortit le 14 Avril fuivant , fur un ordre 
expédié par le même Minijlre , pour être 
transféré à Bicêtre , où il ne devoit refier 
que (ix mois y mais fa tête s’étant dérangée , 
on ne crut pas devoir le rendre à la fociété . 
Il n obtint fa liberté de Bicêtre que le zS 
Décembre tySj ,fon efp rit étant probable- 
ment alors dans une ajfiette fiable & folide . 

I * ^ 

L entretenoit des correfpondances cri- 
minelles avec la Ruflie , la Prufle , le 
Tome III. E 
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Dannemarck , la Hollande , l’Efpagne & 
la Hongrie. 

Il eft convenu de fes torts , & a réduit 
fadéfenfe à demander grâce , & à dire 
que e’étoit la miféie qui l’avoit déterminé # ♦ 
à des démarches aufli imprudentes. 

De toutes les correfpondances qu’il avoit 
eues , celle avec la Pruffe étoit la plus cri- 
minelle. 

Deux mois après la publication de la 
paix à Paris en Juin 1763 , preffé par la 
m.fere & l’indigence , il écrivit au Roi de 
Pruffe , &. lui propofa quatorze plans de la 
guerre fouterraine de feu M. Belidor , In- 
génieur. 

Pour cacher cette correfpondance , Héron 
chargea de fa lettre un particulier qui alloit 
à Londres , afin de faire paffer cette lettre 
à Berlin. 

Le Roi de Pruffe , pour, connoître qui 
étoit le fieur Héron , fes facultés, fes talens, 
ôfrlî l’acquifition d’un pareil homme pour- 
ro'it lui être utile , envoya à' Paris le fieur 
Genleau , Agent de S. M. Pruffienne , qui 
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vlla voir à Chaillot le fleur Héron , lequel 
lui montra les quatorze plans de la guerre 
fouterraine , qu’il vouloir vendre cinquante 
louis d’or. 

Le fleur Genfeau , de retour en PrufTe , 
rendit compte au Roi de fa commiflion , 
& écrivit au fleur Héron qu’il n’auroit que 
quarante louis de Tes plans. Mais il lui 
manda , par une fécondé 'lettre , qu’on lui 
en donneroit cinquante , pourvu qu’il dé- 
bauchât du l'ervice de France le fleur Tou- 
bert , de Dieppe , ou le fleur de Sole} roi , 
de Verdun, Officiers au Corps Royal des 
Mineurs ; vraifemblablement afin que l’un 
ou l’autre conduifît les opérations nécef- 
faires pour l’intelligence & l’ufage defdits 
plans. 

En conféquence , Héron écrivit à ces 
Officiers pour les débaucher & paffer avec 
eux en Prude. 

La correfpondance du fleur Héron à 
Vienne avoit pour objet une bourfe' per- 
pétuelle du commerce en Hongrie, & dont’ 
ledit fleur Héron devoit être Ingénieur en 

E z 
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chef , pour la conftruftion des Ponts ^ 

Ports , &c. & cette entreprife n’a point eu 
lieu , parce que les Entrepreneurs man- 
quoient de bonne foi. 

La correfpondance que le fleur Héron a 
eue en Hollande , étoit , fuivant lui , pour 
des bas de Hambourg , dont il vouloit faire 
l’emplette , & pour le tranfporter à Ams- 
terdam , & vendre fes plans à des Géogra- 
phes qui les auroient fait graver. 

Sa correfpondance avec l’Ambaffadeur 
d’Efpagne n’a été que pour fournir le plan 
de Gibraltar , & envoyer à l’Ingénieur en 
chef de Malaga le Traité de la Guerre Sou- 
terraine , dont le fleur Decret , Secrétaire 
Ingénieur de feu M. Belidor , n’a point 
voulu fe deffaifir. 

Le fleur Héron quiluttoit toujours contre 
la milere qui l’accabloit , avoit envoyé le 
développement d’un affût de canon dans 
toutes fes parties , au Roi de Dannemarck , 
qui lui fit donner cent rixdalers , valant « 
quatre cens livres , argent de France , * 

leSquelles lui furent payées à Paris par le 
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fieur Schreiber, Miniftre de l’Ambaflfadeur 
de Dannemarck. 

Héron avoit fait connoiffance à Paris des 
Princes Alexandre , Nicolas & Wolodimer 
Dolgourouzki , auxquels il a montré les 
mathématiques -, & il avoit été en liaifon 
avec le Prince Wolodimer , après fon re- 
tour en Ruflie ; & ce qu’il y avdit de plus 
criminel dans ledit fieur Héron , c’eft qu’il o 
avoit continué cette correfpondance , après 
la rupture de la Ruflie en 1761 avec l’Im- 
pératrice Reine de Hongrie , dont l’alliance 
a été fi défaftreufe pour la France. 

Le fieur Decret , Secrétaire Ingénieur de 
feu M. Belidor , & fa femme & les demoi- 
felles Lefiiboudois , fœurs , ont été mis à 
la Baftille , fur le foupçon de complicité 
avec le fieur Héron. 

Le fieur Decret étoit foupçonné. d’avoir 
enlevé du cabinet de M. Belidor les pa- 
piers les plus précieux fur le génie , après 
la mort de cet Ingénieur * d’avoir donné les 
plans de la guerre fouterraine au fieur 
Héron , & d’avoir fait avec lui le complot 

E J 


Digitized by Google 



fur la Bdflille. Ti 

Il dit : je fuis perdu , 5c fi votre fccours 
n’agit , vous ne me reverrez jamais. .... Je 
vous prie de me l'auver la vie.... Vous direz 
à M. de Bermondet , que M. Héron efl: à 
la Baftille.... que l’indigence où il s’efi: trouvé 
lui a fait écrire au Roi de PrufTe pour lui 
propofer des plans que M. le Duc de Choi- 
feul avoit refùfés.... que le Roi de PrufTe a 
envoyé au bout de onze mois un homme 

qui les a vus 5c ne les a pas pris qu’en- 

fuite cet homme lui a écrit & lui a dit d’alltr 

trouver à Verdun le fieur Soleyrol 

que M. le Duc de la Vauguyon engage 
M. le Duc de Berry à fe jetter aux pieds du 

Roi qu’il dife que c’cft l’indigence 

où il s’efl: trouvé qui lui a fait faire cette 

fôttife qu’il n’y ait que M. de Bermondet 

5c fon cher oncle qui le fâchent , de peur 
du Duc de Choifeul qui eft un homme cruel 
& qui veut me faire périr..... Lundi on fera, 
je crois , mon procès , 5c une fois livré au 
Parlement ou à la Juftice , je ferois con- 
damné à perdre la vie ; mais je faurai la 
perdre auparavant , fi je ne puis obtenir 

E 4 
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ma grâce. Ces malheureufes demoilelles , 
je crains fort pour elles. Si la cliofe manque’ 
adieu pour la vie..,., ma vie ne tient qu’à 

ce ^ Si vous favez que ma grâce foit 

obtenue , vous viendrez lundi au foir fur 
les 8 ou 9 heures. J’écouterai du côté où 
font les Invalides de la porte Saint-Antoine. 
Vous crierez alléluia cinq ou fix fois , ou 
un fifflet.... S’il n’eft pas poflible de l’obte- 
nir , vous crierez par quatre à oinq fois , 
adieu Flibuftier , 6e deux ou trois jours 
après , vous irez à mon enterrement à Saint- 
Paul. 

Si je n’ai point ma grâce , vous direz à 
M. Decret : cachez-vous promptement ; que 
1 on dife que vous êtes retourné dans votre 
Pays. 

Je vous prie d’écrire dans ces termes à 
M. GeorgesCleyrmann, Négociant à Franc- 
fort-fur-le-Mein. 

Moniteur , 

Je vous donne avis de ne plus faire pnjfer 
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aucunes lettres pour Paris , au fujet de ce que 
vous fave Il ejl mort , tout efl dit y & vous 
fave £ qui en efl la caufe. 

Tout le refte de la lettre n’eft que du ver- 
biage ; mais par-tout il infifte pour qu on 
lui fauve la vie , & il demande que fa 
peine foit commuée en une prifon. Il in- 
dique M. le Prince de Condé , M. le 
Prince de Soubife , M. le Comte de Cler- - 
mont , M. de Montlezun , M. le Vidame 
de Vafïe, &c. Il prie que l’on engage toutes 
ces perfonnes à demander fa grâce au 
Roi. 

Cette lettre eft du fleur Héron ; il efpé- 
roit apparemment trouver un moyen pour 
la faire parvenir à fa deftination , mais elle 
fut interceptée. 

Auffitôt après fa fortie de Bicêtre , le 
fleur Hecon réclama une malle , qui conte- 
noit une quantité confldérable de plans , de 
projets & autres papiers relatifs à l’attaque 
& à la défenfe des places ; mais il n’a pas 
été poffible de lui rendre ces papiers : le 
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Commiflaire Chenon les ayant fait brûler* 
à la Ballille , lors du pilon de l’année 1785 , 
parce qu’ils étoient prefque tous pourris fk. 
d’une odeur infeéle. 

v 

Obfervation. 

Remarquons bien que dans les détails 
concernant le fi eur Héron , fon plus grand 
crime étoit d’avoir entretenu une corref- 
pondance avec un Prince Rulîe , après la 
rupture de la Ruffie avec l’Impératrice 
Reine d’Hongrie. Les intérêts de l’Autriche 
étoient plus chers au MimlFre, & fur-tout 
à M. de Choifeul , que ceux de la France 
même. Que de François facrifiés à cette 
Maifon d’Autriche depuis le Traité de 1756! 
que de Minières qui lui ont été dévoués ! • 
Remarquons en outre que , par la fin du 
détail que l’on vient de lire , il paroîr que 
l’on faifoit tous les ans l’opération du pilon 
à la'Baltille , afin de difieminer dans la ma- 
tière universelle les preuves écrites ou im- 
primées des horreurs qui s’y commettoientj 
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mais la prife de la Buftiile a été comme le 
grand jour du jugement dernier , où tous 
les atomes des corps doivent fe réunir aux 
corps qu’ils ont compofés. Ce que nous 
avons recueilli des reftes du pilon fufîit pour 
accufer les tyrans & attirer fur eux la ven- 
geance du ciel & de la terre. 


1765 , 13 Janvier. 

Le nommé Hugonetû été mis à la Baf- 
tille , J ur un ordre du Roi du ij Janvier 
iy6é> , expédié par M. le Duc de Prallin. 
Il en efl forti le 11 Mai iy6y , en venu 
d'un ordre du Roi , expédié par le meme 
Minjlre. 

C E particulier qui avoit été Valet-de- 
chambre de la demoifelle Déon , ci-devant 
Miniftre du Roi à Londres , &z qui y rcltoit 
contre les ordres de Sa Majefté, continuoit 
de fervir fecrettement ladite demoifelle 
Déon i en entretenant impunément fa 
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correfpondance de Londres à Paris , & de 
Paris à Londres , au moyen de la plaque 
de Courier de Cabinet dont il fe fer voit abu- 
fivement,& faifoit en même tems un com- 
merce de contrebande de Londres à Paris. 

II n’a pas été poflible de favoir de lui la 
demeure de la demoifelie Déon ; il a dit 
l’ignorer abfolument , & quelques queftions 
qui lui aient été faites , même des menaces, 
on n’a rien pu tirer de lui. 

II fut arrêté à Calais & conduit tout de 
fuite à la Baftille. 

Hugonet avoit été Courier de Cabinet 
pendant le tems que M. le Duc de Niver- 
nois étoit Ambafladeur à Londres. 

Le fieur Drouet , qui a été pendant 8 ans 
Secrétaire de confiance de M. le Maréchal 
Duc de Broglie , & de M. le Comte de 
Broglie , a été mis à la Baftille relativement 
à l’affaire du fieur Hugonet. 

Il paroît que le fieur Drouet étoit inno- 
cent ; car l’examen qui a été fait de fes pa- 
piers , n’a rien produit à fa charge , & fa 
détention n’a dure que peu de jours. 
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Il a été arrêté fur une lettre de M. le 
Duc de Praflin, du 13 Janvier 1765 , àM. 
de Sartine , par laquelle ce Miniftre marque 
à ce Magiftrat, que l’intention du Roi efl 
de faire arrêter fur le champ , & conduire 
à la Baftille au fecret le fieur Drouet , & 
que M. le Comte de Saint-Florentin lui 
dira les raifons qui ont déterminé S. M. à 
faire arrêter ledit fieur Drouet. 

Le fieur Ogormann , Officier Irlandois , 
& beau-frere de la demoifelle Déon , qui 
s’étoit rendu de Paris à Londres pour les 
affaires de fabelle-fœur, de voit à fon retour 
d’Angleterre en France , être obfervé de 
très-près pour connoitre fes allures & fes 
liaifons. 
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1765 , 15 Janvier. 

Etienne ns. Lallieux , â^é de trente-trois 
ans , natif de Failvi en Haynault , ci- 
devant Officier au fervice de • France , & 
depuis Lieutenant Colonel au fervice de 
Dannemarck , mis à la Bajlille , fur un 
ordre du Roi , contrefont Phelypeaux , 
du 1 3 Janvier iy6b ,forti fur un autre ordre 
du ty Février fuivant , a, édiè par le même 
Miniflre , pour être transféré au Châtelet. 
Jl fut arrêté par ordre du Roi , & conduit 
à la Bafille pour avoir donné en nantiffe- 
ment à un Frippier de qui il louoit & ache- 
toit des habits , un faux billet figné le Duc 
dePraflin, & qui donnoit ordre à MJ de 
la Borde , Banquier de la Cour , de payer 
au porteur la fomme de 1400 livres pour 
affaires étrangères : ce prétendu billet étoit 
daté de Verf ailles , du zb Décembre iy64. 

Comme on le foupçonnoit avec raifon 
d’avoir contrefait la fignature de M. le 
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Duc de Praüin , il étoit nécellaire de faire 
un exemple févere de ce crime de faux, 
d'autant plus repréhenfible qu’il avoit ofé 
contrefaire la fignature d’un Secrétaire 
d’Etat. 

En conféquence , Lallieux fut transféré 
au Châtelet où M. le Lieutenant-Criminel 
lui fit fon procès : la pluralité des Juges 
fut d’avis de fuivre les conclufîons du 
Rapporteur , tendantes à peine de mort 
contre ledit Lallieux ; mais M. Léonard , 
l’un des Juges, les ramena à fon avis qui 
étoit de prononcer une queftion prépara- 
toire , les ^preuves réfervées ; & de le 
renvoyer à MM. de la Tournelle pour 
décider de fon fort : en conféquence il 
i M transféré à la Conciergerie. 

MM. du Parlement j ugerent ledit Lallieux 
à un plus ample informé d’un an, & garder 
•prifon pendant ce temps -là ; mais il fut 
ajouté à la marge du regiflre par M. le 
Procureur-Général que ce prifonnier , dans 
le cas où il n’y auroit pas de nouvelles 
preuves tendantes à mort , feroit renfermé 
à Bicétre. 
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Lallieux ayant appris cette décifion & 
voyant l’expiration du plus ample informé 
très-prochaine , fe fit écrouer par fes créan- 
ciers à la Conciergerie , afin de n’être 
pas transféré à Bicêtre. Il y refia à-peu- 
près deux ans ; mais M. le Procureur- 
Général ayant reconnu l’artifice du pri- 
fonnier, le fit transférer par un Huilîier 
du Parlement à Bicêtre. 

En 1771 , il écrivit à M. de Montey- 
nard, pour demander fa liberté, ayant, 
difoit-il , à révéler des chofes très-intéref- 
fantes pour le fervice du Roi. 

Comme avant d’être arrêté , il fe don— 
noit des airs d’inportance , fe tlifant em- 
ployé par le Miniftère , pour des affaires 
très-délicates & très-fecretes ( ce qui étoit 
faux ) on crut que les chofes intéreffantes 
qu’il avoit à révéler , étoient des menfon- 
ges ; & on eut d’autant plus lieu de le penfer 
ainfi , que ce prifonnier avoit toujours 
tâché d’avoir , même à Bicêtre , des cor- 
refpondances avec des prifonniers de même 
aloi que lui qui s’étoient adreffés à M. de 

Sartine 
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Sartines pour donner de pareils avis dont 
la futilité avoit été reconnue* 

C’étoit un ffratagême ufé dont Lallieux 
vouloit fe fervir , comme d’un dernier 
effort pour fe procurer la liberté ou pour 
apporter quelque adouciffement à fou 
fort. 

Le nommé Penel , fon -Domeffique j 
fut aufli mis à la Baftille, parce qu’oa 
préfumoit qu’il pourroit être compris dans 
le procès intenté contre fem Maître. 

Il fut transféré de la Baffille au Fort- 
l’Evêque où il fubit interrogatoire ; mais 
M. le Lieutenant -Criminel, n’ayant point 
trouvé de charges contre lui , le fit mettre 
en liberté. 


F 
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1765 , 21 Mars. 

le Jiear Camille-Confant de Mercourt ÿ 
Ecuyer, âgé de foixante-huit ans environ y 
natif de Befançon , fut mis à la B aj tille, 
• en vertu d’un ordre du Roi du 21 Mars 
■ Ij6b , contrefgné Phelypeaux. Il en fortit 
" ‘ le 14 Juillet iy66 , en vertu d’un ordre du 
Roi , contresigné Phelyppeaux , pourêtre 
' transfère au Donjon de Vincennes , où il 
' ejl mort , le 21 Décembre lyyb , d’une hy- 
dropif e , dont il étoit attaqué depuis trois 
ou quatre ans . 

C’est lui qui s’eft accufé lui-même de 
fon crime ou du crime qu’il avoit defleiu 
de commettre. 

‘Dans une lettre fans date, qu’il a écrite 
à M. Ib Cardinal de Gevres, il avoue que 
le fanatifme avoit formé dans fon cœur 
l’exécrable deffein d’immoler à fa rage 
l’oint du Seigneur j & que la crainte de 
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'n’avoir pas * dans pareille circonftance , 
la force qu’il avoit eue pour repoulTer cette 
idée , lui faifoit delirer une étroite prifon 
qui ne lui laiffat aucune facilité 'd’exécu- 
tion. Cette lettre ayant été confiée par 
M. le Cardinal , à M. de Sartine, le fieur 
Mercourt fut arrêté & conduit à la Bafiille ; 
là , il a fait dans un grand mémoire & 
une lettre au Magiftrat le détail de fa 
Vie. 

Après avoir fait de bonnes études , il 
vint à Paris i où il entra au Noviciat i 
chez les Peiits-Peres de la place des Vic- 
toires; mais, au bout d’onze mois, ayant 
apperçu une jolie fille dans l'Egide , il 
demanda fes habits au Pere-, Maître des 
Novices , & alla joindre la fille qui le 
congédia peu de jours après, parce qu’il 
n’avoit plus d’argent. 

Il prit la réfolution de s’en retourner 
chez fon pere. Mais , avant de fortir de 
Paris , il vola cinquante -deux louis à fon 
beau-frere , Se partit enfuite pourfe rendre 
à Befançon, oùM. l’Archevêque, qui étoit 

Fz 
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tin Grammont , lui donna la tonfure Si u* 

bénéfice fimple de 600 livres. 

Dans ce même-temps, il fit la connoif- 
•fance de la fille d’un Apothicaire de Be- 
sançon , qu’il engrofla ; ce qui, avec la 
•pourfuite du vol des cinquante-deux louis, 
qui étoit venu à la connoiflance de la fa- 
mille, lui fit prendre le parti d abandonner 
le bénéfice. 

Il s’engagea dans le Régiment de Limo- 
•fin , vint en Bourgogne dans une Terre 
du Marquis de Biffy , frere du Cardinal. 
Il faifoit fa cour au Marquis & mangeoit 
chez lui. 

Il devint bon ami de la Maîtreffe de 
M. de Biffy, qui avoit aufli pour amant 
le fieur de Volmerange , Lieutenant de 
■Cavalerie , dans le Régiment de Bretagne , 
quoique cet Officier fut batard de M. 
■de Biffy ; en forte que Volmerange , piqué 
•d’avoir Mercourt, pour rival, lui cher- 
cha querelle, & ils fe battirent à l’épée 
& au piftolet. Volmerange fut blefle dan- 
gereufement. 
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Quelque temps après, Mercourt étant 
revenu à Paris , il perdit Ton argent à 
l-’hôtel de Gevres , & ne fachant plus de: 
quel bois foire flèche r il vendit pour; 
dixr-loiuit louis les effets qu’un Traiteur 
avoit dépofés chez lui ce Traiteur le- 
pourfuivir au Criminel., & il a été quatre 
années en prifon pour ce délit;, au bout 
de ce temps, il a trouvé le fecret, Lui 
troifleme , de s’évader de la prifon. 

Il fe réfugia chez; Madame la Marquife 
de Beaufremont , ou il a relié caché un 
mois, & où il reçut de l’argent pour fe- 
r-endre à Séez-fur- Saône , chez l’Abbé 
de Beaufremont. 

Et là, il fait réfolu de fè débaraffer de 
Mercourt & de lui faire paffer le Rhin^ 
en l’envoyant en Prufle. On lui donna, 
pour cela une lettre de recommandation 1 
au Général Valbourg, qui le fit Soldat 
dans le Régiment de Gromchant , quinze 
jours après, Caporal r &: dans le* autres 
quinze jours bas-Offieier , & au bout de 
trois mois il fut fok Lieutenant., r 

y 3 
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Comme il parloit mal rAllemand l 
un Officier de la Nation fe moquoit de 
lui fur certains mots qu’il difoit mal , fur 
quoi Mercourt alla le trouver 8c lui dit, 
je parle très-mal l’Allemand, mais je me 
bats, bien en François. Ils fe battirent 
Mercourt lui donna un coup d’épée qui 
le coucha fur lç carreau. 

A quelque temps de-Ià , Mercourt le 
fit une affaire , pour plaire aiv Roi de # 
Pruffe, pere du feu Roi , qui aimoit h avoir 
de grands hommes dans fon Régiment des 
Gardes ; il enleva à l’aide de quelques-^ 
uns de fes amis , dans les Etats du Roi de 
Pologne , un homme de fix pieds & demi , 
dont le Roi de Pruffe étoit curieux 8c 
l’amena à Berlin. 

Le Pvoi de Pruffe le fit Confeiller de 
Guerre , 8c il prêta ferment en cette, 
qualité..' < 

Son induflrie le fit entrer dans la con- 
fiance de Madame Marchai , niece du 
Chancelier. La Dame devint groffe , 8c 
ils partirent en pofte pour la France ? dans-' 
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refpérance de faire agréer un mariage : 
la Demoifclle eft enlevée en chemin , & 
ramenée en Pruffe dans letdmps que Mer- 
court étoit allé dans un Village, pour 
chercher des ... chevaux & -continuer la 

• . . 1 • j 

route. 

Dans l’étonnement extrême où il fut 
de voir Madame Marchai enlevée par les 
Emiiïaircs qui les fuivoient , il prit le 
parti de fe rendre. à Avignon, fous la pro- 
tection du Vice-Légat , x où il fe trouva 
parfaitement en fûreté. • ■ ■ . 

Enfuite , il fe retira à Vifan , chez le 
Conful Si. fe maria à une Demoifelle que 
M. le Comte de la Tour-Gouvernet lui 
fit connoître. Il perdit fon époufe , & dans 
ce tems il fit la connoiflfance de M. le 
Normant , mari de Madame de Pompa- 
dour, par le moyen de M. le Comte de 
Bachis* il obtint un emploi , dans les Fer* 
mes, de 8000 livres de rente ; le perdit , 
& donna dans la dévotion. 
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Affaire de la Louisiane. 

Philippe DE MaRIGNY BE MaNDEVILLE , 
Lieutenant dans les Troupes d’infanterie 
à la Lo ni fane , mis à ta Baftille le JO 
Avril iy65 , forti le z 4 Mai fuivant. 

Le fteur de Mandeville & les fteurs Gron- 
del & de Rocheblave , avoient répandu 
dans le Public des Mémoires contre le 
Gouvernement de la Louiiîane , dans les- 
quels ils fe plaignoient de la tyrannie de 
M. de Kerlerec , ci-devant Gouverneur de 
cette Province. 

M. de Kerlerec s’adrefla au Miniftere , 
& ces trois Officiers furent arrêtés & con- 
duits à la Baftille , d’où ils font Sortis après 
avoir fait leur foumiffion de ne point faire 
imprimer ni débiter aucun Mémoire , fans 
avoir auparavant une permiffion particulier 
re de M. le Due de Choifeul. 

Ces trois Officiers fervoientàla Louiiîane 
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fous les ordres de M. de Kerlerec , qui les 
a voit renvoyés en France , fous prétexte d’in- 
fubordination. Le fieur le Boffu, Capitaine 
dans les Troupes de la Louifiane, fut aulîî 
arrêté & mis à la Baftille le 21 Avrd 1768, 
pour avoir lancé dans un ouvrage , intitule : 
Nouveaux Voyages aux Indes occidentales , 
des traits fatyriques contre la réputation & 
la geftion de M. de Kerlerec. 

Il paroît que M. le Boffu avoit ptéfenté 
un placet à M. le Duc de Praflin , pour le 
prier d’accepter la dédicace de fon Ou- 
vrage, & que le Miniflre avoit refufé , pour 
des raifons dites au fieur le Boffu de vive 
voix par M. Beudet , qui lui avoit obfervé 
qu’il . ne falloit pas qu’il fit imprimer cet 
Ouvrage fans en avoir rendu un compte 
détaillé au Minière. 

M. Dupont , Lieutenant Particulier du 
Châtelet , étoit chargé de l’examen de l’af- 
faire qui exiftoit entre M. de Kerlerec & les 
fieurs de Mande ville , .Grondel , le Boffu , 
& autres , & ces Officiers avoient eu en- 
vie , avant le jugement , de prévenir le 



90 Aïefaoires 

Public contre M. de Kerlerec , prétendant 

en avoir reçu de mauvais traitemens. 

Il n’a été readu aucun jugement authen- 
tique dans cette affaire ; mais M. Dupont 
en ayant fait le rapport, le réfultat de la 
délibération du Confeil fut que la probité 
&,le zèle de M. de Kerlerec étoient égale- 
ment fans reproches , mais que fon gou-! 
vernement avoit été tyrannique , & qu’il, 
avoit appefanti une main de fer fur les Of- 
ficiers j que les faits qu’il avoit articulés, 
dans fa correfpondance contre M. de Ro- 
chemore , Commiffaire Ordonnateur , n’é- 
toient pas fuffifamment juftifiés, & qu’il ne 
devoit attendre aucune grâce nirécompenfe 
de la part du Roi. 

M. de Kerlerec a été exilé à trente lieue* 
de Paris & de la Cour au mois d’Avril 
1769 : il paroît qu’il a obtenu fon rappel , 
car on voit qu’il eft mort à Paris le 8 Sep- 
tembre 1 770. Il a été enterré dans l’églife 
de Saint-Euftache. . 

Tous les papiers qui avoient été faifis 
entre les mains des fieurs de Maadeville * 
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Grondel, Rocheblave , le BofTu, ainfî que 
ceux concernant la Louifiane , & les pro- 
cédures relatives à l’affaire entre M. de Ker- 
lerec & fes accufateurs , ont été fouftraits 
& anéantis. Il ne refie que le mémoire , 
dans lequel on trouve des détails allez cu- 
rieux fur le Gouvernement de la Louifîane 
dans ce temps-là j détails qui font connoître 
combien les Gouverneurs de Provinces ou 
des Colonies imitoient le defpotifine de 
la Cour. La vérité des faits relatifs à M. de 
Kerlerec , font dans le mémoire que peut- 
être nous imprimerons à la fin de ce Re- 
cueil. 


1765 , 6 Oftobre. 

t . 

François & Jacques Ferrier , f reres , Hor- 
logers , mis à la Bajlïlle le 6 Octobre 136b, 
.< & fortis le 18 Décembre de la même année. 

L’aîné des Ferrier, après avoir été établi 
plufieurs années à Paris , quitta cette Ville 
pour fe rendre à Hambourg , où il fît la 


Digitized by Google 



1 


9 î ‘ Mémoires 

conrtoiffance duRéfident du RoideDanne- 
marck , qui l’engagea à aller à Copenha- 
gue. Il pafîa plufieurs années dans cette 
Ville, y fit un commerce d’horlogerie très- 
confidérable , & y attira plufieurs Ouvriers 
de toutes les Nations , qui s’y établirent 
avantageufement. Mais Ferrier ayant eu 
une altercation avec un Confeiller au Bu- 
reau royal du Commerce, quitta la capitale 
du Dannemarckpour fe rendre à Stockhol- 
me , où il établit la même Manufacture qu’à 
Copenhague. Les promeffes que la Cour de 
Suede lui fit n’ayant pas été remplies fui— 
vant fes defirs , il s'introduit auprès du 
Miniftre de Ruflie à Stockholm , auquel il 
communiqua un plan pour l’établiflement 
de differentes Manufadures fort avanta- 
geufes à Saint-Pétersbeurg : ce Miniftre 
envoya les plans du fieur Ferrier à fa Cour, 
& reçut, peu de temps après, l’ordre d’en- 
gager ce dernier à paffer en Ruflie , où 
l’Impératrice lui feroit tous les avantages 
qu’il pourroit defirer. Il s’y rendit en effet , 
& exécuta promptement les établiffemens 
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qu’il avoit propofés : il fit venir par fes 
correfpondansd’habilesouvriers de France» 
d’Angleterre, d’Allemagne, de Genève, &c. 
Quelques temps après il reçut l’ordre de 
l’Impératrice pour paffer en France , & y 
faire des emplettes de toutes fortes de ma- 
tières , & autres marchandées relatives à 
de nouvelles entreprifes , & en même- 
temps d’engager d’habiles Artiftes Mécha- 
niciens & de bons ouvriers de différens mé- 
tiers , mariés ou non mariés , à paffer en 
Rulîie , auxquels l’Impératrice promettoit 
des avantages confidérables. Cette Souve- 
raine affura aufieur Ferrier qu’il trouveroit 
à fon arrivée à Paris une fomme de 40 
mille livres que le Prince Galitzin , fon 
Miniftre Plénipotentiaire , lui remettroit. 
Le fieur Ferrier partit dans cette confiance 
& fe rendit à Paris , où fes premiers foins 
furent de remplir les commiftions dont il 
étoit chargé, & d’engager différens Artiftes,' 
tels que Bijoutiers, Diamantaires, Orfèvres,' 
Graveurs , Horlogers & Fourbiffeurs, pour 
paffer en Ruffie , leur offrant de payer leujç 
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route ou de les emmener avec lui , & de 
les défrayer pendant tout le voyage. En- 
fuite il fut voir le Prince Galitzin , afin de 
toucher les 40 mille livres que la Cour de 
Ruilie lui avoir deftinées pour l’objet rap- 
porté ci-deffùs. Ce Miniftre lui répondit 
qu’il n’avoit point reçu d’ordre à ce fujet : 
le fieur Ferrier , furpris d’apprendre cette 
nouvelle * & craignant qu’on ne le jouât* 
prit la réfolution d’abandonner toute entre- 
prife pour la Cour de Ruffie & de n’y plus 
retourner. Ayant écrit cependant à Saint- * 
Pétersbourg pour fe plaindre qu’on ne 
remplifToit en aucune façon les engagemens 
qu’on avoit contraélés avec lui * & qu’il 
alloit tout abandonner , l’Impératrice , 
fur cette nouvelle , lui fit envoyer deux 
lettres de change , avec promeffe de lui 
faire tenir dans peu le reliant des fommes 
dont on étoit convenu avec lui ; en forte, 
que Ferrier fatisfait du nouvel arrangement,, 
partit pour Genève , afin d’y engager des 
gens de toute Nation & de différons mé- 
tiers. 11 revint çnfujte à Paris , d’où il partit. 
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quelque temps après avec fon frere & des 
ouvriers de tous genres , pour fe rendre à 
Rouen , & de - là s’embarquer pour la 
Ruflie. Comme on obfervoit avec foin les 
démarches du fieur Ferrier , on envoya 
deux Irffpefteurs de Police fur fon paflhge 
à Saint-Germain-en-Laye & au Port de 
Marly pour l’arrêter , ainfi que les ouvriers 
qu’il emmenoit avec lui. On étoit perfuadé 
que cet exemple feroit un bon effet de dé- 
goûteroit les Ernbaucheurs & leurs émif- 
faires de fe mêler de pareilles manœuvres , 
& nos ouvriers de fe prêter à l’avenir à leurs 
proportions. 

Ces émigrans furent arrêtés au Port de 
Marly le xz Septembre 17 65 , au nom* 

. bre de huit Génevois & d’un Pardieu , & 
enfuite conduits dans différentes prifons , 
d’où ils ont été mis en liberté le 6 Oêlobre 
fuivant, à l’exception des deux freres Fer- 
rier , qui ont été transférés au Château de la 
Baftille. 

Plufieurs autres particuliers ont été mis , 
en diffénens temps, à la Bailille , pour avoir 
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été employés à contribuer à l’émigratioa 
des Sujets du Roi , tant pour les Manufac- 
tures ou Colonies étrangères , que pour le 
fervice militaire. 


1765 , 15 O&obre. 

Jean d'Abbâdie , âgé de 29 ans , ci-devant 
Préjidentà Mortier au Parlement de Pau , 
mis à la Bajlille , fur un ordre du Roi du 
z 5 Otlobre ij 6 S , forti le zb du même 
mois. 

M . d’Abbadie , & plufieurs Confeillers du 
Parlement de Pau , avoient donné la dé- 
miflion de leur charge , à l’occafion des 
, affaires [préfentes. 

On le foupçonnoit d’être venu à Paris » 
où il a été arrêté avec le fieur d’Etchegorry, 
Procureur audit Parlement de Pau, fou 
homme de confiance , pour y intriguer St 
s’oppofer à la remife des pièces néceflaires 
pour procéder à la liquidation des Offices 
de ceux qui s’étoient démis , remife qui 

avoit 
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avoir été ordonnée par un Arrêt dû Confeif, 
flgnifié le ij Août à chacun de ceux qui 
avoient donné leur démiflion. 

M. d’Abbadie a eu ordre , en fortant de 
la Baftille, de fe retirer dans fes terres en 
Béarn , & de remettre , fans aucune ré~ 
ferve ni proteftation , tous les titres & piè- 
ces néceflaires pour la liquidation de fa 
charge. 

Le fleur d’Etchegorry a été exilé à Pau'. 


1 7<^ 5 , 20 O&obre.' 

Le fleur Dieu dé de S aixt- Lazare ; 
Officier bleu dans la Marine , fans brevet, 
âgé de 2j ans , arrivant de Cayenne au. 
mois d' Août iy6b, a été arrêté , de l'ordre 
du Roi , le 8 Octobre fuivant , & conduit- 
à la citadelle du Port-Louis , d'où il a. 
été transféré , le IJ Novembre, àlaBaflille 
par la Maréchauffee de Quimper . 

Il étoit accufé d’avoir tenu un propos 
abominable pontre le Roi, & même contre. 
Tome III. G 
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la Divinité , dans un fouper fait à l’Hôtel 
du Cheval - Blanc à Nantes , en préfence 
de cinq convives, & d’avoir renouvellé ce 
propos affreux à la Comédie du même lieu 
avec un de fes veifins. 

Ces déclarations reçues contre Dieudé , 
dépofent que dans l’auberge , le jour du 
fouper dont eff: fait mention , cet homme 
avoit parlé de la mauvaife administration 
du Miniftere & du peu de récompenfe que 
les Officiers dévoient en attendre. 

Qu’étant venu enluite à parler du Roi , 
il avoit dit que ff on l’afluroit qu’en pen- 
dant le bon Dieu , il pût parvenir à faire 
fouffnf à Sa Majefté lés tourmens que Da- 
miens avoit foufferts , il pendroit le bon 
Dieu ; que fon épée étoit trop noble , & 
qu’il en étoit indigne , en préfentant le 
couteau dont il fe fervoit à table. 

1 II a protefté dans fes interrogatoires 
contre le propos abominable qu’on lui im- 
putoit fur la perfonne du Roi , & adbutenu 
qu’il en avoit toujours été fidele fujet ; mais 
il eff convenu qu’ayant été queftionné fur 
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ïadmittifirâtiori du Gouvernement de: Ii m 
C ayenne, il avoit répondu que M. Turgot t 
étoit un J. F. ; qu’on étoit mécontent de 
fon adminiftration ; qu’il avoit perfécuté à : 
outrance M. de Chanvalon. Il a ajouté que > 
fi M. le Duc de Choileul ne lui accordolt 
pas un brevet de Lieutenant de Frégate, le 
dépit le porteroit à lé faire Salctin & à aller 
en courfe contre les Vaifiéaux françois. 

Que s’il avoit prononcé le nom du Roi 
au fouper , il avoit pu dire que M. Turgot 
méritoit que le Roi fui fit foufffir tous les 
maux qu avoit foùlfert Damiens , pour lui 
faire expier ceux qu U avoit fait fouffrir aux 
habitans de Cayenne ; & qu’en parlant de 
fon épée qui étoit trop noble , c’étoit de 
s’èn fervir contre le Chevalier Turgot, qui 
n etoit cligne que d’une volée de coups de 
bâton. 

Il a eu fa liberté de laBafiiile le 27 Juin ; 
1773 , mais il y eft rentré le 3 Juillet fuU> 
vant , fur une lettre de M. de Sartines , 4 
n’ayant pas d’argent pour fe rendre à Breft, ï 
où il lui étoit ordonné de fe retirer. L’ordre .> 
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en fonme pour fa rentrée à la Baflille & 
pour fa fortie , a été envoyé le i o Juillet 
17713 , & il eft parti le lundi füivant par le 
caarroffe de Rennes pour fe rendre à fou 
exil à Brcft , ayant reçu de M. de Sartines 
296 livres pour faire fa route. 


1765 , 1-5 Novembre. 

Le fieur R AP IN, né dans le pays de Vaud en 
Suiflfê , âgé. de 4b à bo ans , Colonel au 
fervice du Roi de PruJJe , fut mis à la 
Baflille fur un ordre du Roi du ib No- 
vembre ijGb, transféré , le ij Novembre 
iy6y , à Vinunnes , où il efi mort le 8 
Janvier IJJX, d'une hydropiflie , accom- 
pagnée de trois ulcàxs gangréneux. 

Il avoit été, pendant la guerre de 1756, 
en correl'pondance fuivie avec différens 
efjpions que les ennemis avoient dans le 
pays de Liège. Sa conduite avoir tellement 
fixé, l’attention du Maréchal de Soubize , 
.que: ce Général n’avoit pas mis de bornes 
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au prix qu’il auroit donné pour s’en affûter. 
On l’avoit arrêté 8c mis en prifon à Vezel* 
mais il eut ladreiTe de s’évader la veille 
qu’il devait être puni. Depuis la paix , il 
avoit établi fur nos frontières des émiffaires, 
auxquels il donnoit -commiffion de débau* 
cher nos Soldats 8c de les faire déferrer. 

J1 étoit trop connu en France pour qu’il 
osât s’y montrer , •& néanmoins les ma- 
nœuvres qu’il faifoit étoient trop dange- 
reufes pour qu’on ne tentât pas de s’empa- 
rer de fa perfonne : on lui tendit des piè- 
ges pour l’attirer hors du territoire de 
Liège où il étoit , & l’on s’y prit fi bien , 
qu’il fut arrêté à Paris au moment où il s’y 
attendoit le moins. 

Il fut enterré , le lendemain de fa mort, 
dans le jardin du donjon de Vincennes , 
fans aucune cérémonie , comme étant de 
la Religion Proteflante , qu’il n’avoit point 
abdiquée. 

Dans différens entretiens qu’il avoit eus 
à la Bafiille avec les fleurs Formani & 
Buhot , çeux-là même qui lui avoient tendu 
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. des. pièges pour le faire prendre : il ne— 
eufa . un Gentilhomme, nommé le Cheva- 
lier/ de Criquébeuf, fils d’un Confeiller 
1 a,u Parlement de Rouen , d’avoir fait le 
( projet de foulevet la Bretagne, & de s’être 
^tranfporté à Berlin & à Londres dans l’in- 
tention de communiquer ce projet* ; M. de 
f ia Miçhaudiere, Intendant de Rouen , à qui 
on s’adrefla pour prendre des informations 
lur le. Chevalier de Criquébeuf , répondit 
que cette famille étoit honnête , & qu’on 
-, n avoit aucun indice du projet attribué au 
Chevalier de Cfiqucbeufi. 
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176 f , 30 Décembre. 

1 

Affaire du nommé Rainville , P rote de 
Jorry , Imprimeur ; & du nommé MlLET y 
P rote de Moreau , Imprimeur : tous deux 
conduits à la B affilie les zc) & 30 Dé- 
cembre ij65 , fur un ordre du Roi en- 
voyé par M. de Saint-Florentin ; le pre- 
mier , pour avoir imprimé les Lpttres de 
refcifion du fieur Laporte , ( qui feront 
imprimées ci-après ) y & le fécond , pour 
avoir ■ imprimé un Mémoire contre la 
Marquife de Langheac , concubine du Mi-* 
niftre Saint-Florentin. 

^ u r le compte qui en fut rendu au 
Miniftre , il fit expédier des ordres contre 
Rainville & enfuite contre Milet. Ces deux 
Protes d’imprimerie convenoient d’avoir 
imprimé les .deux Ouvrages chez leurs 
Imprimeurs, & à leur infu. 

Le Commis du Minifbre prétendoit que 
'Imprimeur devoir demander que fon Prote 
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allât aux Galeres , fans quoi il étoit fuppofé 
de connivence avec lui (i). 

C’étoient M. Dubois, Avocat au Parle- 
ment, & M. Allonneau , Procureur au 

, i . , f 'T • * 

Parlement , qui avoient donné les manuf 
crits aux Imprimeurs , pour les imprimer. 

Le premier manufcrit étoient des lettres 
de refcifion que le fleur de la Porte avoit 
obtenues du Roi contre la Marquife de 
Lan?,eac. Le fécond manufcrit étoit un 
Mémoire qui démontroit clairement les 
manoeuvres de ladite dame » qui gouver- 
noit le Miniftre à fon gré. 

Provoft , valet de chambre du fieur de 
la Porte , fut arrêté comme ayant parti- 
cipé à fes démarchés , & parce qu’on 
croyoit qu’il pourroît donner des éclaircif- 
femens à ce fujet. 

(i) Il n’étoit pas pofliblç alors de faire connaître les 
turpitudes des toiniftres & de leurs concubines : c’étoit 
un crime digne des Galeres ; mais les Prêtes d'imprimerie 
font aujourd’hui fort à leur aife fur cet article. 
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Rapport fait au Comte de Saint-Florentin , 
fur cette affaire , par un de fes Commis. 

i 

Ayant été informé qu’un fleur de la 
Porte, ci-devant Receveur des Contribu- 
tions dans la derniere guerre , & des re- 
venus des Pays conquis en Allemagne, 
qui eft détenu prifonnier par fes créanciers 
au Fort-l’Evêque, avoit fait imprimer, par 
affe&ation & fans permiflion , une grande 
quantité d’exemplaires contenant des let- 
tres de refciflon (i) , dans le delfein de 
les répandre dans le public , j’ai envoyé 
le Commiflaire Chenon , accompagné du 
fleur d’Hemery, dans la chambre de ce 
prifonnipr au F ort-l’Evêque , pour yj faire 
perquisition & les faiflr. 

(i) Le Miniftre étoit bien plaifant ! Il vouloit qu'on lui 
demandât permiflion pour faire imprimer des Lettres de 
refciflon contre fa Maîtrefie ; Lettres qui prouvoient les 
turpitudes de cette femme & fes manœuvres avec tous 
fes protégés pour en tirer de l’argent. Quel flecle 1 quel 
Gouvernement que celui où des femmes , fans pudeur , 
difpofoient de toutes les places & de tous le# emplois ! 
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La perquifition a été faite , & il ne s’eft 
rien trouvé ; mais le fleur Guinet, homme 
d’affaires du fleur de la Porte , s’étant 
trouvé préfent , le Commiflaire & le fleur 
d’Hemery ont été chez lui, & avec lui , 
dans' fa chambre garnie , à l’hôtel de 
Gramont , rue Saint-Germain-l’Auxerrois , 
où il a été fait , en fa préfence , perquifî- 
tion defdits imprimés , dont il s’eft trouvé 
1 99 exemplaires qui ont été faifis , & dont 
le Commiflaire a dreffé procès-verbal de 
l’ordre du Roi. 

Pour autorifer ces deux perquifition?, 
M. le Comte de Saint-Florentin eft fupplié 
de faire expédier un ordre en faveur de la 
date du 7 Oftobre 1765 ,adreffé au fleur 
Chenon , Commiflaire au Châtelet , qui 
lui enjoigne de fe tranlporter avec le fleur 
d’Hemery en ces deux endroits , à l’effet 
que deflus. .... . . . . , 

Obfervation. ■ > / - >« 
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Il eft bon d’obferver ici que le fleur 
Chenon* qui ne connoiffoit que le boa 
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plaifir des Miniftres & de leurs Commis , 
avoit fait la perquifition fans en avoir 
l’ordre du Roi $ qu’il avoir cependant 
dre lié fon procès verbal fous la désigna- 
tion de l’ordre du Roi j & que le Commis 
du Miniftre demanda enfuite un ordre en 
faveur de la date du y Oclobre , c’eft-à-dire 
un ordre antidaté, afin de fauver la nul— 
dite de la perquifition & du procès-verbal. 
Ces petites gentillefles-là ne coûtoient 
rien fous l’ancien régime du Gouverne- 
ment. 

. , Suivent les lettres de refcilïon du fieyr 
de la Porté .contre la dame de Langheac’, 
qui font très^curicufes , & qui nous donnent 
•la clef de toutes les manœuvres de ces 
dames favorites des Miniftres. 

il j ... i * ^ ^ y * * 
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30 Décembre 17 

LoUIS, par la grâce de Dieu , Rai de 
France & de Navarre : A nos amés&féaux 
Confeillers en nos Confeils les gens te- 
nans les Requêtes du Palais à Paris : Salut. 
De la Partie de notre amé Louis-Antoine 
de la Porte , Ecuyer , demeurant ordinai- 
rement à Paris, place des Viâoires., ac- 
tuellement détenu ès priions du Fort-l’Evê- 
que : Nous a été expofé , que lies malheurs 
ont pour caufe fon zele pour le bien de 
notre fervice dans la derniere Guerre, pen- 
dant laquelle il a été chargé de la Recette 
générale des contributions & de l’admi- 
niftration des revenus des Pays conquis en 
Allemagne : Que des circonftances malheu- 
reufes , fuite de fon zele pour notre fer- 
vice , Tayant mis dans le cas de folliciter 
un fauf-conduit , il lui auroit été dit que 
le moyen le plus fur pour l’obtejiir étoit 
de s’adrefler à la dame de Langheac \ qu’il 
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fe feroit adrefle en effet à elle , & qu’elle 
lui auroit effectivement fait remettre , par 
le Chevalier d’Arcq % un fauf - conduit 
moyennant une fomme de 40,000 liv. $ 
que dans ce temps , les fleurs Montbruel 
Ferrand , qui follicitoient des Lettres 
Patentes pour avoir le privilège d’épurer 
& filtrer les eaux de la Seine au Port-à— 
Langlois , engagèrent l’Expofant à faire les 
démarches néceffaires pour le fuccès de 
leur projet -, que , fous la promeffe qu’ils' 
Jui firent de l’intéreffer pour ua tiers dans 
cette entreprife, il recourut encore, par 
l’entreroife du Chevalier d’Arcq , à la 
dame de Langheac , qui promit tout foa 
crédit pour l’obtention des Lettres Patentes, 
moyennant une fomme de cinquanfe-fept 
mille livres , pour laquelle l’Expofant leur 
donna fes billets au Porteur : fâvoir, trente- 
trois mille liv. à ladite dame de Langheac , 
& vingt-quatre mille livres au Chevalier 
d’Arcq *. que l’Expofant ayant été arrêté à 
l’expiration des trois mois portés par le 
fauf-conduit , ladite dame de Langheac , 
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ipftruite qu’il avoit nombre de billets au 
porteur fur la place , en retira pour envi- 
ron quatre-vingt-dix mille livres , qui ne 
lui ont coûté que vingt à vingt-cinq mille 
livres ; que le montant des billets retirés, 
& ceux donnés pour le privilège des Eaux 
filtrées , formoient enfemble un total de , 
cent quarante-fix mille fept cent foixante- 
quatre livres -, pour laquelle fomme ladite t 
dame de Langheac exigea de l’Expofant 
un afte prtr lequel il fe reconnoiffoit fon 
débiteur de ladite fomme, & dans lequel 
il feroit ftipulé : i °. que ladite fomme pro- 
venoit de deux objets ; favoir , 1 20,000 1. 
prêtées en 1 760 , par ladite dame à l’Ex- 
pofant, pour le prix de l’acquifition de 
fa charge d’intendant des Maifon & Fi- 
nances de Madame la Dauphine , & vingt- 
fix mille fept cents foixante-quatre livres 
pareillement prêtées par ladite dame à. 
FExpofant. 2 0 . Que ladite charge n’étant , 
par fa nature , fufceptible d’aucune fuite 
par hypotheque , privilège ou brevet de 
retenue , ladite dame avoit été obligée de- 
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$e contenter des billets de l’Expofant* 
lefquels , à défaut de paiement à leur 
échéance , avoient été renouvellés. 3 0 . Que 
lefdits billets étoient reliés- ès mains de 
ladite dame, pour ne l'ervir que d’une 
même chofe avec l’aéle , & être rendus' 
à l’Expofant , à mefure & jufqu’à concur- 
rence de paiement. 4 0 . Que l’Expofant 
s’obligeroit de payer ladite fomme de cent 
quarante-fix mille fept cent foixantc-quatre 
livres dans trois mois dudit aéie. 5 0 . Que 
l’Expofant confentiroit à être forcé de 
vendre fa charge, à défaut de paiement 
de ladite fomme , dans ledit terme de trois 
mois ; & enfin qu’il remettroit fa démiflion 
entre les mains de ladite dame de Lan- 
gheac, laquelle cependant n’en pourroit 
taire ufiige que faute dudit paiement ; qu’à - 

ces conditions , ladite dame de Lan^heac 
# 

promit à l’Expofant d’employer tout fou 
crédit pour lui conferver ladite charge , & 
rendre inutiles les entreprifes que l’on fe-l 
roit pour la lui ôter, & pour lui obtenir, 
de la part des Fermiers Généraux , la re- 



>1 a Mtrtioires 

mife de partie des Tommes qu’il leur doit ; 
qu’elle promit aufli de lui prêter jufqu’à 
concurrence d’une Tomme de 60,000 liv. 
pour l’aider à finir avec les Fermiers Géné- 
raux ; & enfin de Taire uTage de tout Ton 
crédit pour lui faire recouvrer Ta liberté. 
Que TExpoTant Tentit combien les condi- 
tions qu’on exigeoit de lui étoient dures , 
mais que TeTpoir de conferver Ta charge , 
de terminer avec les Fermiers Généraux , & 
de recouvrer Ta liberté , l’auroient déter- 
miné à figner un aâe qui porte avec l i 
l’empreinte du dol & de la fraude ; qu’en 
effet , TExpoTant , qui ne connoifîoit point 
la dame de Langheac, lorTqu’il fit l’acquifi- 
tion de la charge d’intendant des MaiTon 
& Finances de Madame la Dauphine, 
a voit payé le prix de cette charge de Tes 
deniers, ainfi que le Vendeur; le Notaire , 
qui a reçu le contrat d’acquifition, le con- 
trat même & autres aftes & témoins , 
juftifient & Tont en état d’attefter ce fait , 
duquel , ainfi que de beaucoup d’autres , 
il ré fuite que la dame de Langheac a abufé 

de 
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■de fon crédit & de la détention de l’Exv- 
pofant , pour lui arracher , fous des pro- 
meffes fpécieufes , une obligation de cent 
quarante-fix mille fept cents i'uixante-qua*- 
tre livres, par a&e paflé devant Morille 
*& fon Confrère, Notaires au ChâteLt de 
Paris, le 11 Novembre 1763 , dont la 
véritable valeur fe réduit aux vingt à vingt- 
cinq mille livres débourfées par ladite 
dame de LangheaC n’ayant tenu aucune 
des promeffes faites à l’Expofant , Se ayant 
pouffé l’injuftice au point de vendre fa 
charge fans l’avoir conftituée en demeure 
pour raifon du paiement des forâmes por- 
tées dans l’aéle dudit jour 1 1 Novembre 
1763, d’où il réfulte, en faveur de l’Ex-> 
pofant , contre ladite dame de Langheac „ 
des dommages & intérêts proportionnés avt 
tort quelle lui a fait , en le dépouillant 
d’un titre auquel fon honneur & la for- 
tune étoient étroitement liés ; ledit Ex- 
pofant fe feroit pourvu contre elle, 8 c 
l’auroit fait afligtier auxdites Requêtes du 
Tome III, .. .Y.. : H 
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Palais , pour voir dire que ledit afte da i fc 
Novembre 1763 , & tout ce qui y eft rela- 
tif , feroit déclaré nul , &: ladite dame de 
Langheac condamnée à la reftitution de 
•difïérens objets & en fes dommages ; que 
-quoiqu’il ne dût être fait aucunes difficultés 
de lui adjuger lès conclulions , néanmoins 
pour en prévenir jufqu’à la moindre , l’Ex- 
pofant auroit été confeillé d’obtenir fura- 
bondamment, contre ledit afte & autres 
y relatifs , nos Lettres de relcilïon fur ce 
néceffaires. A ces causes , délirant fub- 
venir à nos Sujets, félon l’exigence des cas. 
Nous vous mandons que les Parties due- 
ment affignées pardevant vous , s’il vous 
appert de ce que deffus, notamment que 
• l’Expofaat ait acquis fa charge d’intendant 
des Maifon & Finances de Madame la 
Dauphine , fans le lecours de ladite dame 
de Langheac , & qu’il en ait payé le prix 
, de fes deniers-, que l’afte du 1 1 Novembre 
1763 ait été ligné par ledit Expofant pen- 
dant fa détention ès prifons du Fort-l’Evê- 
que , & que cet aéle n’ait d’autre valeur que 
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les ioà 15.000 liv. débourfées par ladite 
dame de Langheac , pour fe procurer 
pour quatre-vingt-neuf mille fept cent 
foixante-quatre livres des billets de l’Ex- 
pofant, & que le furplus provienne des 
billets donnés par l'Expofant pour le pri- 
vilège des Eaux filtrées , de forte que par 
ledit afte l’Expofant ait été trompé & foit 
lézé de plus d’outre moitié & d’autres 
chofes tant que fuffire doive , & que les 
Parties foient dans les temps de rcftitution , 
vous , en ce cas , & fans avoir égard au- 
dit aâedu it Novembre 1763 , & autres 
y relatifs , que nous ne voulons nuire ni 
préjudicier à l’Expofant , & dont en tant 
que de befoin , eft ou feroit , nous l’avons 
relevé & relevons par ces Préfentes , re- 
mettiez les Parties en tel & femblable état 
quelles étoient avant le fufdit afte du 1 1 
Novembre 1763, & autres y relatifs ; de 
ce faire vous donnons pouvoir ; car tel etft 
notre plaifir. Donné à Paris , en notre 
Chancellerie du Pakis , le fept Septemore 

Hz 
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Tan de grâce mil fept cent foixante cinq 
S& de notre régné le cinquante-unieme. 

s Par le Confeil , Signé SERVAIS. 


f - ' '1766 , 18 Novembre 

Affaire de M. de la Chalotais* 

Louis-René de Caradeuc de la Cha - 
lot Ai s , P rocureur - Général au Par- 
lement de Bretagne , entré à la Baflilbe 
' fur un ordre du Roi du iS Novembre 
iy66 , fortit le zz Décembre fuivant , 
avec un exil à Saintes. 

Des troubles qui s’étotent élevés dans 
la Province de Bretagne , dès 1 761 & 1 763 , 
ayant paru mériter la plus férieufe atten- 
tion, le Roi ordonna au mois de Juillet 
1765 , qu’il en feroit informé. 

La fermentation a^ant augmenté , Sa 
Majeilcfe d étermina au moisde Novembre 
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de ta même année , à foire arrêter diffé- 
rens particuliers, 8e entr’autres, quelques 
Officiers du Parlement de Rennes, qui- 
étoient foupçonnés d’y avoir eu le plus 
de part ; ( ces Officiers font , Meilleurs de 
la Chalotais, pere 8e fils; de Kerfalauny 
Charette de la Gacherie, 8c Charette de 
la Ccliniere) 8e à renvoyer l’inftruêHot» 
de leur procès au Parlement de Rennes 
auquel la connoiflance devoit en appar- 
tenir ; mais les Officiers de cette Cour 
ayant perfifté dans les -démiffions qu’ils 
avoient données au Roi de leurs Offices > 
au mois de Juin précédent . l’inftruéfion, 
dudit procès fut commencé à Rennes , par 
une Ccmmiffion extraordinaire , dans la- 
quelle M. de Ca.lonne foifoit les fonc- 
tions de Commiflaire principal , Se la. 
üiite de cette inftruéfion fut. continuée: 
à Saint-Malo ; mais quelque temps après ,. 
le Roi ayant jugé à propos de fe réfer- 
ver la ; connoiflance de ce procès en fou- 
Confeil , les accufés , prifonniers à Saint- 
Malo, furent transférés , en 17 66 , le 16 

Hj. 
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Novembre , au Château de la Baflille i 
où s’eft faite Tinflruftion dudit procès à 
la requête de M. Efmangart & au rapport 
du fieur le Noir : l’inflruftion ayant été 
entièrement parachevée , Sa Majefté , fur 
le compte qui lui en fut rendu , fe détermina 
à prendre le parti de ne donner aucune 
autre fuite à toute cette procédure. 

Voici le difcours du Roi au Confeil du 
2i Décembre 1766, après le rapport qui 
lui fut fait, fur cette affaire. 

Je fuis très-content de vos fervices. Le 
compte que vous vene^ de me rendre , me 
confirme dans le parti que f avais déjà pris , 
je ne veux point quil intervienne de ju- 
gement y je veux éteindre tout délit . M. le 
Vice-Chancelier faites expédier les lettres 
nécejfaires & faites les publier au fceau 9 
je me réfirve de pourvoir au refie . 

Néanmoins , les fîx Magiftrats de Bre- 
tagne ont été exilés dans diverfes parties 
du Royaume; M. de la Chalotais & fon. 
fils l’ont été à Saintes. 
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De leur exil , ces fix Magiflrats ont 
adreffé au Roi dlfférens mémoires., ten- 
dans à ce qu’il plût à Sa Majefté lés ren- 
voyer ou au Parlement de Bordeaux* 
ou à celui de Paris % pour y faire inftruire 
leur procès, & y pourfuivre un jugement 
de juftification : il a été ordonné que lefdits 
mémoires feroient fupprimés ; & il a été 
fait défenfes à ceux qui les avoient pré— 
fentés de contrevenir au filence impofé 
fur ce fujet*. comme aufii aux fleurs Kerfa- 
laun , de Montreüil Charette de la Ga- 
cherie & Charette de la Coliniere, de fe 
dire & qualifier Confeillers au Parlement 
de Rennes. 

M. de là Chalotais a publié plufieur* 
Mémoires pour fa défenfe. Il en a écrit uns 
étant au Château de Saint-Malo , le 5 Jan- 
vier 1766 avec une plu nie faite d’un eu- 
redent & de L’encre faite avec de la fuie de. 
cheminée, du vinaigre & du fiicre ; M. da 
Voltaire écrivoit après la le 6Lure de ce Mé- 
moire , à fes correfpondans à Paris : » Croyez* 
* que le fang m’a bouilli en lifant les 

H 4 
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?» moires écrits avec un curedent. Ce cure» 
»> dent grave pour l’immortalité. Malheur à 
» qui, en lifant cet écrit , n’aura pas eu la 
?» fièvre ! Mais le malheur des Athéniens eft 
» d’être lâches. On gémit , orv fie tait , on 
» loupe &: l’on oublie ». 

On reprochoit à M. de la Chalotais un 
Complot fait au mois de Septembre 1764 , 
avant les Etats, avec M. le Comte de Ker- 
quefec , chez Madame la Marquifie de la 
Roche au Château de Bofchet , contre les 
intérêts du Roi , & pour traverfer les de- 
mandes que M. le Duc cl’ Aiguillon devoir 
faire aux Etats de Nantes ; d’avoir écrit & 
envoyé à M. de Saint-Florentin des billets 
-anonymes , injurieux à la perfonne c!u Roi 
& à fan Minière , & d’avoir projetté de 
porter le trouble dans le Miniftere. On l’ac-* 
eufoit aulîi d’abus de pouvoir & de vexa- 
tions. 

On reproehoit à M. de Caradeuc , fils 
de M. de ia Chalotais , d’avoir intimé aux; 
Etats de Nantes les Officiers de JurifidicKons 
inférieures , pour les détourner de la fou- 
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mi flî on au Roi. On lui objeéfoit aufïi des 
abus de pouvoir. 

MM. de la Chalotals , pere & fils , & les 
quatre autres O'ficiers du Parlement de 
Rennes , étoient accufcs , cif général , d’a- 
voir cherché à exciter du trouble dans le 
reflbrt du Parlement ; d’avoir convoqué & 
tenu des A Semblées illicites ; entretenu des 
corrcfpondanccs clandeftines pour animer 
la réfiftance aux volontés du Roi , & enfin 
d’avoir répandu dans le Public des libelles, 
tant en vers qu’en profe , lettres & écrits 
anonymes , & des gravures injurieufes à 
l’autorité de Sa Majefté , & à l’honneur de 
fes fujets attachés à Ton fervice. 

Les papiers relatifs à la procédure cri- 
minelle , inflruite contre les acculés dans 
l’affaire de Bretagne , furent tous envoyés 
à M. de Saint-Florentin , oncle de M. le 
Duc d’AiçuiHon , Commandant de la Pro- 
vince de Bretagne , & contre l’adminiftra- 
tion duquel le Parlement de Rennes avoir 
porté des plaintes & fait des remontrances 
aux mois de Janvier & Février 1764 , reia- 
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lavement aux corvées , ce qui a été la caufê 
première , & , pour ainfi dire , unique des 
troubles qui ont affligé cette Province. 

Vingt-quatre perfonnes ont été impli- 
quées dans l’affaire de Bretagne : dix-huit 
ont été mifes à la Baftille. Le nommé Bou- 
querel , entr’autres , y a été conduit pour 
avoir écrit à M. de Saint-Florentin , rela- 
, tivement aux Magiftrats accufés , une lettre 
anonyme pleine d’énergie : il avoua la lettre* 
& il fut décrété d’ajournement perfonnel 
par le Parlement de Paris. 

On foupçonna M.de la Chalotais d’avoir 
fait écrire cette lettre , & d’avoir fait paffer 
à Bouquerel, lorfqu’il étoit au Mans , une 
fomme affez confidérable en or pour cela * 
& pour l’empêcher de dire la vérité ; Bou- 
querel a toujours foutenu que c’étoit lui qui 
avoir écrit une lettre de fon propre mouve- 
ment, & qu’il n’y avoit été excité par per- 
fonne. 

On voit , par une piece relative à cette 
affaire , que le heur Clemenceau , Gardien 
de l’Hôpital de Saint-Meen de Rennes , a 
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été accufé d’avoir offert au ffeur Desfour- 
neaux, Officier au Régiment d’Autichamp , 
qui fut chargé de la garde de Bouquerel à 
Rennes , de l’or & des préfens pour empoi- 
fonner M. de la Chalotais ; par les dépoli- • 
tions , récolemens & confrontations d’im. 
fieur Bonvalet avec la dame Moreau , il 
eft démontré que cette femme a exprefié- 
ment nommé le fieur Ciémenceau comme 
coupable de ce crime , mais rien ne juf- 
tifie l’affertion fur laquelle cette accufàtiott 
a pu être établie. 


Réflexions ministérielles 

Sur l'affaire de M. le Duc d' Aiguillon , 
avec M. de la Chalotais ( 1 ). 

IL eft un moyen unique de finir l’af— 

(i)On croit que ces réflexions font du fieur de Ca- 
ionne, qui cherchoit à faire fa cour au Confeil du Roi , en 
donnant des moyens pour perdre M. de la Chalotais ,& 
couvrir les manœuvres defpotiques & lecrettes du Gou- 
vernement. Cette piece eft très-curieufe ; elle montre par 
quelle route on vouloit parvenir àalTnrvir la Nation Silef 
Loi* , au potiToir arbitraire du Ro% 
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faire de M. le Duc d’Aiguillon d’une ma* 
niere légale & conforme aux volontés du 
Roi. - Si on l’échappe , il fera impoflible 
d’y revenir , parce qu’il dépend de la cir* 
•confiance aéluelle. 

M. le Duc d’Aiguillon efl accufé * 
i°. D’abus d’autorité ; 

2°. De fubornation ; 

3°. De poifon ; 

4®. Et d’affemblées illicites, 
L’information eil faite. 

On en eft au moment de 
quer aux Gens du Roi , pour 
conclufîons. 

Elles peuvent tendre ; 

• i°. Ou à continuer l’information 
2°. Ou à des décrets; 

3°. Ou à ordonner le récolement ou la 
confrontation ; & cependant décréter tous, 
ceux qui fe trouveront chargés par l’in- 
formation. 

Si l’on veut s’en tenir à la réglé étroite y 
les Gens du Roi ne doivent point donner 
de concluions , qu’au préalable il n’ait été 
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Ordonné que les informations leur feront 
communiquées. 

Ils doivent être d’autant plus circonfpe&s, 
que deux chofes changent la face de cette 
affaire. 

L’une eft la Requête de M. de la Cha- 
lotais , qui fe déclare Partie civile contre 
M. le Duc d’Aigüillon. 

L’autre eft la plainte que rend M. le 
Duc d’ Aiguillon en crime àç. Subornation 
de témoins contre M. de la Chalotais. 

Les Gens du Roi n’ayant point donné 
de conclufions fur les informations qui 
font faites , on mettra le procès fur le Bu- 
reau , & il fera ordonné que le tout leur 
fera communiqué , pour donner leurs con- 
duirons fur le champ. 

On ne dira mot ici du droit qu’ont les 
Pairs de France , de ne pouvoir être récu- 
fés. Le défaut d’une loi , à cefujet , prouve 
que c’eft ap Roi feui à déclarer fi fa vo- 
lonté eft que les Pairs foient ou ne foient 
pas récufables. 

Elles tendront à ce qu’avant faire droit , 
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il fort donné a&e à M. le Duc d’Aiguillon 
de fa plainte} qu’il lui foit permis d’in- 
former des faits y détaillés , circonjlances 
& dépendances , pour, l’information faite, 
rapportée & communiquée, êtie par les 
Gens du Roi requis , & par la Cour or- 
donné ce qu’il appartiendra. 

Elles tendront encore à ce qu’il foit 
donné a&e à M. de la Chalotais de ce 
qu’il fe rend Partie civile. 

Rien de fi fimple , que les Gens du Roi 
prennent de telles conclurions. Le Roi 
peut leur en donner l’ordre , parce quelles 
font exa&ement dans la réglé. 

Sur ces c ondulions , le Roi étoit maître, 
.après avoir fait recueillir les voix , de pro- 
noncer conformément aux conclufions 
mêmes : il arrivera donc que M. le Duc 
d’Aiguillon aura aufli fait faire une infor- 
mation. 

Sur cette .information , on rapportera de 
nouveau le procès. Alors le Roi fera maître 
de renvoyer les Parties à l’audience. 
r _ Sur le renvoi à l’audience , le premier 
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Avocat Général verra tout le procès $ en- 
fuite il prendra jour du Roi , pour porter 
la parole dans cette caufe ; & après avoir 
profondément difcuté toute l’affaire , il con. 
cluera à décharger les Parties des accula- 
tions refpe&ives. 

Le Roi fera prendre les voix baffes, 8c 
prononcera la décharge des accufations. 

Cette audience , où le premier Avocat 
Général parlera , fera à huis ouverts, c’eft- 
à-dire , une audience publique. Telle eft 
la réglé ; & c’eft par cette raifon que les 
voix fe prennent baffes , au lieu que Hans 
les affaires de rapports , les portes font 
fermées , & on opine tout haut. 

Ce plan eft conforme à l’ordre judi- 
ciaire & à la juftice. Son développement 
exigeroit trop de détail. Il fuffit de rap- 
peller ici quelques principes généraux , 
appliqués aux circonftances particulières. 

On apperçoit , dès-à-préfcnt , que les 
conclufions font defirées fur les informa* 
tions faites. Il eft à craindre qu’il n y ait 
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de fortes charges. Les concluions ten- 
aient donc à des décrets. La réglé feroit 
de les décerner , fi une fois les concluions 
étoient données. Comme la juftice s’y op- 
pofe , le Roi eft maître d’écrire à fon Pro- 
cureur Général de tenir fes concluions 
prêtes , pour les donner feulement lorfqu’on 
rapportera le procès , & de les garder juf- 
qu’à ce moment. Rien en cela qui ne foit 
régulier* 

La juftice s'oppofe à Ce que les con- 
cluions foient données , i°. parce que 
M. de la Chalotais fe déclarant Partie 
Civile, c’eft avouer que jufques-là il a été 
la Partie fecrete de M. le Duc d’Âiguillon , 
&: par conféquent c’eft atténuer un peu 
les informations ; 2 0 . parce que proba- 
blement elles perdront beaucoup de leur 
force par l’information que fera M. le Duc 
d’ Aiguillon , & qu’en ce cas il deviendroit 
très-injufte de, les faire d’abord fervir 
comme non fufpe&es , puifqu’elles per- 
dront au contraire prefque toute confiance, 

du 
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du moins quant aux dépolirions des témoins 
fubornés. 

Il eft jufte d’admettre la plainte de M. 
le Duc d’Aiguillon. En voici les raifons. 

i°. Ce n’eft plus le Procureur Général 
qui eft le véritable accusateur de M. le 
Duc d’Aiguillon : c’eft M. de la Chalotais, 
Ainfî , c’eft un procès de Partie à Partie, 
Nulle préférence à donner à M. de la 
Chalotais fur M. le Duc d’Aiguillon. 

2 0- En matière criminelle , la preuve 
doit être relpeélive. Si celui qui attaque 
fait la fienne , il eft naturel que celui qui 
fe défend la fafle de même. Il feroit contre 
la raifon & contre l’humanité de con- 
damner quelqu’un fans qu’il pût fe défen- 
dre de la même maniéré qu’on l’attaque* 
1°. En refufant de permettre à M. le 
Duc d’Aiguillon de faire fa preuve , on 
rifque de commettre une iniquité révol- 
tante , puifqu’il peut fe faire que les té- 
moins Soient réellement fubornés. On ne 
rifque rien , au contraire, à lui biffer faire 
Son information j car fi la Subornation de$ 
Tomt III, I 
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témoins n’eft pas prouvée , alors la pre- 
mière information reliera dans toute fa 
■force , & par conféquent on ne décré- 
tera qu’en grande connoifïance de caufe. 

4°. M. le Duc d’Aiguillon ne fe borne 
pas à fe défendre. Il fe rend accufateur. Son 
accufation peut même n’être pas récrimi- 
natoire , parce qu’il peut fe plaindre d’une 
fubornation de témoins , fans connoître 
ceux qui les ont fubornés. Il peut acculer 
de fubornation differentes perfonnes , autres 
que M. de la Chalotais ; & dans ces deux 
cas , il n’y auroit point de récrimination j 
mais en fuppofant même qu’il accufe M. de 
la Chalotais de fubornation , il n’en faut 
pas moins recevoir fa plainte & lui per- 
mettre d’informer. 

5°. On doit toujours s’empreffer de re- 
cueillir des preuves. Les éluder , c’eft une 
rufe frauduleufe. Il cft d’expérience que 
le retard les fait dépérir. 

6°. L’Ordonnance de 1670 admet les 
preuves refpeêiives que deux perfonnes fe 
foient bartues , que toutes deux foient blêf- 
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fées ; la plainte de l’une n’eft pas exclufive 
de la plainte de l’autre. Le devoir du Juge 
eft de recevoir les deux plaintes. L’Ordon- 
nance le fuppofe fi clairement , qu’en l’art. 2 
du tit. 1 1 , elle lui défend feulement d’ac- 
corder des provifions à l’une & à l’autre 
des detix parties. C’eft donc ait Juge à exa- 
miner quel eft l’aggrefleur ou le plus griè- 
vement blefle. C’eft à lui à Voir , par les in- 
formations faites de part & d’autre , de quel 
côté eft le tort , afin de ne pas décerner 
une provifion contre celui qui a raifon. Or 
l’exemple de deux blefles s’applique à tous 
ceux qui fe tiennent refpeêlivement offen- 
fés : donc ils ont également droit de rendra 
plainte & de faire informer, 

7 0 . Le Parlement l’a lui-même décidé 
par fon Atrêt de Reglement du iô Juillet 
1 66$ , où il dit en l’art, io ^ en cas <U 
» plaintes tefpeclLves , feront tenus . ..... tous 

r> Juges de juger qui fera aeditfateut & 

» qui demeurera accufc ». Bruneau , eft fort 
Traité des Matières criminelles tit. j # 

I 2 


/ 
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n°. 9 , tient qu’on eft admis à rendre plainte 
l’un contre l’autre. De Lacombe, 3 e partie, 
chap. I er ., feél. 2 , eft du même avis. C’efl: 
donc un point confiant , fondé fur les Au- 
teurs , fur le Réglement du Parlement ôt 
fur l’Ordonnance même. 

Quant à la queftion de favoir fi la plainte 
en fubornation de témoins eft un moyen 
juftificatif ou une exception péremptoire , 
elle a été agitée dans un Mémoire à conful- 
ter , & dans une Confultation que M. le 
Duc d’Àiguillon a fait imprimer & diftri- 
buer. 

La preuve d’un fait juftificatif n’eft per- 
mife qu’après l’inftruéHon de tout le procès, 
& au moment de le juger -, en forte que l’ac- 
cufé eft obligé de fubir toute l’inftruéHon, 
Jorfqu’il n’a pour défenfe à propofer que 
dçs faits juftificatifs. Tel eft, par exemple, 
l'alibi. 

L’exception péremptoire arrête , au con- 
traire , toute l’inftru&ion. Par exemple , 
un homme difparoît. Un autre eft accufé 
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de l’avoir tué. Il eft décrété , emprifonné. 
Si l’homme reparoît , l’exception eft pé- 
remptoire ; elle fait cefler l’inftru&ion. 
C’eft de Lacombe qui propofe ces deux 
exemples. 

Ainfi , le fait juftificatif eft l’allégation 
d’un fait , dont la preuve doit opérer la dé» 
charge de l’accufé. L’exception péremp- 
toire eft un fait aftuel qui détruit le corps 
du délit. 

Si ces deux définitions , encore tirées de 
Lacombe , page 656 , étoient exa&es, il 
en réfulteroit que l’allégation d’un fait de 
fubornation de témoins , ne feroit qu’un 
fait juftificatif , puifqu’il n’eft pas conf- 
tant comme l’exiftence d’un homme qui 
fe repréfente ; & par conféquent , au 
lieu d’admettre la plainte de M. le Duc 
d’Aiguillon, il faudroit la joindre au procès, 
pour n’y avoir égard , que lors du juge- 
ment. Mais la définition de de Lacombe 
eft faufle. La fubornation de témoins eft 
une exception péremptoire. Il en convient 

I î 
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lui-même, page 656; il le dit d’avance}! 
page 483. j 

Or, quand faut-il informer du fait de 
fubornation ? L’art. 1 1 du tit. 15, porte que 
le procès fera fait aux faux témoins. 

De Lacombe , page 483 , dit que l’ufage 
t f de faire l’ infruchon du faux témoignage 
dans l’infant même qu’il y a le moindre Joug •» 
çon contre un témoin , 

On avoit rendu au Châtelet , dans le 
cours d’un procès , une plainte en fuborna-« 
tion. Le Lieutenant Criminel l’avoit jointe 
au Procès. Le Parlement, par fon Arrêt du 
18 Mars 1712 , infirma fon Ordonnance, 
permit d’informer de la fubornation , &C 
ordonna que le Lieutenant Criminel feroit 
mandé, 

Bruneau , partie première , titre 1 1 , 
maximes 10 & 11 , cite deux Arrêts de 
1669 & 1682 , rendus fur crimes de fubor» 
nation de témoins , fans dire en quel tems 
' fut faite l’inftruéHon, 

Lacombe cite , page 64 , trois autres 
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Arrêts de 1708 , 1719 & 1737 aufll rendus^ 
lur crimes de fubornation , fans rendre 
compte de l’inftruêHon. 

Ontrouvedans Prévoit un Arrêt de i 6 S 6 ÿ 
qui a jugé qu’avant de Itatuer fur des appels, 
il feroit informé , à la requête du Procureur 
Général , de plulîeurs faits articulés par 
l’accufé contre l’accufatrice , tendant k 
démontrer la fuppofition qui régnoit dans 
l’accufation. 

Denifart , au mot fubornation , dit que 
quand un accufé rend plainte en fuborna- 
tion de témoins, l’inltruétion de l’accu- 
fation principale doit être furfife , juf" 
qu’après le jugement du procès en fu- 
bornation de témoins. 

Le nouveau Commentateur de l’Or- 
donnance criminelle tient la même opi- 
nion , & cite un Arrêt du 6 Avril 1675. 

Un Arrêt du 11 Juin 1758 a jugé la 
queftion d’une maniéré très-pofitive. Il a 
infirmé une Sentence , en ce quelle n’avoit 
pas ordonné qu’il feroit furfis à l’inftruéUon 

I 4 
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<Je l’accufation principale , jufqu’aprês 

le jugement en fubornation de témoins. 

Denifart , au mot témoins , cite encore 
Vautres Arrêts rendus fur crimes de fu- 
bornation. Ils font des années, 173 6, 

î739> 175°> *75 5 & 1763- 

Il paroît donc indubitable que la plainte 
Cn fubornation doit être admife fi -tôt 
quelle eft rendue , fans attendre la fin 
du procès. La raifon en eft fenfible. C’eft 
fur la foi des témoins que fe fait un procès. 
Or, s’ils font de faux témoins, le procès 
ire peut pas être valable : donc il faut, 
pour toutes chofes , s’affurer de la vérité 
des témoignages. Ainfi , la réglé veuf qu’on 
admette la plainte de M. le Duc d’ Aiguil- 
lon , qu’on lui permette d’informer & 
qu’il foit furfis à l’inftruêHon du procès , 
commencé contre lui , jufqu’après l’inftruc- 
tion de Taccufation en fubornation. 

L’information fur la fubornation étant 
faite , il y a lieu de croire quelle fera 
Concluante. Elle affaiblira les preuves de 
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l’information faite contre M. le Duc d’ Ai- 
guillon , laquelle , de fon côté , affoiblira 
la fienne. Raifon réciproque pour ren- 
voyer les Parties à l’Audience. 

Le renvoi à l’Audience a lieu toutes 
les fois que l’acçufation ne mérite pas 
d’être inftruite de grand criminel, c’eft- 
à-dire , par récolement & confrontation. 

Or, l’affaire ne mérite pas d’être inf- 
truite, toutes les fois qu’il n’y a pas de 
corps de délit. 

On accufe M. le Duc d’ Aiguillon du 
crime de poifon. Où eft l’individu qu’il 
ait empoifonné ? On l’accufe de fubor- 
nation. Où en font les preuves? Quel 
intérêt a-t-il eu de commettre ce crime? 
On l’accufe d’affemblées illicites , d’abus 
d’autorité! Imputations vagues , qui por- 
tent plus les cara&eres de la prévention 
& peut-être de la haine , que ceux de la 
dénonciation d’un délit certain. L’accufa- 
tion qui na pas de mode fie , dit Brunau; 
V accufation de faits qui nont pas de vrai- 
femblan.ee & qui excede les bornes de la 
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nature , doit être rejettée. Il ne faut point 
entrer en cet ordre judiciel , ni en difcujfion 
de l'affaire. Autrement ce ferait pécher 
contre l'équité. 

Comment fe pourroit-il que M. le Duc 
d’Aiguilloju eût tenu des aflemblées illicites ? 
Cette imputation eft deftituée de toute 
raifon ; elle eft d’un fait impoffible. Il n’y 
auroit que le cas d’une Aflemblée pour 
trahir l’Etat , & il ne s’agit d’aucun fait de 
cette nature. M. le Duc d’ Aiguillon , de 
Ion côté , peut être trompé fur les faits de 
fubornation. Il n’a pu s’en convaincre par 
lui-même. On aura grofli les objets à fes 
yeux. Rien de plus néceflaire, & en même- 
temps de plus dangereux que la preuve 
teftimoniale. Sitôt qu’il n’y a point de corps 
de délit , tout doit s’évanouir & fe difliper, 
parce qu’où il n’y a point de délit , il ne 
peut y avoir de coupables , excepté en 
crimes de lèze Majefté. 

Ces réflexions font plus que fuffifantes pour 
renvoyer les Supplians à l’audien ce, fttôt que 
l’information de M. le Duc d’Aiguillon fera 
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faite. M, de la Chalotais ne pourra s’eu 
plaindre , puifque félon les réglés , le crime 
de fubornation devroit être inftruit & jugé 
le premier. 

Si on fait des obje&ions contre ce ren- 
voi à l’audience , il fera facile à juftiier. 

Des concluions toutes fèches feroient 
en deux lignes. Elles ne pourroient éclai- 
rer ; elles ne convaincroient pas ; au con- 
traire , le plaidoyer de M. l’Avocat-Générai 
répandra la lumière par-tout ; il dévelop- 
pera les motifs des concluions ; jl portera 
la conviêlion dans les efprits. 

Au refte , veut-on qu’après fon plai- 
doyer, jl y ait lieu à des decrets ? On fera 
maître de les décerner. Il en rél’ultera 
toujours que l’affaire aura été approfon- 
die & difcutée avec beaucoup d’impar- 
tialité. 

Mais inifferoit-on pour des decrets ? En 
ce cas , i le Roi ne les approuvoit pas , il 
auroit deux raifons à oppofer également , 
déciives & conformes aux Loix. 

ï-a première , que s’agiffant de l’exécu- 
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tien de fes ordres , on ne pourroit appro- 
fondir davantage le procès , fans révéler des 
faits qui tiennent au fecret du Minijlere , 
fans faire rendre compte , non - feulement 
de l’exécution des ordres , mais des ordres 
mêmes ; ce qui feroit attentatoire à l’auto- 
rité royale (i). 

La fécondé , que fi enfin on paroiffoit 
trop attaché à une opinion qui ne feroit pas 
conforme à la volonté du Roi ; en ce cas , 
il uferoit du droit qui réfulte de l’art, i er . de 
fon Ordonnance du mois d’Août 1737, qui 
l’autorife , ou plutôt qui contient la réferve 
d’évoquer à SaMajefté-, dans les cas où il 
y a de très-grandes & importantes confi- 
dérations. En voici les termes : 

» Aucune évocation générale ne fera ac- 
» cordée à l’avenir , fi ce n’eft pour de 
» très-grandes & importantes confidéra- 
» tions qui auront été jugées telles par Nous 


(1 ) Voilà l'hifloire du defpotifme & le fecret de toute 
l'affaire de M. de la Chalotais. 
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» enno're Confeii». Or, cette Ordonnance 
a f 'cé re^iftrée aù Parlement le 1 1 Déc cm- 
b' . 1 737 : donc , en s’v conformant , le Roi 
a droit d’évoqner une affaire qui trouble 
toute une Province, qui compromettous les 
Gouverneurs , qui întéreffe la Pairie & le 
Roi lui-même. 

C’eft , comme on le voit , en ce moment 
qu’il faut mettre à profit les circonftances, 
Lorfqu’une fois il’y auroit des decrets, des 
interrogatoires , un réglement à l’extraor- 
dinaire , des récolemens en confrontations, 
les chofes n’en feroient que plus échauffées 
& plus difficiles. Le renvoi à i’audience ap* 
planit tout, évite même l’extrémité de Pévo* 
cation & conduit à un but qui paroît au/S 
fage que propre à donner la fatisfaéfion 
qu’on peut defirer dans une affaire de cette 
nature (1). 


(1) Le coquin qui a fait ces réflexions en favoit long. 
C'étoit bien un véritable agent du pouvoir arbitraire. 
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1767, 21 Février. 

Affaire de Cayenne. 

Jean-Baptijîe Thibault de Chanvalon ^ 
aqé de quarante-deux ans , natif de là 
Martinique , Intendant des Colonies de 
Cayenne & de la Guy arme , mis à la 
Brjl île de 21 Février tjGj , forti le 
• 14 Septembre ftiivant pour être transféré 

au Mont^S oint-Michel. 

M. DE Chanvalon ëtoit accufé de ne 
s etre donné aucun foin , pendant fon 
adminiftration , pour maintenir l’ordre * 
la police & le bien-être des habîtaris de 
la Colonie ; & d’avoir , par fa rïégligencô 
& même par fa mauvaife volonté * con- 
tribué aux malheurs & à la deftru&ion 
de la Guyanne. 

Il étoit aulii accufé d’avoir fait un com- 
merce illicite avec diftérens Particuliers , 
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entr’autres le fieur Laifné & le fleur 
Pafcaud. 

Enfin, on lui reprochoit d’avoir dé- 
tourné à Ton profit l’argent qui lui avait 
été remis par ceux qui fe propofoient de 
palier à la Guyanne , en qualité de Con- 
ceflionnaires. 

Il y eut une Commiflion d’établie pour 
procéder à l’examen de cette affaire : M. 
Chardon , Maître des Requêtes, fut chargé 
par le Roi, d’en rendre compte. 

Il fut rendu des Lettres-Patentes le 15 
Septembre 1 767 , dont les principales dif- 
pofitions ordonnoient la fondation d’une 
Melfe à perpétuité pour le repos de l’ame 
des Habitans , qui avoient péri dans la 
Colonie , pendant le temps de l’adminil- 
tration du fieur Chanvalon , & l’établilfe- 
ment d’un Hôpital pour les malades de 
cette Colonie. Ces Lettres ordonnoient 
le fequefire , pendant vingt années , des 
biens du fieur Chanvalon , du fieur Ner- 
man , Ecrivain de la Marine, &: de Riqite, 
Secrétaire de M. de Chanvalon , fes co- 
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accufés, fur lefquels on devoit prélever 
les fommes néceflaires pour ces fon- 
dations. 

M. de Chanvalon s’étant plaint des 
difpofitions des jugemens rendus en la 
Commiflion établie par les Lettres-Patentes 
du 13 Septembre 1767, & ayant allégué 
plufieurs mémoires qui embraffoient fa 
juftification fur les chefs d’accufations qui 
lui étoient imputés , obtint de fécondés 
Lettres-Patentes, le 18 Novembre 177 6 , 
par lefquelles le Roi révoqua les difpofi- 
tions des Lettres-Patentes de 1767, en ce 
quelles ordonnoient la fondation d’une 
Meffe & l’établiffement d’un Hôpital; & 
Sa Majefté fit donner main-levée du fe- 
queftre des biens de M. de Chanvalon & 
des fieurs Nerman & de Rique. 

Depuis ce temps-là, M. de Chanvalon 
& fes Conforts ont formé de nouvelles 
inftances pour obtenir encore un adou— 
ciffement fur les difpofitions des dernieres 
Lettres - Patentes qui , félon eux , ne ré- 
paroient pas entièrement leur honneur , 

& 
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fSc en aucune façon le préjudice qui avoit 
été porté à leur fortune : de maniéré qu’ils, 
ont obtenu qu’on examinât de nouveau 

leur affaire, dont le rapport a été mis fous. 

✓ , 

les yeux du Roi. 

Il paroît que leur juftiffcation a été, 
complètement établie : car on voit que. 
le Roi a nommé enfuite M. de Chanva- 
Ion , fon Commiflaire & Infpeéleur gé^ 
néral des Colonies , & lui a accordé un a 
gratification annuelle de 10,000 livres % 
réverfible pour moitié fur la tête de fa 
femme , à laquelle il a été reftitué 1 4,000 1. 
apportées en dot. Plus, à M. de Chan- 
valon , pour fes appointemens échus par 
le pafîe 50,000 livres, & 50,000 livres 
à titre de gratification , indemnité &; 
compenfation. 

Au fieur Nerman un traitement do 
1,000 livres. 

Au fieur Rique , Soo livres de gratifica- 
tion annuelle. 

Au fieur Veyret , Sous - Secrétaire de 
de Chan valon , 4,Q0Q livres, une foi£ 
Toma IH % ‘ K 
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payées; & 2,400 livres, une fois payées,; 
au nommé Majorel , Valet-de-chambre de 
M. de Chanvalon, qui étoit entré à la Baffille, 
auprès de fon Maître pour le fervir , &: 
qui l’avoit fuivi en fortant de ce Château 
au Mont-Saint-Michel , oit il étoit exilé. 

Nota. M. de Chanvalon fut arrêté fur 
le compte que M. le Chevalier Turgot , 
ci-devant Gouverneur général à Cayenne , 
avo : /c préfenté au Miniftere fur l’adminif- 
tïation de cet Intendant , dont l’examen 
lui avoit été confié par des inftru&ions 
fecretes. 

M. de Chanvalon a allégué plusieurs 
pièces qui tendent à une récrimination 
contre M. Turgot, & qui établirent les 
perfécutions que ce Gouverneur lui a fait 
éprouver; il l’a accufé d’avoir excité & 
encouragé les plaintes contre lui fieur de 
Chanvalon au fon du tambour & par des 
affiches publiquement infidieufes qui pré- 
fentoient une fubornation couverte & dé- 
guifée. , 

M. de Chanvalon a même cité un mé-i 
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snoire d’un fieur Marcenay , préfenté au 
Miniftre , pendant fa détention au mont 
Saint-Michel; & à fon infu, dans lequel 
le heur Marcenay parie des moyens 
employés par M. Turgot pour le faire 
dépofer contre M. de Chanvaion , & le 
traitement qu’il éprouva pour ne l’avoir 
pas fait. 

Enfin , M. de Chanvaion a prétendu 
que c’étoit à la mauvaife conduite & à 
la négligence de M. le Chevalier Turgot 
qu’il falloit attribuer la mortalité des ha- 
bitans de la Colonie. 

Ce qui peut faire croire que M. Turgot,' 
a effectivement mis de la partialité dans 
le compte qu’il a rendu de l’adminiftra— 
tion de M. de Chanvaion , & que les 
inculpations de ce Gouverneur contre Cet 
Intendant n’ont pas été reconnues ; c’eft 
qu’il a été exilé, le 30 Mai 1768 , à 
vingt lieues de Paris & des châteaux & 
maifons de la réfidence de la Cour, & qu’il 
n’a obtenu fon rappel qu’au mois de Mars 
de l’année fuivante. 

ïU 
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M. Moriffe , ci-devant Colfimiflaire de 
la Marine , Ordonnateur dans la même 
Colonie , & qui paffoit pour avoir fé- 
condé les manœuvres du Chevalier Turgot , 
a "été aulîi -exilé, le 30 Mai 1768, à 
vingt lieues de Paris & de la Cour, & 
ati’a obtenu la révocation de fon exil qu’au 
' mois d’Août 1769. 

Il eft à remarquer que M. Chardon 
Maître des Requêtes , chargé par Sa 
Majefié de lui rendre compte de cette 
affaire , a été accule d’y avoir mis de la 
partialité ; M. de Qianvalon a prétendu 
que ce Magillrat avoit prévariqué à fon 
egard , lors de l’examen de fa conduite à 
la Baftille. 

Le Parlement, dans deux arrêtés pris 
les Chambres affemblées , le 1 5 & le 22 
Décembre 1767, a mandé M. Chardon , 
pour venir s’expliquer fur des faits, con- 
cernant fa conduite & intéreffant fa 
réputation , relativement au jugement porré 
par les Lettres-Patentes du 13 Septembre 
1767, dans l’affaire de Cayenne j & M, 


le 
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Chardon ne s’étant point «en du aux in- 
vitations qui lui avoient etc faites , il a 
cté ordonné à ce Magiftrat , par Arrêt 
rendu en ladite Cour , le 23 dudit mois 
de Septembre, qu’il feroit. tenu de s’abf- 
îcnir de prendre féance & d'exercer au- 
cunes fondions en l’Auditoire des Requêtes 
de l’IIôtel , jufqu’à ce qu’il le fût prélentê 
pour éclaircir les foupçons qui attaquoient 
fon honneur <Sc fa réputation ; mais comme 
il étoit quellion d’une affaire dont le rap- 
port avoit été fait au Roi , & dont oa 
ne devoit compte qu’à fa perfonne, Sa 
Majcflé caffa <Se annulla,. le 26 Décembre 
fuivant, lefdits Arrêtés 3 c ledit Arrêt, avec 
défenl'es au Parlement d’en rendre de pa- 
reils à l’avenir , à peine d'encourir foi 4 
indignation (i)_ 

( 1 ) 11 paroît que le Roi a voulu effacer toutes, les trace* 
«le cette affaire , & impoftr un ftlence abfolu Air tout c« 
qui pouvoir y avoir rapport; car il ne nous cil tombé entr« 
les mains accune pièce de- la procedure qui e été faite àt 
cette occaûon , ai procès-verbaux , ni interrogatoires, •& 
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Mémoire. 

Il paroît inutile de reprendre tout ce 
cpû s’efi: pafie depuis l’année 1764 , à 
l’égard du fieur Chanvalon , ci - devant 
Intendant des Colonies de Cayenne & 
de la Guyanne , des fieurs Nerman , Ecri- 
vain de la Marine , & de Rique , Secré- 
taire du fieur de Chanvalon. 

Il fuffit de fe rappeller qu’il fut rendu 
de premières Lettres - Patentes du 1 3 
Septembre 1 767 , dont les principales difpo- 
fitions ordonnoient la fondation d’une 
méfié à perpétuité pour le repos de l’ame 
des habitans, péris dans la Colonie , pen- 
dant le temps de l’adminifirarion du fieur 
Chanvalon , & l’établifiement d’un hô- 


confromations , &c. quoique tous les accufés aient été in- 
terrogés & confrontés les uns aux autres. 

M. de Chanvalon a fubi un interrogatoire , dont la mi- 
nute étoit de 400 pages. 

Le Mémoire qui fuit donnera des notions fuffifantes fur 
cette affaire , dont le fond n’a point été coan a du Public. 
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pîtal pour les malades de, cette Colonie * 
& ordonnoient le fequeftre des biens des 
fi urs Chanvalon , Nerman & de Rique , . 
fur lefquels on devoit prélever les fommes 
néct flaires pour ces fondations. 

Qu’il fut rendu de fécondés Lettres- 
Patentes le 8 Novembre 1776, par les- 
quelles Sa Majefté a révoqué les difpofi- 
tions des Lettres-Patentes de 1767, en ce 
quelles ordonnoient la fondation d’une 
mefle & l’établiflement d’un hôpital ; & 
elle a fait main-levée du fequeftre des 
biens des fieurs Chanvalon , Nerman &: 
de Rique. t 

Le fieur Chanvalon & fes Conforts , 
forment encore de nouvelles inftances par 
lefquelles ils infiftent fur l’infuffifance des- 
difpofîtions des Lettres-Patentes de 1776, 
pour mettre leur honneur entièrement à 
couvert. 

Ils ont remis des Mémoires , par lefquels 
ils détaillent les pertes qu’ils ont efluyées., 
les maux qu’ils ont fouffert par la privation 
de leur liberté & le dépouillement de tous 

K 3 ' 
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leurs biens, le tort qui en réfulte pour leurs 
^Créanciers qu’on les a mis hors d’état de 
fadsfaire. 

Ils ont même joint à leurs Mémoires des 
pièces qu’ils prétendent n’avoir pas été miles 
ibus les veux de Sa Majefté , ni fous ceux 
de fon Confeil , & qui donnent lieu de 
préfumer que li elles avoient été connues „ 
elles auroient opéré leur pleine juftifica- 
iion. 

Quelque difpofé que foit le Miniftere à 
traiter favorablement le fieur Chanvalon & 
fes conforts , le Mmiltere délire connoître 
plus particulièrement la nature des pièces 
que l’on annonce. 

Il faut oblerver qu’il n’y en a aucune de 
produite. On s’eft contenté de donner cinq 
M émoires , dont l’un intitulé : Pièces qui 
sont été vues , ni au rapport fait en 1 767, 
ni au deuxieme rapport en 1 77 5 , & dont 
quelques-unes n’ont été indiquées par le Rap- 
porteur , aux Commilïaires & au Confeil , 
que fous un jour faux & inlidieux $ enfuite 
on cote différentes liaffes , dont on tire des 
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Le deuxieme Mémoire cil intitulé : Pièces 
qui n’ont point été vues 8 c qui n’ont pu 
letre au deuxieme rapport en 1775. 

Première époque', depuis la nomination 
du (leur de Chanvalon , jufqu’à fon départ 
pour Cayenne. 

On cite différentes pièces, qui font , pour 
ia plupart , des Lettres & des Mémoires. 

Le troifieme Mémoire a pour titre : 

Deuxieme époque , depuis mon arrivée à 
Cayenne , jufqu’à l’arrivée du Chevalier 
Turgot dans cette Colonie , & ma déten- 
tion. 

On cite pareillement deux plans des 
lieux , deux lettres , deux certificats & des 
aétes de fociété. 

Le quatrième Mémoire eff intitulé : 

Troifieme époque , depuis l’arrivée du 
Chevalier Turgot à Cayenne , jufqu’à mon 
départ pour la France. 

On cite des mémoires , des lettres , des 
certificats , des états d’employés, des aftes 
4 e commerce , des proteftations faites fuf 
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les procédés exercés envers les fieur 3 c 

dame de Chanvalon. 

Le cinquième Mémoire a pour titre : 

Quatrième époque , depuis mon départ 
de la Colonie en Juin 1765 , jufqu’en Jan- 
vier 1776 que j’eus la permiflion de venir 
à Paris , & d’être entendu pour la première 
fois. , 

On annonce pareillement des lettres , 
des mémoires , des requêtes , des infinie— 
lions donnée s pour le fervice de la Colonie. 

Ce Ample expofé ne donne qu’une idée 
fort léger_ de ces pièces ; mais pour entendre 
les induéfions qu’on en peut tirer, on croit 
devoir les prefenter fous un autre jour , en 
indiquant les relations que les pièces non 
rapportées , pem ent avoir , d’un côté , aux 
titres d’accufations intentées contre le 
fieur de Chanvalon , d’un autre côté , aux 
récriminations qu’il renouvelle contre M. le 
Chevalier Turgot & M. Chardon ; enfin fes 
plaintes fur le préjudice que les jugemens 
rendus en la Commiflion lui ont porté dans 
fa fortune, & celle de la dame Chanvalon. 
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C’eft à quoi paroiffent fe réduire toutes 
les indu&ions qu’il efpere pouvoir tirer des 
pièces annoncées. 

Trois titres d’accufation contre le fleur 
de Chanvalon. 

Le premier, d’avoir contribué à la mor- 
talité arrivée dans la Colonie , par fon peu 
de foin , par fa négligence , &: même par 
fa mauvaife volonté. 

Le deuxieme , d’avoir fait le commerce 
pour fon compte. 

Le troifieme , abus de confiance vis-à- 
vis les conceflionnaires qui lui remettoient 
leur argent. • 

A l’égard du premier chef d’accufation , 
il prétend prouver qu’il n’étoit pas l’auteur 
du projet d’un établiflement à la Guyanne, 
qu’il avoit été propofé par le fleur de Pré- 
fontaine ; il annonce , à cet égard , des 
lettres & projets du fleur de Préfontaine, 
& un Plan du Camp de Kourou , préfenté 
par le Commandant -, qu’il avoit , au con- 
traire , propofé de former cette Colonie 
avec des foldats , réformés en 1763 , les 
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Canadiens & les Américains , & non avec 
des Allemands. Ses Mémoires en font foi. 

A ces Mémoires , il joint des lettres qui 
prouvent la mauvaife conduite, l'inatten- 
tion , la négligence°du fieur Acaron & du 
Chevalier Turgot , des lettres écrites à M« 
de Bonbarde , & d’autres lettres qui prou- 
vent ce que l’on penfoit à fon avantage. 

Il parle de Plans du Camp de Kourou , 
qui établiffentles foins qu’il prenoit pour l’ag- 
grandir , & donner de l’eau aux habitans. 

Il allègue fa correfpondanee avec le Mi- 
nière, qui annonce la pureté de fon zèle 
& de fes vues , la prédiélion qu’il a faite 
de ce qui eft arrivé , le courage & la fran- 
chife avec lefquels il a toujours mis fous les 
yeux le paiïe , le préfent & les malheurs 
qu’annonçoient l’avenir. 

Ce qui eft de même établi par différen- 
tes autres correfpondances avec le Com- 
mandant , le fieur Acaron & différentes; 
perfonnes. 

Il cite les inflruftions qu’il a données à 
chacun des concefîioruiaires ; pour traiter 
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les malades , en entendant le Chirurgien 
& en employant les remèdes qu’il leur don-* 
noit à chacun. 

Il cite différcns états de vivres & effets 
embarqués pour les habitations du haut de 
la riviere , depuis le mois de Juillet jusqu’au 
mois d’O&obre 1764. 

Il prétend que fa correfpondance avec le 
heur de Préfontaine , Commandant , & le 
Chevalier Turgot , prouve que c’eft: au 
Chevalier Turgot qu’il faut attribuer cette 
mortalité. 

Il prétend prouver par pièces les manœu- 
vres du Chevalier Turgot , pour le trouver; 
coupable. 

Il cite un Mémoire d’un heur Marcenay, 
préfenté au Miniftre , pendant fa détention 
au Mont Saint-Michel , & à fon infçu, dans 
lequel il parle des moyens employés par le 
Chevalier Turgot j pour le faire dépofer 
contre lui & le traitement qu’il effuya pour 
ne l’avoir pas fait. 

Il rapporte un certificat d’un Capitaine 
des vaiffèaux du Roi , qui déclare que le 
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fleur Maurice , homme cle confiance du 
Chevalier Turgot , a arrêté les rafraîchifle- 
mens & les nourritures fraîches que le fleur 
Chanvalon faifoit palier de Cayenne à la 
nouvelle Colonie. 

Il cite diverfes lettres qui lui ont été 
écrites de Cayenne depuis fon retour , de 
plufieurs perfonnes, dont les uns ont été , 
& les autres font encore en place dans cette 
Colonie , qui donnent leur opinion fur fon 
adminillration , & les fentimens qu’il leur a 
infpirés. 

Il cite des inftruélions données à fon Sub- 
délégué , &: des lettres qu’il lui a écrites , 
qui prouvent les foins qu’il fe donnoit pour 
maintenir l’ordre & la police , & le bien- 
être des habitans dans les éiabliffemens faits 
fur la riviere de Kourou. 

Le deuxieme titre d’accufation contre le 
fleur de Chanvalon , elt d’avoir fait le com- 
merce pour fon compte. 

Pour fe juftifier , il allègue une lettre du 
Chevalier Turgot au fleur Kerdifleu , pour 
iuiinfinuer de dire, contre fa confcience 6c 
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Ta vérité , qu’il n’avoit paseuconnoifTance 
des marchés du lleur de Chanvalon pour le 
Roi avec-le fleur Pafcaud. 

Un certificat & déclaration du fleur Ker- 
defleu , qui prouve que le fleur de Chanva- 
lon n’a fait aucune opération myftérieufe j 
que c’efl avec lui qu’il a pafle les marchés 
& autres aéles pour le Roi avec le fleur 
Pafcaud & les autres Négocians. 

Différens marchés ou aéles de fociété 
avec des Négocians , & avec le fleur de 
Préfontaine , le fleur Pafcaud & le fleur de 
Chanvalon, pour achat de nègres deflmés 
à leurs habitations , à leurs rifque , pé ils 
& fortune , qui prouvent la nature des fo- 
ciétés avec le fleur Pafcaud. 

Un aéle fous feing-privé, que le S r Lainé 
fit lignifier à la Martinique , à Madame de 
Chanvalon, pour perfuader & établir que le 
fleur de Chanvalon étoit affocié de com- 
merce avec lui , afin de couvrir & de juf- 
tifier l’abus qu’il avoit fait des deniers du 
Roi que le fleur de Chanvalon lui avoit 
envoyé pour procurer des beftiaux à la 
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Colonie , en employant cette Tomme dans 

Ton commerce. 

Il cite de plus des lettres écrites au Mi- 
niltre , Tur le compte du fieur LaiTné , 
& une reconnoiflance de vingt-trois pièces , 
relatives au prétendu commerce du fieur de 
Chanvalon avec le fieur LaiTné , à lui re- 
miTes par M. Chardon , le 24 Février 1767, 
le lendemain de Ta détention à la Baftille , 
c’efi-à-dire , lorTqu’il falloir vérifier préciTé- 
ment , par les pièces , la réalité ou la fauT- 
Teté de ce commerce. 

Le troifieme chef d’accuTation eft l’abus 
de confiance vis-à-vis les concefiionnaires. 

11 allègue , pour Ta jufiification , plufieurs 
pièces. 

Un modèle de la reconnoiflance qu’il 
donnoit aux concefiionnaires , & une lettre 
du fieur Morille , qui prouve : 

i°. Que le fieur de Chanvalon avoit dé- 
poTé leur argent chez le TréTorier , en ar- 
rivant à Cayenne. 

2 0 . Qu’il y en avoit encore dans Ta caifle, 

. . . ■ . lors 
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ÏOf$ dé l’arrivée du Chevalier Turgot. 
Un récépiffé de plufieurs lettres-de-changei 
du Tréforier de Cayenne , au profit du fleur 
de Chanvalon , qui proXive que , loin de 
devoir au Tréforier , ni à perfonne , à fon 
départ de la Colonie , c’étoit à lui à qui il 
étoit dû. 

Une lettre du fleur de Chanvalon au Mi- 
riffre , qui annonce & accompagne l’en- 
voi d’un Mémoire fur les conceflionnaires. 

» 

Enfin une Requête , que le Chevalier 
Turgot força un conceffionnaire de pré- 
senter aux Juges , pour lui faire payer fa 
conceflion. 

> Par cette Requête , il eft prouvé que le 
fleur Chanvalon lui avoit offert , & qu’il 
lui avoit donné de l’argent fuivant fes de- 
mandes , quoiqu’il ne fût porteur d aucun 
titre i Sentence conforme aux offres du 
fleur de Chanvalon, & qui confirme les 
mêmes faits. 

Ces pièces, dit-il, prouvent que c’étoit 
le Chevalier Turgot qui faifoit agir le Juge, 

Tome If!» L 
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& qu’il 'n’agifloit qu’autant qu’il lui per— 

mettoit. 

Ces dernieres pièces font partie de celles 
employées pour l’article de la récrimina- , 
tion du fieur de Chanvalon, contre le Che- 
valier Turgot. . 

On ne croit pas qu’il foit néceflaire de 
préfenter, dès-à-préfent, des réflexions fur 
les pièces qui embrafîent la juftification du 
fleur de Chanvalon fur les trois chefs d’ac- 
cufaîion qui lui ont été. imputés. 

Il refte à parler des pièces qui fervent à, 
établir la récrimination contre le Chevalier 
Turgot & M. Chardon. 

On préfente d’abord ce qui regarde M. 
Chardon. 

îi cite deux lettres du fleur de Préfon- 
taine au fleur Chanvalon, qui , félon lui , 
prouvent les prévarications commifes à fon 
égard par M. Chardon , lors de fon exa- 
men de conduite à la Baftille. 

Des éclairciflemens demandés par M. le 
Duc de Praflin , d’après l’avis de M. Char- 
don au fieur de Kerdefieu , Contrôleur de la 
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Marine , le z 6 O&obre 1 767 , c’eft-à-dire, 
après les Lettres patentes du 1 3 Septembre 
1767 , & la réponfe en marge du fieur Ker- 
defieu. 

Ces pièces prouvent , dit-il , la fuborna- 
tion employée par le Chevalier Turgot , 
fes violences à fon égard , fa détention or- 
donnée par le Chevalier Turgot, l'eul fans 
l’avis des deux Commiflaires ; enfin la vé- 
rité de tous les faits fur lelquels il avoit * 
toujours demandé à M. Chardon d’entendre 
le fieur de Kerdifieu ; ce qui prouve que 
M. Chardon n’a inftruit qu’à charge , & non 
à décharge. 

Il ajoute qu’aux preuves écrites de la pré. 
varication de M. Chardon , il a toujours de- 
mandé d’en ajouter des teftimoniales , en 
faifant entendre celui qui fervoit de Gref?» 
fier à la Baftille , dans la procédure qui eft 
remplie de nullités , en ce qu’aucune féancç 
n’a été fignée par le Greffier , dont la confi- 
dence ne lui permettoit pas de donner quel, 
qu’autorité à ces prévarications. 

Il a toujours demandé à la Baftille , & 

L a 
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depuis , qu’on entendît un Notaire qui fer— 
vit de Greffier à Cayenne , & un autre té- 
moin qui furent forcés par les menaces & la 
violence de M. le Chevalier Turgot de 
flgn«r ce qué le témoin n’avoit pas dépofé, 
& que le Chevalier Turgot avoit di&é lui- 
même. 

Il cite une pièce qu’il intitule : Preuve 
de la façon de penfer de M. Chardon , 
écrite de fa propre main , avant que le dé- 
partement de la Marine paffât à M. le Duc 
de Praflin , fur la fubornation employée 
par M. le Chevalier Turgot. 

Il parle de plufieurs chemifes de liaffes , 
doht la fufcription eft de la main de M. Char- 
don , dont les unes annoncent des Mémoires 
juftificatifs ; d’autres des pièces retirées de 
tes liaffes -, d’autres objets enfin , parmi lef- 
<juels il s’en trouve qui annoncent qu’il 
exiftoit un Journal du fleur de Rique , qui 
devenoit néceffaire a l’examen de la con- 
duite du fleur de Chanvalon , & à fa jufli- 
fication. 

Enfin une Requête qui fut propofée au 
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fieur Chanvalon , & préfentée à hgner au 
Mont Saint-Michel, en Janvier 1768, avec 
la promefle de lui rendre fa liberté & fes 
biens , de révoquer les Lettres patentes don- 
nées le 1 3 Septembre précédent. 

Le heur de Chanvalon allègue enfuite 
des pièces qui tendent à une récrimination 
contre le Chevalier Turbot. 

Il cite , à cet égard , une lettre du Mi- 
niftre, à lui heur de Chanvalon , du 3 1 Août 
1 764 , qui prouve qu’il navoit pas été donné 
au Chevalier Turgot des ordres févères 
contre lui, ni le pouvoir exceffif dont il abufa 
à fon égard, & à celui de fes Secrétaires. 

Un certificat des heurs Chevaliers de 
Bois , Berthelet & Franqueville, Officiers, 
qui prouve que le Chevalier Turgot excita 
& encouragea les plaintes contre le heur de 
Chanvalon , au fon du tambour , & par des 
affiches publiquement inhdieufes , qui pré- 
fentoient une fubornation couverte & dé- 
guifée. 

Une lettre du Doyen du Confeil Supé- 
rieur de Cayenne , & l’un des deux Corn— 

L } * 
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miffaires- Ad joints, au Chevalier Turgot, 
çv.i annonce le cri général en faveur du 
fieur de Chanvalon, qui dit encore expjef- 
fément que ce n’eft qu 'après l’avoir fait 
arrêter que le Chevalier Turgot s’adreffant 
à ce Commiflaite & au Procureur Général , 
autre Commiffaire-Adjoint , il leur fit don- 
ner un certificat ; qu’il ne l’avoit fait que 
d’après leur avis St fur le bruit public de 
fon adminiftration , & que ce n’eft que 
d’après fa détention qu’il leur notifia leur 
commifîion. 

Une lettre duTréforier de Cayenne, qui 
annonce les perfécutions que 'le Chevalier 
Turgot a fait éprouver au fieur Chanvalon, 
le mépris que méritent les accufations 
fermées contre lui , & à la fuite eft un état 
des fommes immenfes . accordées par le 
Chevalier Turgot , au fieur Moriffe, qui le 
fecondoit , contre le fieur de Chanvalon. 

Une autre lettre du même Tréforier , qui 
prouve que le Chevalier Turgot fit faifir 
tous les effets du fieur de Chanvalon , fous 
prétexte qu’il pouvoit devoir aux Tréforiers, 



fur la Bajlille. h ?>7 

quoique leur compte ne fut point encore 
réglé. 

Des pièces qui établirent les perfécu- 
tions que le Chevalier Turgot fit éprouver 
à Cayenne & en France au Marquis de la 
Tremblaie , parce qu’il le favctit ami du fieur 
de Chanvalon & porté pour lui. 

Divers certificats de l’argent offert par le 
Chevalier Turgot & par les gens attachés à 
lui , pour exciter des témoins à dépofer 
contre le fieur de Chanvalon. 

Etat des gratifications multipliées , ac- 
cordées , par le Chevalier Turgot , à diffé- 
rentes perfonnes , pour s’en faire des créa- 
tures contre le fieur Chanvalon. 

Lettre d’un Millionnaire de la Colonie , 
qui prouve les offres & moyens employés 
pour l’engager à dépofer à la charge du fieur 
de Chanvalon , & les mauvais traitenjens y 
ainfi que la retenue d’une partie de fes ap- 
pointemens que lui fit le Chevalier Turgot r 
fur le refus de porter des plaintes contre le 
fieur de Chanvalon. 

L 4 
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Proteftation de Madame de Chanvalon i 
fur la perte des effets de fon mari , aban- 
donnés fur la Gre ve par le Chevalier T urgot , 
fur les violences qu’il exerçoit contre lui , 
fur le traitement atroce qu’il lui fit éprouver 
à elle-même , 8c fur l’irrégularité , la vio- 
lence 8c la fauffeté de fes procédures à fon 
égard, de l’enlèvement militaire , & à force 
armée qu’il fit faire de fon argenterie , vaif- 
felle 5c effets, fur la défenfe qu’il fit auTré- 
forier d’employer au paiement des concei- 
fionnaires l’argent que Madame de Chan- 
valon dépofa , de la part de fon mari, dans 
fa caiffe. 

Sur les ventes 8c rachats des marcha n- 
difes du magafin , concertés avec le fieur 
Laifné, fous prétexte que le fieur de Chan- 
valon y étoit intéreffé. 

Sur la retenue des appointemens pour le 
priver de tout * fur les différentes faifics fuc- 
ceffives de tous fes effets , fans motifs, pour 
fui ôter toute reffource. 

Sur les brutalités , violences , infultes , 
injures exercées contre la perfonne du fieur 
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de Chanvalon à la Martinique , lui refufant 
de pafferen France. 

Le fleur de Chanvalon fe plaint encore 
des difpofltions des jugemens rendus en la 
Commilîion , établie par les Lettres patentes 
du 13 Septembre 1767. 

Il dit que les Lettres patentes interdifoient 
toute attion à les créanciers perfonnels , 
pendant les vingt années de fequeftre , 
n’admettant que des habitans qui avoient 
des réclamations à faire , & cependant mal- 
gré cette difpofltion & cette défenfe , les 
Commiffaires ont admis tous fes créanciers 
perlonnels , & leur ont adjugé tout ce qu’ils 
demandoient , fans difeuffion de fa part , le 
condamnant par défaut pendant qu’il étoit 
détenu 'au Mont Saint-Michel , par ordre 
du Roi , ce qui a donné lieu de vendre tous 
fes effets & fes biens , & de les confommer 
en fr is énormes. 

Quoique l’on foit entré dans un grand 
détail des pièces annoncées par le fleur de 
Chanvalon , il s’en trouve encore quelques- 
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mies , dont on n’apperçoit pas rindù&idû 
qu’on en peut tirer. De ce genre font , 
Une piece intitulée : Indication de l’in- 
finuation faite aux Allemands , par le fieur 
Moriffe , de travailler pour les conceflion- 
naires , & d’obéir aux ordres qu’on leur 
donneroit, & des moyens employés par 
le Chevalier Turgot pour garantir le fieur 
Moriffe de tous reproches. 

Une lettre du fieur Dazelle , Chirurgien 
Major de la Colonie , qui annonce la ma- 
niéré flatteufe avec laquelle le fieur de 
Chanvalon fut reçu à fon arrivée de Cayenne 
à Bordeaux. 

Lambeaux de Mémoires juftificatifs du 
fieur de Chanvalon,* 

Lettre d’un fieur Gilbert , Négociant de 
la Rochelle , qui prouve que le Chevalier 
Turgot , en partant de Cayenne , avoit fait 
repaffer en France tous les Colons échappés 
à l’épidémie , & fait rembarquer tous les 
vivres. - • 

Lettre que le S r de Chanvalon qualifie 
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d’infidieufe du fieur Morifle , pour engager 
celui qui mettoit en ordre la comptabilité 
à le compromettre dans cette partie d’ad- 
miniilration. 

Lettre au fieur de Chanvalon , de M. 
Turgot , Minillre , qui lui mande en ré- 
poufe qu’il ne lui eft pas poflible de pro- 
pofer au Roi de lui accorder la liberté , 
qu’il ne demandoit que dans l’intention d’être 
entendu & de fe juftifier. 

Les difeours du fieur de Chanvalon à 
l’ancienne Colonie & à la nouvelle. 

Procès-verbal de l’enlèvement des pa- 
piers du fieur Pezard , Subdélégué du fieur 
de Chanvalon , fait par le fieur Marcenay, 
fur les ordres du Chevalier Turgot. 

Piece critique, répandue dans le Public, 
pendant la détention du fieurde Chanvalon , 
contre le Chevalier Turgot, qui indique plu- 
fieurs détails de fon adminiftration & de fes 
procédés contre lui. 

Déclaration du fieur Jacquefon de Char- 
monteau , Officier , chargé de la garde 
du fieur de Chanvalon , qui prouve que le 
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Chevalier Turgot lui avoit ordonné de ne 
lui lignifier Ton rapport que long-tems après 
qu’il feroit parti de Cayenne. 

Une lettre du fieur Lethier , Subftitut du 
Procureur du Roi , qui prouve que les effets 
du fieur de Rique avoient été faifis par ordre 
du Chevalier Turgot , quoiqu’à la requête 
du Procureur du Roi. 

Une lettre du fieur Doucet , à M. d« 
Fiedmont , alors Commandant , qui pro- 
voque Ton fuffrage , en réponfe en confé- 
quence de M. de Fiedmont. 

Un Mémoire du fieur de Préfontaine , 
au Miniftre , qui prouve que le Chevalier 
Turgot força , par la violence , ce Com- 
mandant à donner la démiflion de fa place 
& fon Brevet , & que le Gouverneur a 
mandié des. plaintes à la lie du Peuple. 

Un Mémoire du fieur de Chanvalon , 
à M. de Monborde , contenant une dif- 
cuflion fommaire des accufations formées 
contre lui par le Chevalier Turgot , des 
violences qu’il employé dans fa maniéré 
d’établir les accufations , des perfécutions 
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affreufes qu’il fit éprouver à -lui , à fa fa- 
mille & à ceux qui lui paroifloient attachésj 
de l’em prifonnement de fes Secrétaires & 
de leur traitement, des moyens qu’il employa 
inutilement cependant pour détourner de 
lui fes domeftiques & les faire aban- 
donner. •' ' - ‘ :: ? •“ 

On a exa&ement rapporté toutes les 
pièces & les induflions qu’en tire le fieur 
de Chanvalon. 

Il eft facile à préfent de fentir les ré- 
flexions qui fe préfentent. 

On a peine à en reconnoître aucunes qui 
foient réellement nouvelles , & qui n’aient 
pas dû palier fous les yeux des Commif- 
faires qui ont examiné les accufations in- 
tentées contre le fieur. Chanvalon. 

Il ne les ralfemble donc que pour ob- 
tenir encore un adoucilfement fur les difpo- 
fitions des dernieres Lettres patentes , qui , 
félon lui , ne réparent pas entièrement fon. 
honneur & en aucune façon le préjudice 
qui a été porté à fa fortune. 

Il ne peut s’agir de revoir de nouveau le 
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procès ; c’eft ce que neanmoins paroîtroit 
délirer le heur Chanvalon f mais dans ce 
cas, il faut obferver que ce nouvel exa- 
men ne pourroit fe faire , fans réunir tous 
les Commiffaires qui en ont pris connoif- 
fance ; & deux ou trois Confeillers d’Etat 
confultés , ne prendront jamais fur eux de 
propofer une décision régulière. Ils ne peu- 
vent , tout au plus , que réclamer de nou- 
veau les bontés du Roi , en faveur d’un 
homme qui paroît avoir été traité avec 
une grande rigueur , fans qu’on ait em- 
ployé la voie régulière de la procédure, 
preferite par les Ordonnances. 
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1767 , 2 2- Avril. 


Louis de Roger , â?é de dix-huit ans pajfés, 
natif de la Paroijfe de Saint-Pierre de 
Nefe , Diocèfe de Noyon , ci - devant 
Soldat de la Compagnie Colonelle au Ré- 
giment de Dauphiné , Infanterie, mis à la 
Bajlille le zz Avril ij6y , & Jorti le zj 
Novembre fuivant. 

C E particulier fe prétendoit fils de Ma-<L 
dame de Flavacourt , veuve de M. le Mar- 
quis de Flavacourt , & il ne ceffoit 
d’écrire à cette dame des lettres folles & 
impertinentes. 

Il a été arrêté à ce fujet, & n’a eu fa li- 
berté que fous la condition qu’il contrac- 
teroit un engagement pour paffer dans les 
ifles , & qu’il n’écriroit plus comme il avoit 
fait ci-devant à Madame la Marcmife du 

a À. 

Flavacourt : il promit de ne pas pouffer 
plus loin fes folles prétentions} mais malgré 
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la parole d'honneur qu’il avoit donnée de 
n’y plus penfer , ayant trouve le fecret de 
fe faire débarquer de deflus le vaiflÊau qui 
devoit le porter à Tille de France , il écrivit 
de Tille de Rhé , au mois d’ Avril i 7 68 , une 
lettre à Madame la Marquée de Flavacourt , 
par laquelle il- lui demandoit des fecours , & 
lui reprochoit d’être une mere dénaturée ; 
& quelques-temps après , il écrivit auffi à 
M. de Fleury ^ ancien Avocat - Général , 
parent de Madame de Flavacourt , & me- 
naçoit même cette dame de l’attaquer au 
Parlement, pour l’obliger à le reconnoîtrej 
H lîgnoit Louis-François Marie de Fouil- 
leufe , Comte de Flavacourt (1). 

Il a dit dans un des interrogatoires qu’il 
à fubis , que la femme Bochard , dont le 

mari étoit Marchand à village entre 

Saint -Quentin & Péronne , avoit été fa 

(1) Comme c'étoit un fujet incorrigible , on prie le parti 
de le faire enfermer à Bicêtre. Il y for transféré par ordre 
du Roi le 20 Janvier 1769 , des Prifons de Breft. Il y eft 
mort à Bicêtre , à l'Infirmerie des prifonniers , le premier 
Avril 1773» 

nourrice ; 
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wwrrxce ; qu’il étoit forti de chez elle à 
l’âge de quatre ans , & avoit été amené 
à Paris & conduit à l’Hôtel de Flavacourt , 
oit il avoit féjourné pendant quelque-tems, 
& qu’enfuite il avoit été placé dans une 
penfion par Madame de Flavacourt elle-» 
même ; que ladite femme Bochard le nom- 
moit Louis de Roger , & quelquefois dq 
Flavacourt , & l’affuroit qu’il étoit fils de 
M. le Marquis de Flavacourt. 

Il a donné des détails allez fatisfaifans 
fur les principaux événemens de fa vie , & 
on n’a rien négligé pour les vérifier & tâ- 
cher de trouver des repfeignemens qui puf- 
fent fervir à le faire reconnoître. Mais il 
n’a pas été pofiible de *favoir qui il étoit* 
Peut-être étoit-il effe&ivement le fils natu- 
rel de M. de Flavacourt , ce dont on avoit 
voulu ôter la connoifiance au Public. Il y 
auroit lieu de croire aufli que cet homme 
étoit des environs du Marquifat de Nefle ; 
qu’il avoit quelque' 'connoifiance du Pays 
éc de la famille de M. de Flavacourt , 

. A Temc III, M 
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qu’à force de s’en dire fils , il étoit parventï 

à fe le perfuader à lui-même. 

Il a dit dans fon premier interrogatoire , 
qu’il étoit né & baptifé à Nefle, fous lenom 
de Louis , fils du Marquis de Flavacourt , 
& d’Anne-Henriette de Mailly de Nefle , 
fon époufc , le 18 Juin 1749. 

Madame de Flavacourt avoit une peur 
horrible de ce Roger , & étoit épouvantée 
des lettres qu’il lui écrivoit. 

On écrivit à M. le Curé de Saint-Pierre 
de Nefle , pour favoir fi ces faits étoient 
vrais , quels étoient les pere & mere de ce 
Roger t & par qui il avoit été tenu fur les 
fonts baptifmaux ; le Curé compulfa les re- 
giftres de baptême «de fa Paroiflë, & n’a 
•trouvé aucun éclairciflement fur ce parti- 
culier. 

En 1772 , étant aux cabanons de Bi- 
cêtre , ce Roger adrefla des lettres à diffé- 
rens Miniftres , par lefquelles il difoit avotr 
le fecret d’un noir complot qui lui avoit 
été confié , qu’il étoit de toute néceflité 
qu’il fût transféré dans une autre prifon pou* 
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que rien ne tranfpirât -, qu’il ne s’agiffoit pas 
d’une petite affaire , qu’il étoit queffioh de 
la deftruêlion de tous les Ports par un em- 
brâfement général , & de la fûreté de la 
perfonue du Roi. J’ai des preuves palpa- 
bles , difoit-il , des faits que j’avance , & je 
m’offre, en cas que je ne prouve pas à la 
lettre ce que j’annonce , de fubir les plus 
rigoureux fupplices. 

Il n’y a point de tems à perdre : & huit 
jours de retard mettroient le comble aux 
maux du Royaume , qui fe trouveroit , par 
le coup le plus funeffe , enfeveli fous les 
débris affreux de fes ruines. 

On a envoyé un Infpe&eur de Police re- 
cevoir la déclaration de Roger , fur le pré- 
tendu complot, & tout ce qu’il a déclaré 
ne porte que fur des faits controuvés & qui 
ne font pas vraifemblables. 

Voici quelques firagmens d’un Mémoire 
de ce Roger , adreffé au rieur de Sartine. 

« On me fait entendre qu’il ne tient qu’à 
» moi d’adoucir mon fort , & même de le 

Ma , 
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changer tout à fait j il ne s’agit de ma paît 

‘qu’à confentir * 

Je ne puis vous diflimulèr que toutes les 
peines que j’ai efluyées dans cette capitivité 
•n’ont pu m’infpirer l’idée de confentir à rien, 

-& je fçrois encore tel , fi je n’avois ren- 
contré une perfonne , qui , par la force de 
les confeils , m’a déterminé à une démarche 
dont jamais je ne me ferais cru capable. 

Ce que je dois à mon honneur, me force 
dcxpofer , en peu de mots , la fubftance des 
confeils qui m’ont été donnés & que j’ai 
tien voulu fuivre , afin de faire voir que 
je n’ai écouté ces confeils qu’autant qu’on 
m’a fait entendre que je pouvois facrifier 
mes droits fans bleflër mon honneur & la 
raifon. 

On m’a repréfenté qu’il y avoit comme 
une fauffe bravoure , un faux point d’hon- 
neur...... qu’il feroit toujours plus glorieux 

pour le Comte de Flavacourt d’être con- 
fondu , & même anéanti tout à fait, que de 
vivre plus long-tems dans l’ignominie, fous 
un nom qui n’eft pas fait pour retentif . 


» 
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dans cette prifon ; que fi je ne pouvoir 
couronner ce nom de la gloire qui lui eft 
due , je devois au moins l’arracher à l’in- 
famie & à l’opprobre, & que ce n’étoit plus- 
que par ce feul moyen que la fortune en- 
nemie me permettoit d’en foutenir l’éclat 
& la réputation. 

Je luis prêt de confentir à tout ce que 
l’on voudra -, je promets garder le filence- 
fur le nom que je porte , & auquel je ne 
puis renoncer fans bleffer la raifon. 

En effet , j’ai été baptifé , élevé, placé,, 
gratifié de Brevets de la Cour fous ce nom 
on ne m’en connoît point d’autres j il y a. 
vingt-un ans que je le porte pourquoi au- 
jourd’hui veut - on m’en dépouiller ? Si le: 
nom que je porte ne m’appartient, pas 
pourquoi m’a-t-on Iaiffé vivre dans çette 
erreur ? Pourquoi tromper un enfant & 
abufer fa jeuneffe ? Les perfonnes qui ont 
permis à cette erreur de jetter de fi profon- 
des racines font obligées , fi elles veulent 
la détruire , de prouver le contraire- 

Le çefpeél que i.edois à Madame la Mai* 

M 5 
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quife de Flavacourt ne nie permet pas de 
m’expliquer davantage 8c de caiaclérifer 
les procédés dont elle ufe à l’égard du fils 
de l’on mari ; j’efpere qu’elle voudra bien 
faire attention au jugement que le Public 
fera fur une conteftation fi finguliere. 

Il eft une voie plus douce : que Madame 
la Marquife pourvoie à mon fort , elle vivra 
tranquille & fera mon bonheur. 

. On n’établit ma ruine que fur une faute 
qui ne peut avoir de conféquence : en effet, 
je n’ai pris un nom obfcur que pour cacher 
l’éclat du mien ; & fi le vôtre n’avoit pas, 
été fi célèbre , & qu’il me fût venu à l’ef— 
^arit le premier , je m’y ferois tenu comme 
à celui de Roger. » • 

Si on a des preuves que je ne fuis point 
Flavacourt , que ne les fait-on voir £ On 
me trouveroit docile , & je ferois le pre- 
mier à renoncer à un nom qui ne m’appartien- . 
droit pas. On emploie la force & la torture 
pour avoir des aveux. Quand je ferois ca- 
pable d’en faire , la vérité n’y auroit aucune 
part. Il ne dépend pas de moi de détruire la 
connoiffance des hommes. 
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1767 , 11 Mai. 

Antoine- Jofcph-George SuBJê , âgé de 
trente-huit ans ou environ > natif d’Aix 
en Provenue , Avocat au Parlement de 
ladite Ville , demeurant à Avignon , entré 
à la Baflille le 11 Mai ij6j , forti le 18 
Juin fuivant. 

I L demeuroit ci-devant à Marfeille , & y 
étoit chargé du privilège des vins , fous la 
dénomination d’intendant ; laquelle fonc- 
tion étoit exercée fans provifions , fans fer- 
ment & fans émolumens. 

Il fut déterminé à tranfporter de Mar- 
feille fon domicile à Avignon , parce qu’il 
avoit eu, au mois de Novembre 17 64 , un. 
different conftdérable, dans ledit Bureau du 
vin, avec le ffeur Lamoutte, l’un de fes col- 
lègues , puiflant , riche , ancien Confeiller 
au Parlement de Provence , & qui fut 
obligé , par délibération du même Bureau, 

M4 
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de venir chez lui Subé , lui faire des exa i-ï 

fes en préfence de fes autres collègues. 

L’affaire dont il s’agit lui avoit été intentée 
par reffentiment , au nom du Bureau du 
vin ; elle fut pourfuivie avec une chaleur 
fans exemple , par Madame Lamoutte & le 
fieur de Villages* le fleur Subé voyant qu’on 
avoit juré fa pefte, fe retira à Avignon, où 
il apprit que cette affaire avoit été jugée 
à Aix , au mois de Juin 1765. 

L’on voit effeélivement , par up Arrêt du 
Parlement de Provence du 14 Juin 176 5 , 
que le fleur Subé avoit été condamné à cinq 
ans de galere, à 50 liv. d’amende envers le 
Roi, & à 5000 liv. de dommages -intérêts 
envers la Communauté de Marfeille , comme 
accufé de malverfation fur des billets d’en- 
trée du vin forain , de prévarication dans 
l’exercice des fondions d’intendant dudit 
Bureau du vin de Marfeille , & de contra- 
vention au Privilège de ladite Ville. 

Le fleur Subé étoit accufé d’avoir com- 
pofé un ouvrage , ayant pour titre : Tableau 
f 4 elc de la Décadence du l’Etat François , 
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& fort horrible adminifiration depuis les foi- 
blejfes de Louis XV , orné d'anecdotes eu— 
rieufes , tirées des Révolutions Romaines. Il 
s’eft défendu fur cette inculpation avec lâ 
force & la confiance que donnent la fécu- 
rité & une confidence tranquille. 

On a levé à la Baftille les fcellés appofés 
fur fes papiers à Avignon lorfqu’il y fut 
arrêté , & après les avoir examinés , il ne 
s'y eft rien trouvé de fufpeft , ni qui fût re- 
latif à ce dont il étoit accufé. 

L’accufation étoit l’ouvrage d’un écrit 
anonyfhe. 

Le fieur Subé a jette le foupçon de cette 
calomnie fur le Pere Mendes & fur le Pere 
Bertin, Grands Auguftins d’Avignon , fes 
ennemis déclarés , & haï fiant mortellement 
le Pere Fabre, fon ami, Supérieur du Cou- 
vent , entre les mains de qui on prétendoit 
que Subé avoit dépofé l’ouvrage en quef- 
tion , comme dans un lieu de fûreté. 

Il n’a pas été prouvé que ces Religieux 
aient concerté cette horrible délation -, mais 
1 « fieur Subé , dans l’iûterrog^toire qu’il a 
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fubi , a dit qu’il étoit intimement perfuadé 
que la lettre anonyme , faite pour le perdre, 
étoit de la compofition du Pere Mendes , 
& avoir été écrite par le Pere Bertin * & 
que quoiqu’il eut fait un petit Mémoire , où 
il jettoit des foupçons fur d’autres perfonnes , 
il croyoit fermement ne devoir s’attacher 
qu’audit Pere Mendes , comme l’auteur de 
lecrit anonyme, & au Pere Bertin , comme 
en étant l’écrivain. 

Ces deux Religieux en vouloient cruelle- 
ment au Pere Fabre, leur Supérieur^ pour 
des tracafîeries de Moines , & au heur 
Subé , parce qu’en fa qualité d’Avocat , il 
avoit aidé le Pere Fabre de fes confeils y 
dans les procès qu’il avoit eus avec eux. 

Comme tout concouroit à prouver que le 
fleur Subé n’étoit point coupable de ce dont 
il étoit accufé , il fut mis en liberté , & le 
Roi lui fit donner 3000 liv. pour dédom- 
magement , &: en outre payer les frais de‘ 
fon retour chez lui à Avignon. 

Le Pere Fabre , Prieur du Couvent des 
Grands Auguflins d’Avignon , chez qui l’on 
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prétendoit que, par prudence, lefieurSubé 
avoit mis en dépôt l’écrit en queftion , & 
chez qui on n’a rien trouvé dans la perqui- 
fition qui a été faite chez lui à ce fujet , a 
tenu le même langage que le fieur Subé , & 
a dit qu’en cherchant le principe des ca- 
lomnies qu’on lui imputoit , il' ne pouvoit 
le trouver que dans le caractère audacieux 
de ces deux Religieux , qu’il lavoit être fes 
perfécuteurs ; il avoit attaqué l’un , comme 
déprédateur du Couvent d’Avignon , &: il 
avoit écarté l’autre ( le Pere Mendes ) qui 
lui avoit lue cédé , dans le Prieuré de cette 
Maifon , des places pour le bien de la dif- 
cipline. 

C’eft dans ce cercle que le Pere Fabre & 
le fieur Subé ont renfermé leurs conjectures 
fur les délateurs qui les ont noircis. 
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François M A R c A , âgé de trente-neuf ans, 
natif de Grandspas de Compertognon en 
Piémont , *5 culpteur en plâtre , à Pans , 

rue Saint- J icques , chambre garnie , a 

ete transféré du Fort-F Evêque , où. il av oit 
d'abord été conduit à la Bdjlïlle le zz Juin 
) & m de— là transféré à Bicêtre le 1 S 
Juin ij 6 c) y d ou il a été mis en liberté le 
Z 4 Novembre ijjo, avec un exilen Fran- 
che-Comté. 

C étoit une efpece de fou qui vouloit 
préfenter un Mémoire , lui-même , au Roi, 
fur les affaires politiques du Royaume. 

Il avoit déjà été arrêté à Verfailles en 
1763 , parce qu’il vouloit parler à S. M. , 
& lui donner , difoit-il , des avis (1). 

1 (1) C’eft une chofe finguliérement remarquable que cette 
multitude de gens qui vouloient donner des confeils au Rot 
fur les affaires du Royaume.^Dn voit par-là combien l’ad- 
rfinirtration d'alors choquoit les efprits , ce quiannonçoit 
ne pouvoit pas durer long-tems. 
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t «n jugement de la Prévôté de 

1 Hôtel , qui ]e mit en liberté, avec défenfes 
de paroître à Verfailles , ni aux environ» 
de la Cour. 

La tete lui avoit tourné pendant la dé* 
tention à la BalHlle ; mais l’Econome de 
Bicêtre marqua quelle étoit tranquille de- 
puis quelque-tems , 8c qu’il fe comportoit 
fagcment. 

Ce prifonnier ne ceffoit de demander fa 
liberté , 8c un de fes parens étoit venu ex- 
près de Franche-Comté pour la folliciter, 
& fe chargeoit de le remmener avec lui & 
de veiller fur fa conduite. 

M. le Prince de Beauffemont 8c M. l’Art 
clieveque de Befançon écrivirent en faveur 
de Marca , 8c il fut expédié un ordre de 
liberté de Bicêtre , 8c d’exil en Franche- 
Comté , chez fes parens , qui ne deman- 
doient pas mieux que de s’en charger. 

Etant à la Baftille , il a fait des tenta- 
tives pour s’évader ; il était venu à bout 
d’ouvrir les portes de fa chambre , 8c d’en 
defceller les pentures , par le moyen du fer 
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de fon poêle & de deux vis qui étoient au 
lit de fangle fur lequel il couchoit : ce fu- 
rent les feuls inftrumens dont il fe fervoit 
pour cette opération j le relie fut de fa pure 
induftrie. Les portes de la chambre de ce 
prifonnier étoient, ainli que toutes les autres 
portes des chambres ou cachots deltinés 
aux prifonniers de la Baftille , revêtues 
d’une forte ferrure fermant à clef , & en 
outre des verroux à valets derrière. Il a dit 
n’avoir été que trois heures pour faire cette 
befogne , dans laquelle il paroît qu’il n a 
été fécondé par perfonne. Il avoit même 
commencé à attaquer une porte qui fer- 
- moit la communication des tours } mais il 
fut découvert par le lîeur Chevalier , Major 
du Château , homme très - furveillant , & 
n’eut pas allez de tems pour achever cet 
•ouvrage. 
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1767 , 28 Juin. 

Jean-Baptifle P asdeloup , âgé de vingt — 
deux ans pajfés , Relieur & Colporteur de 
livres , demeurant à Paris , rue Saint- Jean- 
de-Beauvais , mis à la Bajlille le 28 Juin 
i~6y , & foni le 3 Juillet tyyz. 

C E particulier a été mis à la Baftille , 
parce qu’il vendoit &: colportoit des livres 
contre la Religion. — Sa mere , qui étoit 
dévote , profita de l’occafion , & employa 
des proteéleurs pour que l'on fils , dont elle 
étoit fort mécontente , à caufe de fon im- 
piété & de fon libertinage , reliât à la Baf- 
tille aux frais du Roi. * 

Il y a été détenu pendant cinq ans , au 
bout duquel tems on lui a fait contraéler un 
engagement pour lervir dans les Colonies > 
mais ce jeune homme s’étanç trouvé hors 
d’état de fervir le Roi parce qu’il avoit une 
hernie, il eut feulement ordre de s’éloigner 
du Pays. 



# 5 * Mêmôirê* 

Sa détention a été bien longue , & il ai 
coûté au Roi de l’argent bien inutilement ^ 
il étoit tems de le mettre en liberté , car il 
étoit au défefpoir, & il auroit fûrement fini 
parfe tuer. Il a pâlie quatre hivers fans feu 
& fans vêtement. 

Sa mere , qui a été en partie caufe de 
la longueur de fa détention , a été mife à 
fon tour à la Baftille , en Juillet 1771 y 
avec fa propre fille, âgée de quatorze ans, 
parce quelles étoient aufli toutes deux dans 
■l’ufage de vendre des brochures fous le man* 
teau. Parmi les brochures qu’on faifit chez 
çette femme , il s’en trouva une , qui avoit 
pour titre : Correfpondancefecrette & familière 
(le M. de Maupeou avec M. de Sor...Confeiller 
du nouveau Parlement. Elle avoit d’ailleurs 
tout ce qui paroiffoit depuis quelques mois 
fur les affaires préfentes du Parlement de 
Paris , tant pour que contre ; elle en four- 
niffoit, entr’autres perfonnes , à Madame de 
Berville,époufe de M. l’ Avocat-Général de 
^ Cour des Aides, qui étoit très-curieux de 

,• ' ' ' ç es 
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de Ces fortes de papiers que la Police re- 
gardoit comme capables d’émouvoir les 
efprits. 

La veuve Pasdeioup & fa fille furent 
tnifes en liberté le 1 1 Décembre fuivant» 


1767 > *3 Novembre» 

Jean-Baptfe- Frédéric Billoté jqe Va vx* 
V ILLlERS > âgé d'environ trente-fept ans , 
natif de Juilly , Diocèje de Meaux en 
Brie , ci-devant P récepteur dans les Para- 
fions , demeurant à Paris , à la place 6* 
au Collège de Cambray , mis à la Bafille 
le ij Novembre ij€j ,forti le ij Décembre 
fuivant , pour être transféré à Bicétre, d’oà 
il ef forti le il Avril Juivann 

II avoit écrit , le 8 de Novembre , à M. le 
Contrôleur Général > une lettre anonyme , 
où il faifoit des obfervations fur la cherté 
du pain & fur les Brevets de Maîtrife établis 
• Tome ///» N 
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fur le peuple au mois d’Août. M. le Con- 
troleur-Général trouva ces obfervations 
indécentes , & délira qu’on en cherchât 
l’Auteur & qu’cn l’arrêtât. 

L’Auteur ne fe fit pas chercher long— 
teins , car il alla de lui-même , quelques 
jours après fa lettre , aux Parties cafuelles , 
pour déclarer hardiment fon nom, &fe re- 
mettre entre les griffes du defpotifme. II 
fut interrogé & convint de tout. Il dit avoir 
compofé Teul , & de fon propre mouve- 
ment , le Mémoire adreffé à M. le Contrô- 
leur Général , parce qu’il avoit entendu 
faire , à différentes perfonnes , toutes les ob- 
fervations qui s’y rencontrent. 

11 dit , que les difcoure mentionnés au 
Mémoire ne font point inventés de fa part, 
& qu’ils ont été tenus publiquement dans 
les Marchés de la Place Maubert , du Ci- 
metière Saint-Jean , de Saint-Germain-des- 
Prés , des Piiiiersdes Halles & autres endroits. 
Il dit que , par ce certain peuple de pervers , 
dont il efi: queffion dans fon Mémoire , il a 
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entendu déligner tous les Ordres Religieux 
& Congrégations féculiers de l’un & l’autre 
lèxe. 

Il dit, qu’un ouvrage qu’il le propol'oit 
de faire, auroit pour titre : Religieux & 
Religieufes de France démafqués , ou Mé- 
moire fur la néceflité urgente & inévitable 
de fupprimer & éteindre , fans retour , tous 
les ordres Religieux en France , enrichi 
d’un très-grand nombre d’anecdotes , toutes 
très-véritables , très-inftruéfives & très-in- 
térefl'antes fur leur origine ; ce qu’ils doi- 
vent être elfentiellement &. ce qu’ils font 
elTeffivement , les maux qu’ils ont caufés de 
tout tems à la Religion , à l’Etat , à la Patrie , 
à tout le Corps entier , & à chaque Membre 
en particulier de la Société , &c. &c. • 

» Pour mieux connoître le caraéfere de 
M. Vauxvillièrs, nous donnons ici l’extrait 
de la lettre à M. le Contrôleur-Général. 

» 

Ext R ait de la lettre anonyme à M. U 
Contrôleur- Général. 

, » Permettez que la vérité fe préfente 

N 2 
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devant vous, & qu’elle yous parle aujour- 
d’hui , par mon organe , pour vous révéler 
des faits , dont il efl: de la plus grande im- 
portance que vous foyez informé. 

» L’exceffive cherté du pain , du vin & 
de toutes les denrées qui fervent à la nour- 
riture ordinaire du Peuple , ed caufe qu’il 
fulmine furieufement contre tous ceux qui 
ont part au Gouvernement politique de ce 
Royaume , en difant , entr’autres chofes , 
que l’on a permis des levées de bled pour 
être transféré en Pays étranger , ce qui cft 
caufe que tout eft fi cher. 

» Qu’il foit vrai que l’autorité fuprême 
aye effectivement permis les levées de bled 
dont le peuple parle fi affirmativement ; il 
ne devroit pas en réfulter qu’il fût ff cher 
dans cette Capitale , & que les Marchands 
refufaffent , d’une maniéré ff Opiniâtre , d’y 
en fournir une quantité fuffifante , pour fufc^ 
venir au befoin que l’on y en a , pour un prix 
raifonnable , nu lieu qu’ils n’en veulent point 
délivrer qu’à un prix exorbitant , profitant 
impunément des circonftances préfenteg 
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pour accumuler tréfors fur tréfors , en affa- 
mant malicieufcment le peuple ; ce qui ré- 
volte tellement les efprits , que de quelque 
côté que je porte mes pas , je n’entends par- 
tout parler que de fédition populaire , fi la 
cherté continue ; car je fuis en état d’indi- 
quer un grand nombre d’endroits où il y a. 
des magasins prodigieux de bled , même 
depuis l’an 1757 ; que ceux qui les retien- 
nent biffent périr indignement par une 
malice impardonnable , plutôt que de le 
faire conduire dans les halles & marchés 
pour y être vendu à un prix honnête. 

Mais ce n’eft pas encore là le point cri- 
tique qui foulève le plus fortement le peuple 
de cette Capitale , & la force de la vérité 
me contraint de vous déclarer ici que c’eff 
la nouvelle impofition mife fur le peuple ^ 
par l’Arrêt du Confeil d’Etat du Roi du 25 
Août 1767, qui', ayant été modéré par 
celui rendu le 1 3 Septembre fuivant , con- 
cernant les Arts , Métiers & Profeffions, 8cc. 
qui ne font pas en jurande, a tellement mis 
tous les efprits du commun du peuple en 

N y 
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rumeur , que ce dernier crie hautement dans 
tous les quartiers de Paris , que fi l’on exige 
qu’il paye ce nouveau droit impofé fur lui , 
il fera une révolte ouverte & terrible pour 
en éluder l’exécution; 

Il y a plus, Monfieur , ce peuple per- 
fuadé que vous êtes l’auteur du projet de ce 
nouveau droit , & que c’elb vous qui l’avez 
préfenté Se fait recevoir au Confeil du Roi, 
déclare hautement qu’il attentera à vôtre 
vie, & qu’il vous attaquera même dans 
votre carrofl'e , & vous détruira en quel- 
qu’endroit qu’il vous rencontrera dans cette 
Ville. 

Hélas ! que ne m’efl-ii permis , comme 
à vous , d’approchcr librement du trône , 
pour y dépofer, aux pieds du Souverain , 
des faits énormes , inouis , facriléges , ré- 
voltans , intolérables , qui fe commettent 
journellement , parmi un certain peuple de 
pervers répandu dans toute l’étendue du 
Royaume , auquel on ne touche point , 
quoiqu’il pofféde des richefies immenfes , 
dont il fait perpétuellement un ufage exé- 
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crable , & dont il eft cependant de la plus 
grande importance , que l’autorité fuprên.e 
en Toit informée. 

Faflè le ciel que l’autorité fuprême, une 
fois informée par votre organe. , rcconnoifte 
la nécefiité de porter, fans délai, le flam- 
beau & le glaive de Thémis dans toutes ies 
retraites qui recèlent des tréfors immenfes 
entafies par d’infatiables vautours , &c. 

Qbfervation. 

i 

Tel fut le courage de cet homme de bien 
qui ne prévoyoit pas qu’un jour il feroit 
bien vengé du defpotiflne qu’on avoit exercé 
contre lui , & que fes vœux feroient com- 
blés par la prife de la Baftille , & par la 
fuppreflion des Religieux & Religicufes & 
l’abaiffement du Clergé. Eh bien , dans un 
rapport .fait à M. de Saint-Florentin fur M. 
de Vauxvilliers , nous trouvons ceci : « Cet 
homme ( M. de Vauxvilliers) efl: convenu 
de tout. Il n’eft bon qu a mettre à Bicêtre, 
étant d’ailleurs un fort mauvais l'ujet. Si 
M» le Comte de Saint-Florentin lç juge 
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ainfi , il eft fupplié de faire expédier les 
ordres néceflaires pour fa liberté de la Bal-* 
tille & fon tranfport à l’Hôpital». 

Ce qui fuit , eft un rapport du Lieutenant 
de Police , au Comte de Saint-Florentin. 

M. le Contrôleur Général m’a fait re-* 
mettre parM. Bertin, Tréforier des Parties 
cafuelles , une lettre anonyme qu’il a re- 
çue , par laquelle on lui mande que le 
Peuple eft li affe&é de la cherté du pain , 
& principalement du droit nouvellement 
impofé fur ceux qui exercent des arts ou 
métiers qui ne font point en jurande, qu’on 
fe propofe de l’airalfiner par-tout où on le 
trouvera. 

L’Auteur de cette lettre finit par offrir • 
fes fervices pour découvrir les gens qui 
cachent , dit-il , des tréfors, & il demande 
actuellement une gratification ( i ), 

Ce Miniftre demande que l’Auteur de 
cette lettre foit puni par la prifon. 

(i) Quelle tournure du Lieutenant de Police ! M, de Vaux, 
riiiiers parloit des richelljs des. Moines x & il ne demandoi* 
point 4c gratification. 
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Comme il m’eft connu depuis long- 
temps , j’ai (igné h er , 1 4 de ce mois , fous 
le bon plaifir du Minière , des ordres 
pour le faire arrêter & conduire au Châ- 
teau de la Baftille , & une lettre à un Com- 
miflaire pour faire en même-temps chez 
lui une perquifition & faifir fes papiers. 

C’eft un nommé de VauKViUiers. 

Le Miniftre eft fupphé de faire expédier 
les ordres néceflaires de la même date. 

Obfervatlon . 

Qu’on juge maintenant de l’atroce légè- 
reté avec laquelle on attaquoit l’honneur 
cb la liberté des citoyens fous l’infâme ré- 
gime de rAdmin libation précédente. Un 
homme zélé pour le bien public & touché 
de la mifere du Peuple , étoit regardé comme 
un mauvais fujet : on ne balançoit pas à le 
flétrir & à l’enfermer , parce qu’il étoit plus 
facile de perfécutçr les gens de bien & 
les hommes éclairés que de corriger les 
abus, & de donner des principes de juf- 
tice & des lumières aux Miniilres. L’inep- 
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tie de ces derniers , leur avidité , leur or- 
gueil , les empêchoient de diftinguer les 
bons fujets des mauvais. Tout étoit con- 
fondu des Imitant qu’on ofoit révéler 
quelques-unes des turpitudes du Gouver- 
nement. Quel triomphe aujourd’hui pour 
M. de Vauxvilliers ! quelle honte pour 
fes perfécuteurs & pour cette infâme cli— 
> < ï ue l’ancienne police & de l’ancien 
miniltere î 


17 68, 8 Janvier. 

Affaire du Prince de Courlande. 

Charles Ernest , Prince de Courlande , 
âgé de trente -neuf ans , natif de Mittaw , 
Officier General , commandant les Troupes 
d’ Infanterie de Sa Majejlé Impériale de 
toutes les Ruffies , mis à la Baflille , fur 
- un ordre du Roi du 8 Janvier ij68. 

Il a été arrêté pour faufles' lettres de 
change & fabrication de faufles fignatures* 
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Ce Prince arriva à Paris avec une fuite 
nombreufe le 20 Décembre 1767 à 1 hôtel 
d’Efpagne , rue Guénégaud , fous le nom 
de Comte de Bralinsky : il étoit accom- 
pagné de deux Gentilshommes ou Offi- 
ciers, dont l’un portoit le titre de fon Aide-* 
de-camp; l’un & l’autre partirent tout de. 
fuite pour Londres. Le relie de la fuite 
étoit composé d’un Secrétaire , d’un Page , 
d’un Maître — d’ Hôtel & fa femme, dun 
Cuifmier & de deux Valets-de-pied. 

C’ell le lieur Buhot , Exempt de Police , 
qui arrêta ce Prince au moment qu’il alioit 
fe mettre au lit , quoiqu’il ne fut que dix 
heures. Ce ficur Buhot s’introduilit , fous 
un prétexte fpécieux, jufqu’à la fécondé 
anti-chambre, mais il fut arrêté à la cham- 
bre à coucher , où le Prince étoit en che- 
mife & une jambe nue , avec famaîtrelfe , 
par un Page & un des Valets-de-chambre. 
Le drôle prétexta d’avoir à remettre en 
«nain propre au Prince une lettre du Minif- 
tre , de laquelle il failoit réponfe fur le 
champ ; de forte qu’il fut introduit avec le 
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Commiflaire (le Police qui raccompagnoity 

& il lui dit le motif qui le conduifoit chez 

lui. 

Le Prince fè comporta avec beaucoup 
de fang-froid , mais cependant il parut in- 
quiet &: affeclé : il inflffa fur ce qu’on lui 
permît de retirer un petit paquet de poudre 
blanche qui étoit dans fon porte-feuille > 
qu’on venoit de mettre fous le fcellé du- 
Commiflaire , prétendant que c’étoit un 
remede qu’il offrit de prendre en leur pré- 
lence ; mais comme on favoit, par les rap^ 
ports du fleur Defmarets, qui, comme on 
le verra par la fuite , étoit le délateur de 
ce Prince, que ce Seigneur avoir le fecret 
d’une poudre peur enlever l’encre & pour 
réunir le papier coupé ou déchiré , dont t 
avoir fait l’expérience en préfence de l’Im- 
pératrice régnante de Ruflie , qui avoir re- 
tenu la boite qui contenoit ladite poudre» 
Le fleur Bultot s’oppofa à ce que cette 
poudre lui fut remife. * 

On vient de dire que c’eft le fleur Def- 
marets qui a été le dénonciateur du Prince 
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de Courlande. Ce? particulier avoit des 
liaifons avec ce Prince, qu’il connoiffoit 
pour lui avoir vendu à Saint - Petersbourg 
& à Riga des étoffes de foie & des den- 
telles, dont il Faifoit commerce dans ce 
pays là , & pour lefquelles ce Prince lui 
devoit encore une fomme de 750 livres 
depuis le 29 Juin 1765. 

Il étoit arrivé depuis peu de jours à Paris; 
& le Prince de Courlande ayant fçu qu’il 
y étoit , chercha l’occafion de renouer la 
connoiffance avec lui , dans l’efpéran- 
ce qu’il trouveroit , par le canal de cet 
homme à qui il iè confia , & qu’il efpéroit 
féduire par l’appât d’une fortune brillante 
& rapide , & par la promeffe de titres de 
noblefle & de diplôme de Gentilhomme de 
la chambre du Duc Ton pere, quelques 
Banquiers ou Négocians difpolés à faire 
une banqueroute frauduleufe , & à enlever 
des fommes confidérables par des opéra- 
tions de banque. 

Defmarets une fois initié dans les projets 
abominables de ce Prince , au lieu de le 
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féconder, écrivit à M. de Sartine pour faire 
connoître cet elcroc, qui étoit d’autant plus 
dangereux à la fociété qu’il portoit un grand 
nom. 

Le Prince follicitoit vivement le fieur 
Defmarets pour qu’il lui fit faire du papier 
fur des modèles de deffin qu’il lui avoit 
donnés , afin de contrefaire les billets de la 
banque d’Angleterre Sc ceux du Mont-de- 
Piété à Rome. Il avoit auffi demandé à 
Defmarets des billets de l’Hôtel des Fermes 
pour les contrefaire, & lui avoit montré 
pluiieurs lignatures de divers Banquiers & 
Négocians des principales villes de l’Eu- 
rope , dont il faifoit provision pour s’en 
fervir au befoin. 

On a fait l’examen de tous fes papiers , 
dans lefquels on a trouvé la copie d’une 
lettre de change de 7000 livres , lignée 
Barthélémy Hubert & veuve Gay fur MM. 
Hullin , freres , & Rillicr à Paris. 

La véritable lettré de change avoit été 
acquittée par les fufdits Banquiers , qui en 
avoient payé la valeur au Prince , lequel 
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n’avoit pas voulu donner fon acquit. Cette 
lettre de change fut repréfentée & compa- 
rée avec la copie trouvée dans le porte- 
feuille du prilonnier, qui étoit fous le fcellé. 
L’une & l’autre étoient fi reflemblantes à 
tous égards , que cette contrefaéliou tenoit 
du prodige, & étonnoit au point qu’on ne 
pouvoit diflinguer l’original. 

Sur la demande au Prince , pourquoi 
cette copie fe trouvoit dans fes papiers ? 
par qui & où elle avoit été faite ? il a ré- 
pondu en avoir fait faire la copie à Lyon 
par un nommé Tirl , Courlandois , qui 
voyageoit avec lui , le jour même que la- 
dite lettre de change lui avoit été donnée , 
afin de lui fervir de mémoire , fuivant lu- 
fage où l’on efl: dans fon pays de garder 
des copies. Il a nié conftamment , avec 
ferment d’avoir contrefait cette lettre de 
change. 

On lui a encore repréfenté deux blancs 
feings où étoient les fignatures de trois 
Négocians. Lorfqu’il a été interrogé pour- 
quoi il avoit ces blancs feings, dont on 
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pouvoit faire le plus mauvais ufage ? il a 
répondu qu’ayant dit au même Courlan* 
dois de prendre les noms de ces Négpcians , 
il les avoit écrits où il avoit voulu 6c 
à la maniéré dont il l’avoit jugé à propos , 
mais que lui Prince n’y avoit aucune part 
& n’a voit jamais eu l’intention d’en faire 
ufage. 

On a eü des preuves que le Prince avoit 
contrefait lui-même ces blancs feings , mais 
on n’a pas voulu infifter davantage , de 
peur de compromettre celui qui les lui 
avoit vu fabriquer. 

Dans le cours de l’interrogatoire que 
M. de Sartine a fait fubir à ce prifonnier, 
on remarque qu’il avoit forgé le fantôme 
d’un avanturier , qui fe faifoit paffer en 
Italie pour le fils d’un Duc de Courlande, 
& qui avoit fait nombre d’efcroqueries , 
afin (ans doute de mettre fur le compte de 
cet être de raifon les faits qu’on pourroit 
imputer au Prince lui-même. 

Toutes les lettres qu’on lui a adreflees , 
& qui ont été traduites, prouvent qu’il étoit 

en 
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en liaifons avec des frippons , 8 c qu’il leuf 
donnoit des ordres de faire des affaires pour 
f*e procurer de l’argent. 

Il eft forti de la Baflille le 24 Avril 
1768, & on a exigé qu’il payât , avant de 
lui accorder fa liberté , toutes les dettes 
qu’il avoit contrariées en France avec des 
François (fa liberté tenoit à cela). 

Ces dettes montoient à 49353 livrest 
M. l’Evêque de Wilna , fon ami , fils dil 
Prince Michel Maflalsky, Grand Général 
de Lithuanie , parut dans le deffein de les 
acquitter. Il eut la permiflion de voir le 
prifonnier à la Baflille , afin de concerter 
enfemble les arrangemens qui dévoient 
être pris à cet effet. Après plufieurs entre- 
vues , M. l’Evêque de Wilna dit qu’il paye- 
roit les dettes du Prince de Courlande ; & 
comme il étoit obligé de retourner en 
Pologne , il laifïa , avant de partir , fes ordres 
à un fieux Abbé Boudot , nommé par ce 
Prélat à la Prévôté de Widzinifzlai : ce 
fondé de pouvoir remit un Mémoire, dans 
lequel il propofoit , pour payer les dettes 

Ton# ///, Q 
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du prifonnier , des moyens qui ne paroif- 

fent pas avoir été adoptési 

M. l’Evêque de Wilna difoit que par un 
Brevet , donné à Verfailles le i er Décem- 
bre 1736, le Roi avoit conflitué une pen- 
fion de 6000 livres au Prince Michel 
Maflalsky , pere du Prélat , pour le dédom- 
mager de plus de 1 50,000 1. qu’il avoit dé- 
penfées pour former en Lithuanie un parti 
à la Cour de France quand elle tenta de 
remettre le Roi Staniflas fur le Trône de 
Pologne ; que le Brevet de cette penfion 
avoit été payé très-exa&ement jufques & 
compris l’année 175 2 ; que depuis ce tems , 
M. le Grand Général n’avoit pas touché fa 
penfion j qu’il n’ircputoit la cefîation du 
paiement qu’à la guerre & à la mort de 
deux Banquiers de Paris & de Konisberg , 
qui la lui faifoient parvenir. 

L’Abbé Boudot étoit chargé , par M. l’E- 
vêque de "Wilna , de folÜciter les arrérages 
de cette penfion dus au Prince , fon pere j 
& fon Banquier avoit ordre de délivrer fur 
fon compte ce qui feroit ordonné par le 
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Miniftere pour les créances que le Prince de 
Courlande avoir conraélées avec des Fran- 
çois. 

Voilà à quoi fe. réduifoient les propofi- 
tions de M. l’Evêque de "Wilna $ il ne pa- 
roît pas qu’on ait rien ftatué fur les préten- 
tions du Prince de Maflalsky. 

Le Prince de Courlande avoit appris d’un 
Italien nommé Cazenove , le fecret d’une 
compofition d’encre qui difparoiffoit fur le 
papier , de façon à ne pas imaginer qu’il y 
eut jamais eu aucune écriture. 

V oiciune anecdote allez intérelTante,dont 
l’événement mérite d’être rapporté , & d’a- 
près laquelle l’Impératrice de Ruflie n’aura 
pu être furprife , en apprenant les caufes 
de la détention du Prince Charles Erneft de 
Courlande , puifqu’Elle s’eft fervie Elle- 
même utilement & dans des circonftances 
très-critiques pour Elle 1 , des dangereux ta- 
lens de ce fils de Souverain. 

Cette Souveraine, lors du vivant de feu 
Pierre III , fon mari , avoit , à la Cour de 

O i 
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ce Prince , qui étoit pour lors à Oranierl- 
baum, Château de plaifancé, des perfonnes 
qui lui étoient dévouées , & qui l’infor- 
moient très-exa&ement de tout ce qui s’y 
paffoit. ( Ilejlbon d’obferver que l’ Impéra- 
trice faifoit alors fon féjour au Palais de Pé- 
terhoff, qui ejl jitué fur la route de Saint- 
Pétersbourg à Oranienbaum ). Elle fut donc 
avertie à tems , qu’un Officier , dont le fi- 
gnalement lui fut donné , avoit trouvé le 
moyen de faire tomber entre les mains de 
l’Empereur une lettre qui lui étoit envoyée 
de Saint-Pétersbourg , par un anonyme. 
Cette lettre l’inftruifoit de la confpiration 
qui fe tramoit contre fa perfonne pour le 
détrôner. L’Empereur ne parut point affeélé 
de cette nouvelle , mettant toute fa féen- 
sité dans le dévouement de fes troupes , qui 
lui étoit connu , à ce qu’il dit alors , & dont 
il n’excepta que le Régiment des Gardes 
de Préobrafinskoy. 

Après un avertiffement auffi important 
pour l’Impératrice , elle fit épier les dé- 
marches dudit Officier , &: peu de jours 


Digitized by Gb( 



fur la Bajîille. 213 

après on découvrit qu’il étoit chargé d’un 
nouveau meffage pour l’Empereur : on eut 
crès-grand foin de faire enlever fur la route 
cet Officier avec les dépêches dont il étoit 
porteur , qu’on ne lui retint que quelques 
heures feulement. C’eft dans cette occalion- 
là que l’Impératrice fit ufage du dangereux 
talent du Prince dont il eft queftion. 

Ce Prince fut mis dans le fecret de l’ex- 
pédition , & c’efl: lui qui ouvrit la lettre fans 
toucher au cachet. Voici comment il a dit 
au fieur Defmarets avoir manœuvré ( le 
fieur Defmarets tenoit cette anecdote du 
Prince Charles de Courlande lui-même ) : 
il coupa un des côtés de l’enveloppe avec 
un couteau , pour en retirer la lettre qui y 
étoit renfermée , à laquelle on en fubftitua 
bien promptement une autre, en desrermes 
propres à détourner l’orage qui les mena-* 
çoit tous d’une perte prochaine. La contre- 
façon de l’écriture , dont le Prince fut 
chargé , & le fecret merveilleux avec le- 
quel il fut affimiler parfaitement les parties 
de l’enveloppe de. la lettre qu’il av oit 

O 1 
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coupée , au moyen d’une poudre blanche 
& d’un léger frottement fur une table , lui 
méritèrent des remercimens & des éloges 
de la part de l’Impératrice. ( Elle ne voulut 
pas que le rejlant de ladite poudre pajjat en 
d'autres mains ). 

Il y avoit des extraits & traduéfions 
des papiers, tant François qu’AUemands 
& Italiens, faifis, fur le Prince Charles 
Ernefl de Courlande , lors de fa capture. 

Les premiers font en partie très-inté- 
reflans , & font connoître le génie , les 
manœuvres & les liaifons de ce Prince. 

Les féconds contiennent plufieurs piè- 
ces, qui ne font point indifférentes , 're- 
lativement à la partie politique , parti- 
culiérement les lettres du Duc régnant, 
fon pere ; le furplus peut fervir à donner 
une idée de la fltuation de fes' affaires , 
en Allemagne , dans le Nord , ainfi que 
du degré de confiance dont il pouvoit 
y jouir. ' ~ , 

Les troifiemes font peu importans. Il n’y 
eft queflion que des plaintes qu’il a reçues , 
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de toute part , de l’Italie , où il a laifle 
des traces , peu avantageufes pour lui , 
pendant le féjour qu’il y a fait. 

Les papiers indifférens lui ont été rendus : 
on a gardé les importans. 

Du nombre de ceux-ci eft une lettre , 
fans date ni fignature , dont le contenu 
eft fi intéreflant quelle ne peut être fu£ 
ceptible d’extrait. Elle eft d’uni nommé 
Cazanova , Italien , illuftre avanturier, exilé 
du Royaume de France, le 6 Novembre 
1767. Il indique la maniéré de faire de 
l’or , & fuivant ce que dit l’Auteur , il 
paroît qu’il a fait ufage de fon procédé 
à Paris , avec des perfonnes de diftinc- 
tion qu’il nomme. 

Voici le contenu de cette lettre : 

Monseigneur, 

« Il faut que Votre Altefle brûle cette 
lettre , après l’avoir lue , ou il faut qu’elle 
la tienne dans fon porte-feuille , avec tout 
le zele imaginable. Mais , à mon avis ; 

O 4 
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il vaut mieux la brûler ; & fi vous voulez, 
Monfeigneur , retenir la recette unique 
que je vous envoyé, copiez-la fous la 
marque d’un chiffre ; de forte que , quand 
même vous la perdriez , ou qu’on vous 
la voleroit , on n’y puiffe rien com- 

L’attacliement, Monfeigneur, que vous 
m’avez infpiré n’eft pas le feul reffort 
qui m’a fait agir , je vous avoue fince- 
rement que mon intérêt a autant de part, 
Permettez-moi aéluellement l’antithefe. 

Si votre Alteffe fe fent portée à m’aimer, 
à me protéger par rapport aux médiocres 
qualités de ma perfonne ; cette raifon , qui 
me flatte infiniment, ne peut pas me ga-^ 
rantir de l’inconftance fi naturelle, aux 
Princes. Pardon , Monfeigneur , fi mes 
remontrances vous paroiflent trop hardies. 
Votre Alteffe doit fe conferver inviola- 
blement tout à moi , eu égard & faifant 
attention que je fuis le feul qui poffede 
le moyen d’augmenter la matière dont 
vous ne pouvez pas vous paffer. Si vous 
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étiez né avare , Monfeigneur , vous feriez 
riche $ vous ne Têtes pas à caufe que vous 
êtes né généreux ; il faut donc trouver le 
moyen d’être riche , pour avoir de quoi 
nourrir une vertu que Dieu vous a donnée -, 
& que c’eft , pour le bonheur de l’humanité , 
lcrfqu’eile tombe en partage à vos pa- 
reils. 

Hier Votre Altcfle me dit qu’avant mon 
départ, elle voudroit avoir l’eflai du métal 
en queftion. Pour toute réponfe , je m’en 
vais clairement & loyalement vous dé- 
tailler l’opération. Vous verrez , Monfei— 
gneur , que nous pouvons bien avoir les 
matières ; mais nous n’avons ici ni le tems, 
ni l’endroit, ni le fourneau qui font in- 
difpenfables dans ce procédé qui eft feru- 
puleufement délicat, & où la moindre 
faute tire à conféquence. 

L’opération du cuivre eft -aifée & mé- 
canique ; mais celle-ci eft toute philofo- 
phique, & je puis vous aflurer, Monfei- 
gneur, que lorfque votre or fera gradué, 
il fera aufii parfait que celui dont on fait 
les Sequins de Venile. * • 
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Songez, Monfeigneur , que je vous 
mets dans le cas de pouvoir vous paffer 
de moi , & que , ce qui eft plus , je méte 
ma vie & ma liberté en votre plein pou- 
voir ; l’aéiion généreufe que je m’en vais 
faire à préfent , doit me gagner à perpé- 
tuité la bienvaillance de Votre Alteffe , & 
doit vaincre le préjugé qu’on a fur la façon 
d’agir des Chymiftes. Mon amour-propre 
eft bleffé fi Votre Alteffe ne me diftin- 
gue pas de la foule. Cependant, j’ai une 
grâce à vous demander , c’eft de ne pas 
faire cette opération , avant mon retour. 
Vous ne pouvez pas travailler feui, Mon- 
feigneur. A qui vous friez - vous donc ? 
Hélas ! au nom de Dieu , ne foyez pas 
tenté de travailler fans moi ; car, quand 
même l’opération réufliroit , celui qui 
vous aidera découvrira notre fecret. Je 
dirai, par parenthefe, à Votre Alteffe, 
que c’eft avec ces ingrédiens , & ajoutant 
du mercure & du nitre , que j’ai fait le 
fameux arbre de proje&ion , à Paris , chez 
la Marquife de Poncarré -, cette végétarion- 
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là eft prodigieufe * c’étoit le charme de 
Madame la Princefle d’Anhalt-Zerbzt. 

» Ma fortune feroit aéhiellement dans le 
plus haut degré , pour ce qui regarde les 
richefles , fi j’avois pu difpofer , ou me 
fier à un Prince, maître d’une monnoie. 
Ce bonheur ne m’arrive qu’aujourd’hui , & 
je fuis au comble de mes vœux , car votre 
bonté , Monfeigneur , me raffine fur les 
juftes craintes que je dois avoir pour ce 
qui concerne ma vie & ma liberté. 

» Venons au fait. 

» Il faut prendre quatre onces de bon ar- 
gent, & le difloudre dans l’eau-forte, 8é 
le précipiter avec une lame de cuivre ( fé- 
lon l’art ) & le laver bien après avec l’eau 
tiède pour féparer de lui tous les acides , 6c 
il faut le bien fécher. Quand il eft bien fec, 
il faut le mêler avec une demi once de fel 
amoniaque , 8c le mettre dans une tortue. 
Cette tortue doit devenir un récipient. 

Après cette préparation , il faut prendre 
une livre d’alun de plume , une livre de 
cryftal ungarique , quatre onces de verd 
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de cuivre , quatre onces de cinabre natif, 

& deux onces de foufre vif. 

Il faut pulvérifer , & bien mêler enfemble 
tous ces ingrédiens , & les mettre dans une 
cucurbitê de telle mefure , que lorfqu’ils 
font dedans , elle ne foit remplie que juf- 
qu’à la moitié. Cette cucurbite doit être 
placée fur un fourneau à quatre vents , car 
il faut poufler le feu jufques au 4 e degré. 

Il faut commencer par un feu lent , qui 
ne doit extraire que les flegmes , ou parties 
hydropiques ; & lorfque les efprits com- 
mencent à paroître , il faut y foumettre le 
récipient où fe trouve la lune avec le fel 
amoniaque. Il faut lutter les jointures avec 
le* lutte fapience , & à mefure que les ef- 
prits paflent , il faut régler le feu jufqu’au 
troifieme degré ; & quand on voit que la 
fublimation commence , il fout hardiment 
ouvrir le quatrième vent fans rien craindre -, 
mais il faut prendre garde que le fublimé ne 
pafle point dans le récipient , ou tortue, où 
efl: la lune. Après ceci , il faut laifler réfroidir 
le tout. * 
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Le tout refroidi , il faut prendre le réci- 
pient où eft la lune , & lui fermer le bec 
avec une veflie pliée à trois doubles , &: la 
mettre dans un fourneau de circulation avec 
fon bec tourné vers le ciel i ce feu lent de 
circulation , il faut le lui donner l’efpace 
de 24 heures, & lui ôter après cela lavefïle, 
tournant la tortue vers le centre pour qu’elle 
puifle diftiller. 

Il faut augmenter le feu pour faire pafler 
les efprits qui peuvent être dans la maffe 
jufqu’à l’entiere déification. Après avoir fait 
cette opération trois fois, on Verra l’or dans 
la tortue. 

Il faut alors le tirer dehors , & le fondre 
avec addition de corps parfait. 

Le fondant avec deux onces d’or, & mis 
après dans l’eau à partir, on trouvera quatre 
onces d’-or réfiftant à toute épreuve , par- 
fait en poids & maléable , mais pâle. Voilà , 
Monfeigneur , une mine d’or pour votre 
monnoie , moyennant laquelle un* direc- 
teur , fervi par quatre hommes , peut vous 
donner un revenu de mille ducats par 
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Semaine , & le double & le quadruple , fi 
Votre Altefle veut multiplier & ouvriers 
& fourneaux. 

Je vous demande cette dire&ion pour 
moi , & je vous allure , Monfeigneur , que 
je ne veux, pour mon compte , que la ma- 
tière qu’il plaira à Votre Altefle de me def- 
tiner , & la faifant frapper au coin que j’aurai 
l’honneur de vous indiquer. 

Souvenez-vous , Monfeigneur , que ce 
doit être le fecret de l’Etat. Vous êtes Prince , 
c’eft tout dire, vous devez comprendre toute 
la force de cevnot-là. Donnez cette lettre 
aux flammes ; & fi Votre Altefle veut me 
donner une récompenfe anticipée , je ne lui 
demande qu’un tendre attachement pour 
ma perfonne qui vous adore. Je fuis heu- 
reux , fi je puis me flatter que mon Maître 
fera mon ami. Ma vie , Monfeigneur , que 
je mets en votre puiflance avec cette lettre , 
je ferai prêt à la prodiguer pour votre fer- 
vice , & je faurai me tuer , s’il arrive jamais 
que je doive me repentir de ce que j’ai con- 
fié à Votre Altefle Séréniflime , duquel j’ai 
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l’honneur d’être le ferviteur inviolablement 
attaché , & jufqu’à la fin de mes jours ». 

Nous joindrons à cet article des notes fur 
la famille du Prince Charles Ernefi: de Cour- 
lande , & fur quelques faits relatifs à la Cour 
de Ruflie. Ces notes trouvées à la Baftille 
méritent d’être connues. 

Le Prince Charles de Courlande eft le 
fécond des fils de Jean Ernefi de Biren , 
Duc de Courlande & de Sémigalle. Le pere 
eft un exemple vivant des jeux , des ca- 
prices & de la viciflitude de la fortune. Né 
en Courlande , d’un pere palfrenier lui- 
même fut dans fa jeuneffe palfrenier de la 
Duchefle Anne de Courlande , fille du Czar 
Iwan , & mariée au Duc Ferdinand de 
Courlande , le dernier de la Maifon de 
Kettler. 

Lorfque la Duchefle Anne parvint au 
Trône deRuffie, par l’intrigue d’Ofterman, 
de Munich , & de quelques Sénateurs Rufles, 
à l’exclufion d’Elifabeth qui régna douze ans 
après , elle mena avec elle Jean Ernefi; Biren, 
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qui étoit déjà parv enu chez elle à la place 
d’Ecuyer. Il ne tarda pas à devenir le Sou- 
verain de l’Empire Ruffe , & régna en effet 
fous le nom de l’Impératrice Anne , dont 
il avoit toute la confiance & partageoit le 
lit. 

Sa domination fut également defpotique, 
tyrannique & cruelle. Un trait feul fuffira 
pour prouver cette affertion. 

La famille des Knèes Dolgorucki étoit 
pour lors la plus puiflante & la plus accré- 
ditée de Ruffie. Pierre fécond , quelque- 
tems avant fa mort, avoit été fiancé avec 
une Prince fie de ce nom , laquelle époufa 
dans la fuite un Comte Bruce. Les Princes 
Dolgoruckis faifoient partie des douze Sé- 
nateurs qui dévoient compofer le Confeil 
de l’Impératrice Anne , & fans lefquels on 
ne pouvoit rien décider dans les affaires 
importantes de l’Empire. Les Ruffes avoient 
profité de la circonflance pour faire accep- 
ter cettepropofition à la Duchefle de Cour- 
lande , qui auroit fouferit à de plus dures 
encore pour monter fur le Trône de Ruflie. 

Quand 
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Quand elle y fut affermie, elle s’occupa du 
foin de fe débarraffer de fes incommodes 
curateurs. Jean Errteft Biren , qui vouloir 
être le feul defpote en Ruflie , animoit cha- 
que jour l’Impératrice à fecouer le joug , 
qu’on lui avoit impofé en lui offrant la Cou- 
ronne. On gagna , par argent , quelques- 
uns des douze Sénateurs ; l’ambition fit 
fur d’autres le même effet que l’avarice fur 
quelques-uns de leurs collègues j les Dol- 
gorucki feuls furent inébranlables. On prit 
contr’eux un parti violent ; des délateurs 
apoftés leur imputèrent des crimes ; tous les } 
chefs de cette nombreufe maifon furent 
arrêtés. Après quelques années de prifon , 
trois Dolgorucki , qui avoient été du nombre 
des douze Sénateurs , furent condamnés à 
mort à Nowogorod : deux eurent la tête 
tranchée , le troifieme fut pendu. Un qua- 
trième Dolgorucki , dont tout le crime étoit 
d’avoir plaifanté lur la cuifine Courlandoife, 
fut diftingué de fes trois infortunés parens ; 
on le condamna à être roué vif, & l’Arrêt 
fut exécuté. C’eft ainfi que Biren vengeoit 
Terne III. ' P 
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les railleries lâchées contre la Patrie. Il y 
a peu de familles accréditées en Rufîie qui 
jfayent éprouvé fa férocité , f-oit pâf la 
inort de quelques-uns de fes membres , foit 
par leur exil en Sibérie. 

Cependant l’abus de fôn pouvoir , qui > 
par-tout ailleurs , auroit ocCafionné nécef- 
fairement & hâté fa ruine , ne fervit qu’à 
l’affermir davantage. T oute la Rufîie trembla 
& fléchit le genoux devant lui. L’Impéra- 
trice Anne avoit appellé à Pétersbourg 
une PrincefTie de Mecklenbourg , hile de 

fa fœur & du Duc Chrétien de Mecklen- 

■ , . . . 

bourg. Elle la fit élever dans la Religion 
Grecque , & la maria au Prince Ulrich 
Antoine de Brunfwick-'Wolfembuttel , frere 
du Duc régnant de ce nom , du Prince 
Louis , Feld-Maréchal des Hollandois & 
du Prince Ferdinand qui a commandé en 
Wtflphaiie. 

Le premier fruit de ce mariage , fut le 
Prince Ivan ; né trois mois avant la mort 
de l’Impératrice , fa grande tante. Cette 
PrincefTe fit un teftament , dans lequel elle 
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le nomma forr héritier , Voulant en même- 
terni qud Jèan Ernelt Bireh y reconnu Duc 
de Gourlaride depuis péu, fût G'énéralif- 
fime des troupes de Ruffiè y & chef du-C-on^ 
feil dé Régence» > 

Quelque-temps après la mort de l’Impé* 
ratrice Anne , la nacre du nouvel Empe-* 
reur voyant y avec indignation 1 , que fort 
mari le Prince Antoine Ulrich étort oWigà 
de cédef le pâs au E)uc de Côürlande y ré- 
folut de s’en défaire» Cette entreprife né-* 
toit pas d'une exécution difficile. Bireh étoit 
dételle , abhorré eii Ruffie y où il ti’avoit 
tf autres partifans que fes deux freres y l’un 
& l’autre Officiers Généraux qui n’étoient 
pas faits ffiêrite. Jean Erneft fut donc arrêté 
à minuit dans le Palais d’hiver & conduit 
en Sibérie. On envoya fes deux fils, Pierre 
& Charles, dani la forterefle de Schluffel* 
bourg , d’où ils furent transférés eh Sibérie 
auprès de leur pere» La révohiriorf qtri mit 
Eiifdbeih fur le Trône y en fit defeendre 
Ivan , lequel fut conduit arec fan pere 
& fùmere dans la Citadelle dé Riga p d’où 
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cinq ans après ils furent mettes âans urt 
Couvent, du côté d’Archangèi. Elifabeth 
adoucit le fort de Biren } elle le ,rappella 
de Sibérie , lui aligna , pour le lieu de fon 
exil , la Ville de Jaroflaw fur le "'Volga, à 
1 50 lieues de Pétersbourg, où il avoit pour 
fon entretien dix roubles par jour, indépen- 
damment des préfens en vins , liqueurs , 
fourrures , étoffes riches qu’il recevoit an- 
nuellement de l’Impératrice , qui lui avoit 
accordé en outre huit lieues de chaffe dans 
toute la circonférence de la Ville de Jarof- 
law. Il a habité cette Ville jufqu’en 1762, 
que Pierre III le rappella & le remit en pof- 
feffion de fon Duché. 

Jean Erneft n’étoit parvenu à la fouve- 
raineté de la Courlande , qu’à la faveur des 
circonftances. Cet Etat n’avoit plus de Sou- 
verain depuis la mort du Duc Ferdinand, 
décédé à Dantzig. L’éle&ion fi légitime du 
Comte Maurice de Saxe , faite en 1727 , 
avoit été annullée par la Diete de Pologne 
& par les menées de la Ruffie. Biren , 
comme on l’a vu , avoit toute la confiance 
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de l’Impératrice Anne ; Au gu fie III , nou- 
veau Roi de Pologne , devoit fa Couronne 
à la Ruffie , encore plus qu’à la Mailbn 
d’Autriche ; ainfi il ne fut pas difficile à 
Biren de concevoir le projet de devenir 
Souverain d’un Etat dans lequel il étoit né , 
& né dans une condition également obfcure 
& abjefte. L’Impératrice Anne gagna la 
plûpart des Gentilshommes Courlandois 
par des bienfaits ; le refte fuivit le torrent, 
ou par une impulfion machinale , ou par 
crainte. Augufte III & fa République ne 
formèrent pas la moindre oppofition au 
choix que fit la Courlande , & reconnurent - 
Biren pour Souverain de ce Duché, & Feu- 
dataire de la Pologne. 

Toute cette trame n’avoit pas été fi fage- 
ment conduite , qu’il ne fe fût gliffé bon 
nombre de défauts de formalité , que furent 
bien mettre dans tout leur jour ceux des 
Sénateurs Polonois qui , en 1763 , fourni- 
rent la légitimité de l’Eleftion du Prince 
Charles de Saxe, contre celle de Jean Er- 
neft de Biren. Mais la force triompha alors 
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de la yê/’jiié , de la juftipe & de l'équité % 
comme cela arrive toujouif lorfqup le bat? 
droit efl dénué d’appui. Ce qu’il y a de cer- 
tain , P.eft que le fameuKCoime de Brühl fiç 
une lourde faute en lorfque l'Impé- 

ratrice fJifabeth ayant .donné les mains k 
la nomination & l’éledltiondu Prince Charles 
dp $axe , on n exigea pas de Jpan Ernift up 
défilement formel & une renonciation en^ 
tiere aux droits .qu’il pouvqit avoir fur Ja 
Çonrlynde : p’eft pe que firent yalpir les 
Sénateur? oppofés au parti 4e l a Cour. 

Jean Erneft a eu 4e fpn mariage , ayeç 
une Baronne de Treyden Cqurlandpifp , 
trois enfan?, faypir <. Pierre , npmmé le 
Prince héréditaire , qui a épqufé une Pfin-: 
cefTe de Waldpc > Pierre , ayant la difgrace 
de fon pere , était Colpnpl , Cpromandanf 
des Gardes à cheval de Ruflie. Quoique 
très-jeune encore , il avait donné des preuve* 
de fan naturel férpçe en inyemapî des chib 
timens militaires , plus cruels que ceux qg* 
font dufage en Ryffip. Ç’étqif pn fouyetea^ 
qui s’exerçait fur des poules 8t des dindons 
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avant d’attaquer les chevaux & les bceufL 

Le fécond, fils eft le Prinçe Charles , qui 
donne lieu à cet article ^ il a lame un peu» 
moins noire que fen aîné r mais il ueft pas- 
moins porté que tous tes Rafles- à tromper 
l£& pecfpnpes avec lesquelles il contraéte? 

quelque engagement. 

Lorfque Pierre III rappelle Jean Erneft 
de Jaroflaw , il nom ma fe$ deux fils Géné- 
raux Majors , & les rjomma Chefs de deux 
différçns Régitnens, Ils ont réfigné depuis, 
cette époque les grades militaires qu ils 
avoient en Ruffie. 

Le Prince Charles voyage depuis envi- 
ron deux ans. Il a parcouru la Hollande , 
l'Allemagne & l’Italie. Il avoit en Holland?» 
.pour principal compagnon de voyage , le 
Reur Sabi , de Paçlxeffe duquel il s étayoit 
au jeu, Sabi £e fit remplacer auprès de lui 
par un nommé Palet r qui a été Capitaine 
en Canada y aujourd’hui Général-Major en 
Pologne. Palet trop honnête homme pour 
,fe prêter à toutes les prétentions du Prinçe 
Charles , l’a quitté à Françfort , où IL va 
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faire un mariage très-riche dans la per- 
fonne d’une Marchande qui s’eft laifle ré- 
duire par le grade de Général-Major , par 
le grand ordre du Chrift , & fur-tout par la 
bonne mine de Dalet. 

Le Prince Charles avoit acheté à Nu- 
remberg pour 40000 liv. de bijoux; l’adrefle 
feule de fes créanciers les a empêchés d’être 
fa dupe ; il voulut enfuite contra&er poilr 
60000 livres ; mais les Allemans plus clair- 
voyans ont refufé de fe prêter à fes defirs 
fans des (ïïretés convenables. 

11 paroît que le Prince Charles n’eft pas 
fort pécunieux , ou que fes Banquiers man- 
quent d’exa&itude , puifqu’il a été arrêté 
k Florence pendant quatre ou cinq jours. Il 
en eft parti pour venir en France & palier 
de-là en Angleterre ; il ne manquera pas 
de tenter ici l’avidité & la bonhommie de 
quelque Parifien , c’eft à quoi l’on doit s’at- 
tendre. 

Le troifieme enfant du Duc de Cour- 
lande , eft une fille qui a été élevée Fille 
d’honneur de feue l’Impératrice Elifabeth , 
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& qui embrafla la Religion Grecque après 
la difgrace de fon pere. Elle a époufé en 
1 7 5 8 un Baron Ruffe , fils d’un ancien grand 
ïnquifiteur de Ruflie, fous le régné d’Anne } 
au refte , fi la Princefle de Courlande eft 
flifgraciée du côté de la taille , les agré— 
mens de fon efprit & de fon caraftere la 
dédommagent de ce defaut. 


1768. 

Jean - Charles - Guillaume LE P REV O T y 
originaire de Beaumont— le-Roger en Nor- 
mandie , mis à la Bajlille en iy68 , tranf- 
Jéré enfuit e à Vincenncs , & de- là a 

Bicétre , où il efl encore t & ou il efl 
abandonné fous prétexte quil ef fou. 

Il étoit accufé de s’indigner trop facile- 
ment contre le defpotifme monarchique , & 
de trouver mauvais que les Miniftres ne 
fongealfent qu’à s’enrichir , à perfécuter les 
bons citoyens & à déployer leur infolence 
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{k, leur orgueil à chaque infant. Mais ce 
qui attira fur lui particuliérement la ven^ 
geance de toute la canaille mioiftérielie de 
çe temps* là, ce fut la découverte qu’il fit d’ua 
paéle de famine concerté dès lop g- temps, 
par çette même engeance * Sç qu’il dénon- 
ça au Roi dans un Mémoire dont on a 
trouvé copie à la Raftiile*& qui a été pu- 
blié au mois d’Oftobre dernier par M. Th— 
Da.,.» ancien Gendarme du Roi. Si l’infor- 
tuné Prévôt a voit étendu fes obfervations- 
un peu plus loin, il auroit vu que ce pafte 
de famine étoit un plan concerté dès long- 
temps entre les tyrans de l’Rurope , pour 
empêcher les Peuples de jamais recouvrer 
leur liberté , en le rendant maîtres de leur 
efiomaç , fk en leur retirant ou avançant la 
nourriture à mefure qu’ils auroient befpirt 
de leur fureur ou de leur docilité.. Cette 
politique trois feij horrible efi enfin dévoi- 
lée aujourd’hui l& dénoncée à tous les ha>* 
bitans du globe , ainfi qu’à fa pofténté & 
plus reculée f nous en avon? loWigation 
à J. Ch» G. le Prévôt » qui * été la vi$W 
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de Ton zè!e , & que l’hiftoire doit venger - 
à outrance tant qu’il y aura des Hfflpriens 
fur la terre. - 

En attendant que nous puifflon$ recueil-» 
|ir toutes le!* pièces qui çonçernent la 
détention de le Prévôt à la Paftille, k, 
Yincennps & à Bjcçtre ainf que fes nom-» 
fcreu}; ouvrages manufcrits , qui hrûlent 
tous de l’atnour du bien public & qui an-, 
nonpent un efprit fupérieur , nous citerons 
\çï uqe de fes lettres, écrites en 37*75 avl 
petit defppte lç Nrn» aujourd’hui fugitif en 
§avaye » & dont le ciel & la terre attendent 
avec impatiençe la trop, jufte -punition. 

. Ah ? Me.nfteur î. • • •. 

» Me fero.is-je attendu que le Coxnmif-, 
faire d’un ben Prince , doux équitable, 
nouvellement; prépofé & envoyé de fa partj 
dans fe$ paifans d’Etat , pour rendre juftice 
en fon nom h fes Sujets,, entendre avec bonté, 
les opprimés , délivrer les innoççn.s, con- 
foler les affligés, & ufer même de çléaneace 
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envers les coupables, s’il y en a , viendroic 
avec la difpofition de fe déclarer pour lui- 
juftice dès fa première vifite , & .voudroit 
n’employer l’autorité du Roi , que pour ac- 
cabler du poids de fa grandeur un malheu- 
reux , bien loin de compatir à fes maux ? 
Quoi! un Lieutenant- Général de Police 
veut bien s’approprier les crimes de fon 
prédéceffeur avec ceux de fes créatures , 
& prononcer contre un citoyen pauvre & 
innocent , à l’inftant qu’il veut parler , un 
arrêt de captivité perpétuelle , pire qu’un 
arrêt de mort fubite , quand après fept mois 
d’une tyrannie fans exemple, ilfomme fon 
Geôlier , receleur , de lui repréfenter l’or- 
dre de Sa Majefté pour le retenir , de l’é — 
crouer û l’ordre eft valable , & de lui faire 
ligner la charge de fa perfonne ! Ne font- 
ce pas là les réglés établies de tout temps ? 
& n’eft - ce pas pour prévenir les enleve- 
ifrens dont on s’eft plaint , que le Roi s’eft 
réfervé à lui feul la connoiflance des lettres 
Üe cachet depuis deux ans ? 
t ^ Vous dites, Monûeur, qu’il y a un ordre 
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pour me retenir à Vincennes , & que vous 
Pavez vu } mais moi qui ne l’ai pas vu , & 
à qui on doit le communiquer, j’ai droit de 
nier fon exiftence , ou s’il exifte , d’en fou* 
tenir l’invalidité & la nullité. Nul ordre 
n’eft valide s’il n’eft du Commandeur des 
volontés du Roi : or celui que vous avez 
vu eft-il ligné véritablement de la main de 
Monfeigneur Ph||^eaux , Duc de la Vril- 
liere , délivré par ce Miniftre , inferit dans 
fes Bureaux ? Quelle date porte-t-il ? A qui 
adreffé , à qui notifié , en quelle prifon 
enregiftré , & qui a fait fa foumiflion d’y 
obéir ? certes ce n’eft pas moi. Ainfi le per- 
fide Geôlier de Vincennes , à qui j’ai été 
vendu & livré, mains liées, comme un 
criminel , par des criminels , n’a jamais pu 
me le montrer ni voulu m’écrouer. D’autres 
fefrfaits prouvent encore mieux ce que j’a- 
vance. 

Quand par le premier ordre en blanc , ligné ' 
Phelypeaux , daté & rempli de la main de M. 
.Duval le 6 Nov. 1768 , j’ai été enlevé pour 
être mis àlaBaftille ; les formalités ordinai- 
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les ont été obfefvéës * 1 enrèglllréméfit fait 
fur le livre des entrées, & j’ai figfié ifiôil 
écrou , dont dri bonne réglé dfl doit déli- 
vrer copie àti prifotiniet i mais lorfqüë > 
onze mois après * ort a Votilti me' rétiret cfè 
cette prifott pour me receler à Vmcénftes , 
il n’a point été expédié d’ ordre pour ma 
tfanflation. Votre Secrétaire j pour férvir 
l’inimitié dônt m’hon«ft%Übn premier mai* 
tre, à bien ofé , non pas feulement remplit 
le i O&obre 1769 , tin blanc d’ordre aû 
nom du Roi $ portant ordre au Gouvenieut 
de la Baftiilè de me mettre en liberté, mais 
de le ligner lui-même du rtoiri PhelÿpéaüX’, 
à l’inlçu de Ce Minière. Lë deffeirr de M. 
de Saftirté, concerté avec le Goüvetndur , 
étoit de me donner mie fau-ffe joie , de fur*- 
prendre ma déchargé de' nié foüffraite 
une caille pleine de papier qu’il retient 
encore a&uellement dans fes maiffr, en 
même-temps qu’il- efivoyoif Marais- avec fes 
làtellites & feS liélfeurs pour me gafôtef & 
enlever de forcé à' Vincénries. À la vite de 
ce faux ordre de liberté qui me fut remis 
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aux mains, je demeurai dans un ftupidé 
étonnement fur cette hardieffe de compro- 
mettre âinû l’autorité du Roi , & de te joue* 
en mêmé-^femps du Miniftre de lès Com-* 
fnartdêmêns , pour dérober, maquignonner 
& recéler les fujets qu’on veut perdre. Ce- 
pendant, prenant enfuite confeil de moi- 
lfiême , au heu de ligner la décharge qu’on 
me detnandoit , je dreffai fur le regiftre ma 
proteft&tion, tant à l’égard de la fauffe lettre 
de liberté , que contre la violence tortion- 
naire de M. deSartine , & je déclarai alors 
-que fa confpiratioti contre le Roi & l’Etat, 
dont il m’avoit fait l’aveu comme malgré 
lui à la Baftille , étoit le fujet de mon en- 
lèvement j en conféquence , je remis Jt la 
•charge du Gouverneur & de tous les Geô- 
liers de la Baftill* d’en donner avis au Roi, 
à Monfeigneur le Chancelier & à Monfei- 
<gneur le Comte de Saint - Florentin, Pa- 
reilles manoeuvres , pareilles fouffes lettres 
de liberté ont été expédiées pour mes quatre 
Compagnons, qui ne connoiâast pas comme 
moi l’écriture & ks diverfes figoatures du 
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Miniftre , qui m’ont pafle huit ans dans les 
mains , n’ont point fait de proteftation. 
Malgré leur décharge, ils ont été emmenés 
à Vincennes deux jours après ma tranfla- 
tion , fans nouvel ordre, pour payer de 
leur corps penfion au heur Rougemont aux 
dépens de l’Etat. Ils y ont été corrompus par 
ce Geôlier ; & pour récompenfe , ils ont 
obtenu de M. de Sartine, qui s’eft donné la 
peine de les venir voir exprès , non-feule- 
ment leur liberté , mais des emplois. Il faut 
donc conclure de ce rapport , qui eft dans 
la vérité , que quoique je fois relégué , 
abandonné & tyrannifé depuis fix ans à 
-Vincennes , je fuis encore prifonnier de la 
.Baftille, cenfé préfent , puifque le Gouver- 
neur n’a pas la décharge de ma perfonne* 

. Ainfi l’ordre qu’on vous a montré n’eft en- 

• core qu’une fauffe lettre de détention, fera- 

• blable & de la même fafture que la faufle 
lettre de liberté du 2 Oftobre , qui met Sa 

: Majefté en contradiftion avec elle-même, 

: & qui fait injure à fa bonté en même-tems 
•qu’elle calomnie fon Commandeur. Mais 

enfin 
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enfin la nullité palpable de ce faux ordre 
vous autorifera-t-elle aulîi , Moniteur , de 
me recéler & de me perfécuter à votre 
tour fans vous en avoir donné le moindre 
l'ujet. J’ai droit à votre juftice; & le ferment 
de fidélité que vous venez de prêter entre 
les mains du Roi m’en affure encore. J ’ex- 
eufe autant, que je puis votre Secrétaire , 
qui ne pouvoit guère fe difpenfer de fe 
prêter aux mauvais delfeins de fon premier 
maître; mais en ayant un fécond, il devroit 
du moins , pour réparer le mal qu’il m’a 
fait , employer tous fes foins auprès de 
vous pour me retirer de l’abîme où je fuis. 

Suppofons , Monfieur , qu’un inconnu 
vînt vous dire : j’ai découvert , fans y pen- 
> fer, une entreprife que je foupçonne être 
une conjuration contre le Roi & contre 
l’Etat. Je vous fupplie de me dire fi je fuis 
obligé de la dénoncer, comment & à qui 
je dois la faire ? certainement vous lui ré- 
pondriez fans héfiter ; c’eft moi qui fuis le 
Préfet de la Capitale , conféquemment 

Tome ///. Q 
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l’homme du Roi ; c’eft à moi que vous de- 
vez faire votre déclaration , & il vous la 
fcroit aufli-tôt. Mais fi par malheur , à fon 
infçu, vous veniez à reconnoître la décou- 
verte pour une opération de la Police 
même , ou feulement pour celle du Minif- 
tere même , auriez-vous la cruauté , abu- 
fiant de la confiance & de l’ignorance de 
l’inconnu , de l’en punir ? Non fans doute, 
& je crois qu’en bon & habile Magiftrat, 
vous ne prétendriez pas tuer ou étouffer 
la vérité , fi le fait étoit vrai ; & s’il ne Té- 
toit pas , vous dilfiuaderiez le citoyen , au 
moins vous lui donneriez confeil , ou bien 
vous vous chargeriez de vérifier l’objet & 
de le dénoncer vous-même , s’il le falloit 
faire. Après votre information , vous ne 
difiimuleriez pas à ce patriote que fa dé- 
couverte eft connue ou inconnue du Roi , 
fi elle exifte ou n’exifte plus -, fi c’eft une 
conjuration véritable, ou feulement une 
affaire d’Etat paffée au Confeil du Roi , puifi- 
que dans ce dernier cas l’inconnu n’auroit 
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plus rien à dire , & Croit entièrement dé- 
chargé de fon devoir. v 

Je fuis , Monfieur , à peu de chofe près , 
dans les circonftances de mon hypoihèfe , 
& même dans de plus favorables encore» 
Tout mon plaidoyer fe réduit dans la finale 
de cette première lettre. 

Ma découverte eft certaine , ou elle né 
l’eft pas : le pafte efi: vrai ou il ne l’eft pas 5 
fa caufe exifie oü elle n’exifte plus : c’eft 
une conjuration, ou ce n’en efi pas une* 
Ce n’efi pas à moi de l’approfondir , mais 
C’eft à moi de la dénoncer; Perfonne né 
m’a nié qü’elle fût contre le Roi & l’Etat : 
perfonne ne ma déchargé de mon devoir 
de citoyen ; perfonne ne m’a dit qu’elle 
étoit à la connoifiance du Roi , ou qu’elle 
n’y étoit pas, qu’elle étoit avouée de Sa 
Majeftéou non } qu’elle étoit de fon Conleil 
ou non ; qu’elle étoit autorifée , oü non au- 
torifée. Quand vous m’avez appellé pour 
m’entendre, j’ai commencé à vous la dé- 
clarer , comme faifant le fujet de ma déten j 
lion , & vous ne la niez pas; Te réclame 
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votre juftice , & vous ne me la rendez pas„ 
Je vous demande confeil , & vous ne me le 
donnez pas. Je me plains d’une injufte cap- 
tivité depuis fept ans , & vous ne m’en re- 
tirez pas. J’y fuis perfécuté, & vous ne me 
défendez pas. Que dirai-^je? Pour achever 
de m’accabler , vous m’annoncez que ma 
perte eft réfolue. Si c’eft vous-même qui 
l’avez réfolue , jugez de votre juftice ; car 
devant Dieu, votre ame répondra de la 
mienne , & je ne mourrai point fans vous 
citer , aufîi - bien que le Miniftre Sartinien 
avec mon Geôlier , à comparoître devant 
fa divine Majefté dans quarante jours après 
ma mort , qui n’eft peut- être pas bien éloi- 
gnée. J’ai une ferme foi que Dieu m’exau- 
cera fur le déni de juftice que vous me faites 
tous trois. Qu’ai-je fait que je n’aye dû 
faire ? Suis-je donc votre ennemi? Non 
afîurément. Cependant vous vous déclarez 
le mien gratuitement , en époufant la haine 
& les paflions furieufes de mes perfécuteurs, 
dont j’ai droit de haïr les crimes , & non 
leurs perfônnes. Pourquoi n’avez-vous pas 
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ta charité de me dire ce qui ponrroit ms 
gagner votre faveur? Qu’exigez- vous de 
moi? je le ferai : ell-ce de ne plus parler 
de ma détention ni de fa caufe ? j’y confens, 
pourvu que vous vouliez m’en décharger. 
Il eft d’un bon cœur de fecourir un malheu- 
reux innocent abandonné de tout le monde. 
Confeillez-moi, guidez-moi, délivrez-raoi,. 
& ma reconnoiflance me fournira les 
moyens de vous donner en toute occafion 
des affurances d’attachement & du profond 
refpeft avec lequel je fuis , 

Monfîeur , 


Votre très-humble & très- 
obéiffant ferviteur , 
le Prévôt. 

Au Cachot brun , n*. 3 , du Donjon de Vinc ennes , le 
premier Août qyp. 
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1768, i er Juillet. 

fe Jleur Julien Delà un a t de Ronczray^ 
âgé de trente-deux ans 3 natif de Pergoncey 
en Normandie , Précepteur de Penfion y 
a été arrêté en vertu des ordres du Roi % 
de premier Juillet ij68 3 & conduit à la 

BaJlilUy 

II étoit ionpçonné d’avoir écrit des lettre» 
faélieufes & menaçantes à différentes per— 
formes de diftinélion , par lefquelles il leur- 
enjoignoit de faire porter de l’argent dan», 
un çonfeffionnal aux Capucins, parce qu’oa 
- le trouva rôdant plusieurs jours de fuite au— - 
çour des confeffionnaux de cette Eglife. 

IL a toujours nié d’en être l’auteur r mai» 
eft convenu d’avoir mené une mauvaife 
conduite & d’être dans la plus affreule 
pifcre. 

Sa tête s’eff dérangée depuis quelque 
temps : on eft obligé de mettre une garde 
auprès de lui pour l.e veiller* 
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Celaoccafionne beaucoup de dépenfe au 
Roi , & gêne le fervice du Château. Le 
Miniftre eft fupplié , s’il ne confent pas à 
la liberté de ce prifonnicr , qui eft .fans 
reflources d’expédier des ordres du Roi 
pour le faire transférer & recevoir à Bieê- 
tre 411 x frais de Sa Majefté. 

Obfervation. 

Telle étoit la maniéré dont on inlultoit 
les infortunés : celui - ci n’a voit d’autre 
preuve contre lui ( comme en va le voir 
par le rapport ci -après) , que d’avoir etc. 
foupçonné j & comme il falloit une vic-^ 
time pour montrer le zèle des Inlpefteür» 
de Police , on le mit à la Bafliile : & 
comme il étoit dans la plus grande mifere » 
il n’y avoir rien de plusdxmple 6 c de plus 
humain pour ces Meilleurs que de le faire 
enfermer à Bicêtre. Puifîent toutes ces hor- 
reurs fe graver tellement dans notre mé- 
moire & dans la mémoire de nos neveux, 

Q 4 
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que jamais on n’ofe faire mine de vouloir 
les renouveller ! 


Rapport du Lieutenant de Police au fujet 
du Jieur Julien de Launay . 

Il a été adrefle en même-temps à M. 
l’Archevêque de Reims , à M. de la Borde 
& à M. Dangé , Fermier Général, des 
lettres anonymes , dans lefquelles l’auteur 
fait des menaces de brûler leurs terres & 
leurs maifons , fi on ne lui fait palier de 
l’argent à l’endroit indiqué. 

Comme l’auteur propofoit défaire mettre 
un fac d’argent , fur un confdfionnal , à 
l’Eglife des Capucins de Saint-Honoré , j’y 
en ai fait porter un -, j’y ai fait placer des 
obfervateurs pour épier jour & nuit celui 
qui voudroit prendre le fac. 

On n’a remarqué , pendant quatre jours 
de fuite , qu’un particulier mal vêtu qui 
examinoit ce confefîionnal , entroit dans 
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l’Eglife , à plufïeurs reprifes , fans fujet y & 
qui avoit l’air fort inquiet. 

Comme il paroiffoit être celui qu’on 
cherchoit -à découvrir , je l’ai fait arrêter 
fous le bon plaijlr du Roi ( 1 ) , & conduire 
à la Baftille le premier Juillçt 1788. On a 
fait perquifition chez le nommé Rouflel , 
Fruitier , rue Jean Saint-Denis , où ce par- 
ticulier couchoit à 4 fols par nuit. On n y 
a rien trouvé de fufpeft. 

Pour autorifer ce qui a été fait , le Mi- 
nière eft fupplié de faire expédier trois 
ordres en forme , de la date ci-delfus. 


( 1 ) Les Miniftres faifoient tout fous le bon plailit 4m 
Roi ; les Infpeéleurs de Police , fous le bon plaifir des Mi- 
niftres ; les Mouchards , fous le bon plaifir des Infpetteurs, 
& bientôt tous les citoyens auroient été obligés de n’agir 
& de ne refpirer que fous le bon plaifir des Mouchards de 
Police , fans la révolution des 13 & 14 Juillet dernier. 
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17 69 , 26 Mars. 

/ o / êp/z Z >£ Valcroissakt , ^ trente- 

cinq ans , natf de Hieres en Provence „ 
Lieutenant-Colonel dans les Dragons du. 
Jloi , fut misa la Bafliüe lei6 Mars ijôi )• 

M . le Duc de Choifeul avoit reçu une- 
lettre anonyme , par laquelle on lui donnoit 
avis qu’il fe formoit dans Paris , depuis plu- 
sieurs mois, toutes fortes de brigues & de 
cabales par le confeil du fleur Valcroif— 
Tant , chez la Marquife d’Alloni qui fe. 
difoit la parente de Madame la Ccmtefle 
du Barry , & que Valcroiflant étoit le mo- 
bile de toutes ces menées, ayant mis dans 
la tête de la Marquife d’Alloni de gouverner 
Madame du Barry , de lui infpirer de l’am^ 
bition & un defir de régner afin d’en tirer 
parti. Toutes çes menées ne tendoient pas 
moins qu’à un changement de Miniftere. Il 
parloit avec hardieffe de l’entreprife fur la 
Cosfe , & tenoit , à ce fujet , des difcQuts 
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peu mefurés fur le miniftere de M. le Duc 
de Choifeul , qu’il accufoit d’avoir engagé 
le Roi dans une guerre auffi injufte que 
celle qu’on avoit faite au Roi de Prufle, 
en faveur de la Maifon d’Autriche. M. de 
Choifeul envoya la lettre anonyme àM. de 
Sartirie, à qui il marqua qu’il connoiflbk 
par lui-même le ficur de Valcroiflant pour 
une très-unauvaife tête ; qu’il lavoir envoyé 
autrefois en Corfe où il avoit fait des fot- 
tifes , 3 e recommanda à ce Magiftrat d’exa- 
miner la conduite de cet homme , & de le 
faire arrêter & conduire à h Baftille , s’il 
fç trouvoit quelques vérités dans les propos 
qu’on lui fuppofoit , ce qu’il croyoit très- 
probable. 

Il fut arrêté &: fes papiers faifls ; mais on 
n’y trouva rien de fufpeéL Valcroiflant 
étoit ami du Général Paoly , dont il faifoit 
beaucoup d’éloge , Sz qui étoit à la tête 
des troupes de l’ille de Corfe. 

M. le Duc de Choifeul l’avoit chargé en 
1764 d’aller dans cette ifle faire un traité 
î^vec le Général Paoly 3 qu’il exécuta * Si 
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qui fut ligné de part & d’autre , ( c’eft ap- 
paremment la million dont M. le Duc de 
Choifeul dit l’avoir chargé , & dans la- 
quelle il a fait des fottifes ) il fe récrioit 
contre ce Miniftre qu’il accufoit d’injuftice 
à fon égârd , relativement à fon avance- 
ment , difant ( lui de ValcroilTant ) qu’il 
devroit erre fait Brigadier. 

Le fleur Receveur , l’Infpeéfeur de Po- 
lice , pour faire fa cour à M. de Choifeul , 
dit dans fon rapport , fur le heur Valcroil- 
fant , que c’étoit le plus impudent , le plus 
méchant, le plus ingrat tk le plus frippon; 
6c c’étoit ordinairement fur le rapport des 
ïnfpeéleurs de Police que les vices d’un 
homme qui déplaifpit au Miniftre étoient 
décidés. "V alcroiffant a été exilé en Pro- 
vence en Portant de la Baflille. Il a fait fa 
foumifîion par écrit d’y obéir cependant 
il a demandé que l’ordre fut changé , & 
qu’il lui fût permis de fe retirer à l’Ille , oit 
il difoit que M. le Prince de Soubife qui le 
protégeoit , lui donneroit un logement dans 
le Gouvernement. M. de Choifeul n’a pas 
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voulu rien changer à l’exécution de l’ordre 
du Roi , qui étoit que le fieur de Valero if- 
fant fe rendît en Provence , & n’en fortît 
point fans la permiflion de Sa Majefté. 

1769 , 19 Juin. 

Affaire du Confeil Supérieur du Port- 
au-Prince. 

Les Officiers du Confeil Souverain du 
Port-au-Prince ont été enlevés le 7 Mars 
1769 , au nombre d’onze , étant dénoncés 
• comme coupables d’entretenir les habitanS 
de la Colonie dans un efprit d’infubordina- 
tion & de révolte , au lieu de les raflurer 
contre les craintes qui les troubloient. 

Ils ont été arrêtés au moment qu’ils étoient 
tous au Palais , rendant la juftice , de con- 
duits , fur le champ , à bord du Navire le 
Fidele -Jean-Baptifd , pour p aller en France. 

En arrivant , ils ont été enfermés au 
Château-Trompette, d’où ils font fortis le 
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19 Juin', pour être transférés dans celui’dè 
la Baftille , où ils ont été détenus jufqu’aU 
mois de Janvier 1770. 

Les motifs qui ont déterminé la déten- 
tion de ces Magiftrats , prennent leur fource 
dans le rétabliflement des Milices qui avoient 
été fupprimées au mois de Mars 1763 , & 
contre lequel les habitans de la Colonie , 
réclamoient dans la crainte que cette nou- 
velle formation ne ramenât les anciens abus 
de pouvoir militaire , & n’en produifit de 
nouveau (1). 

Le rétabliflement des Milices fut an- 
noncé par des Ordonnances du premief 
Avril 1768 > & préfentées au Confeil Su- * 


(1) Les Milices à Saint-Domingue embraflertt l’univer? 
falité des habitans, à l'exception de quelques privilégiés , 
& les enrôlent depuis quinze jufqu’à cinquante-cinq ans 
dans un fervice qui dure autant que la force de porter les 
armes. Les Officiers de Milice & ceux de l'Etat- Major 
exercent , à cette occafion , fur les habitans , une infpec- 
tion habituelle qu’ils étendent prefque toujours hors des 
cas du fervice. 

Les Colons étoient obligés de fe préfenter aux revue* 
des Milices, armés & équipés. 
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périeur du Port-au-Prince le 13 Oêtobre 
fuivant, pour qu’elles y fulFent enregiftrées. 

Le Confeil les enregiftrà ; mais il fit 'un 
arrêté , en préfence de M. le Chevalier de 
Rohan, Gouverneur Général de l’ifie de 
Saint-Domingue , qui le ligna , où il fut dit 
qu’il feroit fait au Roi des repréfentations , 
à l’effet d’obtenir la révocation defdites Or- 
donnances , ou des difpofitions qui puffent 
prévenir les inconvéniens des Milices : cet 
arrêté qui , par fa nature , devoit demeurer 
fecret , fut répandu néanmoins dans le Pu- 
blic ; les Magiffrats furent accufés de l’a- 
voir eux-mêmes publié , & de l’avoir ré- 
digé dans ce deffein $ & on imputa aux 
imprelfions qu’il fit dans le Public tous les 
mouvemens qui agitèrent la Colonie , en 
regardant cet arrêté comme plus propre à 
aigrir & à irritet les efprits qu’à les difpo- 
fer à l’obéiffance $ on fit même courir alors 
des billets féditieux , lignés Jans quartier 
portant ordre aux habitans de s’attrouper 
en armes , ce qui fut un nouveau prétexte 
(l’inculper la conduite de ces Officiers. 
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Ils ont tous été interrogés à la Baftille , 
âinfi que les nommés Lamarque & Violette , 
impliqués dans cette affaire ; leurs interro- 
gatoires ont été remis par M. de Sartine , à 
M. Nolivos , le 27 Novembre 1769 , félon 
les ordres de M. le Duc de Praflin. 

Ces prifonniers ont été transférés de la 
Baftille dans les prifons de Rochefort , d’où 
ils ont été conduits au couvent des Capu- 
cins de la même ville , où ils ont été con- 
lignés jufqu’au moment de leur embarque- 
ment pour être reconduits à Saint-Domin- 
gue & y être jugés par le nouveau Confeil 
du Port-au-Prince , créé au mois d’ Avril 

1769- 

Le procès a été terminé par un jugement 
du 18 Février 1771 , mais on ne voit pas 
ce qui eft réfulté des procédures faites à 
ces Magiftrats : il paroît feulement , par 
une note que quelques particuliers , recon- 
nus pour être les véritables moteurs des 
troubles furvenus dans quelques cantons 
de la Colonie , ont été condamnés , les 

uns 
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uns à être pendus , les autres aux galeres , 
&c. , mais il n’y eft point fait mention des 
Officiers de l’ancien Confeil Souverain du 
Port-au-Prince. 

Par cette note , qui eft le réfumé du ju- 
gement du 18 Février 1771 , ou voit que 
pluheurs particuliers qui ont été envoyés 
en France par M. le Chevalier de Rohan, 
avec les fers aux pieds & aux mains , 
comme criminels de lèfe-Majefté , ont été 
reconnus innocçns , & que d’autres que ce 
Général avoit fait pafler en France avec 
des lettres de recommandation , ont été 
reconnus coupables : les nommés Deftrés 
& Laulanie font de ce nombre. Ils ont été 
condamnés à être pendus j le premier a été 
exécuté à la Croix-des-Bouquets ; (il avoit 
eu beaucoup de part aux troubles furvenus 
dans le canton , appellé le cul-de-fac ) ; il a 
été furfis au jugement de Laulanie jufqu’aux 
ordres du Roi (on imputoit à celui-ci 
d’avoir fait & écrit tous les billets féditieux 
lignés Sans -Quartier , dont il portoit le 
Tome III. ' R 


i 
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nom dans les aflemblées , oii il n’aflirtoit 

que mafqué ). 

Le nommé la Marque envoyé en France 
dans le même navire que le Confeil , à qui 
on a reproché de ne l’avoir pas fait pendre, 
& dont on a dit qu’il tenoit le Bureau de 
correfpondance entre les féditieux du Cul- 
de-fac & ceux du fond fous la dire&ion 
des Magiftrats , a été mis hors de Cour. 
Malgré cela , il a reçu ordre du Général 
& de l’Intendant de fortir de la Colonie 
fous un mois. 

L’Arrêt ne fait point mention de Violette 
qui avoit été envoyé en France avec le 
nommé la Marque & le Confeil , à qui on 
a auffi reproché de ne l’avoir pas fait pen- 
dre. Il eft mort pendant le cours de la pro- 
cédure. Depuis fon retour de France il 
étoit libre & fans fers dans la prifon. 

De forte que l’on peut dire que le Che- 
valier de Rohan n’a perfécuté que ceux qui 
étoient innocens , & n’a protégé que les 
coupables i car Deftrés & Laulanie ( con- 
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damnés à être pendus) font paffés en Fran- 
ce avec des lettres de recommandation de 
ce Général -, & le fieur de Peyrac,Commif-j 
faire Général de la Marine à Saint-Do- 
mingue , qui avoit fécondé les manœuvres 
du Chevalier de Rohan , &' qui a çompofq 
Une relation des troubles furvenus dans la 
Colonie, exprès pour accufer les Officiers 
du Confeil Souverain du Port-au-Prince , 
employé plufieurs pages à faire l’éloge de 
Deftrés. io.- : . 

Par Arrêt du 8 Février -1771 , huit partie 
culiers ont été condamnés, à être pendus , 
un feul aux Galeres, un autre banni à per-» 
pétuité , onze admonêtés & un mis hors de 
Cour : on n’y dit pas un k mot des Officiers 
du Confeil dû Port-au-Prince. 'j 

Par une Requête qu’ils ont préfentée au 
Roi pour leur juftification, ils diffipent les 
nuages qu’on avoit voulu répandre fur leur 
conduite. Ils démontrent qu’ils n’ont point 
été les auteurs de la publicité de leur arrê- 
été, & ils prétendent même, que cet arrêté 

R 2 
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n’a pas donné lieu à l’oppofition & à la ré- 
finance que les Milices ont éprouvées , & 
que les troubles dont on cherchoit la caufe 
dans l’arrêté , n’avoient eu réellement pour 
principe que le Souvenir des anciens abus 
& les inquiétudes qu’avoient caufées les 
niefures qu’avoient affefté de prendre ceux 
qui avoient été chargés de travailler au 
rétabliffement des Milices. . o 

'Ils fe plaignent- avec amertume de M. le 
Chevalier de Rohan , Gouverneur Général , 
de M. de Peyrac,;Commiflaire Général de 
la Marine , & de M. de Bou gars , Intendant 
de- l’Ifle de Saint-Domingue : ils repro- 
chent au premier la dureté avec laquelle il 
les a traités , en les faifant arrêter par des 
Grenadiers , la baïonnette au : bout du fufil , 
&: d’avoir choiii pour cettp Opération le 
moment qu’ils étoient au Palais, rendant la 
juftice , & de les avoir fait conduite comme 
des tébelles , par les mêmes Grenadiers , à 
bord du Fidele-Jean-Baptifte , dans lequel 
il n'y avoit d’autres proviiions que de la 


Digitized by GoogI 



fut la BaJUlle . 'îÆi 

viande falée & corrompue, fans même 
qu’il ait voulu leur permettre de figncr , 
avant de partir, des procurations pour char- 
ger quelqu’un de régir leurs habitations , 
ni de prendre du linge Gc autres nippes. 
Enfin ils prétendent qu’il ne fubfifioit au- 
cunes des imputations qui leur avoient été 
faites ; & que bien loin d’avoir été les mo- 
teurs des troubles , leur conduite juftifioit 
qu’ils avoient conftamment fait tout ce qui 
étoit en leur pouvoir pour les prévenir , les 
arrêter & les réprimer. * 

La copie de la lettre au Roi & celle du 
procès-verbal qui fuivent , donnent des 
éclairciffemens fur cette affaire , que le def- 
potifme & l’ineptie des Miniftres ont cher- 
ché à ca.cher au Public , ainfi que toutes les 
affaires où il s’agiffoit de favorifer l'autorité 
arbitraire du Roi aux dépens de la juftice 
& de la vérité. 
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C OP I E de la Lettre écrite au Roi par tes 
Officiers du Conjeil Souverain du Port - 
au-P rince, 

SIRE, 

Votre Confeil Souverain du Port-au- 
Prince , renverfé du trône de la Juftice où 
votre main l’avoit placé , pour repréfenter 
votre perfonne fa crée, fe jette à vos pieds pour 
vous demander vengeance de cet attentat , 
dont nous joignons ici le procès-verbal. 

Lorfque M. le Chevalier Prince de Ro- 
han arriva à Saint-Domingue, votre Confeil 
fe félicita d’avoir pour chef un Seigneur 
d’une maifon recommandable par fon hu- 
manité & par fes vertus , & en conçut les 
plus flatteufes efpérances , mais elles furent 
bientôt évanouies. 

M. de Rohan, en prodigant les careffes 
aux Magiftrats de votre Confeil , avoit pré- 
tendu aflervir à fes volontés & fe rendre 

maître abfoiu des fuffrages dans toutes les 

s ;i • 
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affaires, tant publiques que particulières. 
Mécontent de fon peu de fuccès , il avoit 
eflayé de rendre votre confeil méprifable 
aux yeux du Peuple , en traitant le corps 
avec peu d’égards j en lui refufant les titres 
qu’il rient de votre augufte prédéceffeur ; en 
s’oppofant, fous ce prétexte, à l’impreflion 
de fes arrêts ; en lui difputant fes droits ; en 
aviliffant, enanéantiffant, autant qu’il étoit 
en lui , fon autorité $ en maltraitant publi- 
quement un de fes Membres & l’accablant 
d’iajures. Mais un attentat , dont on ne 
trouve l’exemple chez les François que dans 
l’affreufe hiftoire des Seize, pouvoit feui 
affouvir fa fureur. Il a cru devoir renchérir 
fur les abus d’autorité de fes prédéceffeurs. 
impunis , & fur - tout fur les violences du 
Comte d’Eftaing , dont il regarde le gou- 
vernement comme une efquiffe du lien. Il 
a cru que quelque chofe qu’il osât , fa fa- 
mille , dont il ne ceffe de fe faire fort , fe 
porteroit à le foutenir de tout fon crédit. 

M. de Rohan ne peut s’excufer en au- 
cune maniéré. Nous fommes irréprochables, 

R 4 
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Sire ; mais s’il étoit poflible qne nous ne le 
fuffions pas, M. de Rohan en feroit-il moins 
coupable? Votre Ordonnance de 17 66, 
que lui-même a préfentée à l’enregiftrement, 
porte que le Gouverneur Général , n’a que 
le droit de rendre compte à Votre Majefté 
de la conduite des Membre; de votre Con- 
feil, & lui enjoint, avant d’inculper, quel- 
qu’un d’eux de communiquer fes plaintes à 
celui qu’il attaque , afin qu’il puifl’e fe dé- 
fendre. S’il devoit en ufer ainfi avec un des 
Membres , avec combien plus de précau- 
tion devoit-il traiter le Corps entier ? de- 
voit-il , fous quelque prétexte que ce fût , 
fe porter à un crime , pour lequel votre 
bifaïeul , de glorieufe mémoire , a déclaré 
{ Ordon. crimin. tit. 1 6 , art. 4 ) , qu’il ne 
feroit jamais accordé de lettres d’abolition? 
Enlever une Cour Souveraine féante , lui 
prodiguer les épithetes les plus grofiieres , 
menacer publiquement des fers les Membres 
qui la .compofent , les confondre ignomi- 
nieufement avec des gens décrétés pour 
crime j loin de leur faire connoître fes 
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griefs , les mettre dans l’impo fîibilité d’y 
répondre , en leur interdifant encre , plume, 
papier, &même la liberté de fe parler; les 
embarquer fur un Bâtiment fans provifion ; 
leur ôter le temps de fe munir de vête- 
mens contre le froid , les expofer à des 
pertes ineftimables, en leur refufant la fa- 
culté de donner des pouvoirs pour leurs 
affaires particulières , pour avoir le loifir 
de faire , en leur abfence & en celle de 
tout Procureur ad hoc , qui pût les repré- 
fenter, non la vifite , mais l’cnlevement de 
tous les papiers qu’ils a voient tant à eux 
qu’au Public dans leurs maifons ; 

Cet enlevement, joint au traitement cruel 
que nous éprouvons & à la prifon qui nous 
attend à notre arrivée en France, nous font 
preffentir que nous allons être accufés ; 
mais nous ignorons quel genre de crime on 
nous imputera. Les injures que M. de Ro- 
han nous a dites , en nous arrêtant lui- 
même , font tout ce que nous favons de 
fes deffeins. Nous connoiffons pourtant les 
vrais motifs qui l’animent : ce font nos 
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remontrances fur l’Ordonnance des Milices, 
lues & arrêtées le jeudi i Mars , que le 
Greffier achevoit de tranfcrire , & qui dé- 
voient être lignées le mardi 7 , jour même 
de notre embarquement : ce font encore 
les arrêtés que nous arrachèrent journelle- 
ment les infraétions que M. de Rohan fai» 
foit aux loix. 

Que de faits cependant n’avons-nous pas 
d’abord pafle fous li lence , dans la crainte 
de l’aigrir & dans l’efpérance de le voir 
rentrer en lui-même ? Quels délais n’avons- 
nous pas laiffé écouler avant d’en venir-là ? 
Encore quand nous avons vu que la ref- 
fource des .égards & des ménagemens étoit 
épuifée , nous n’avons pas porté auffi loin 
que nous l’aurions dû peut-être , l’autorité 
• que Votre Majefté nous a confiée. Nous, 
n’avons fait dans nos arrêtés que conftater 
les manquemens de M. de Rohan , & vous 
en rendre compte. Le crime qu’il a commis 
contre votre Confeil , ou plutôt contre 
vous , Sire , car la Cour féante vous repré- 
fente éminemment , eft la peine de notre 
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ïele pour votre fervice & pour le falut de 
votre Colonie de Saint - Domingue. Les 
arrêtés qui ont déjà dû être mis fous vos 
yeux , It s procès-verbaux confignés dans 
les regiftres de votre Confeil, &les remon- 
trances fur l’Ordonnance des Milices , dont 
la minute ne fera fans doute pas enlevée 
par nos ennemis du Greffe de votre Con- 
feil , en feront à jamais des témoignages 
authentiques. 

Quel malheur pour les Colons de Saint- 
Domingue fi les Magiftrats font forcés de 
n’avoir plus pour loi que le defpotifme du 
Gouverneur Général. A quels dangers ne 
fe trouve pas expofés leur fortune , leur 
vie , leur honneur ? Par quel organe con- 
noîtront-ils les volontés de leur Souverain ? 
Que fera alors la Magiftrature , cet état fi 
pur dans fon»origine ? Quelle ame honnête 
voudra remplir des fondions qui la désho- 
norent ? Que n’ofera pas déformais un Gou- 
verneur Général , qui fera maître de fe 
défaire , à fon gré , de furveillans incom- 
modes , & de cenfeurs incorruptibles ? Mais 
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à quelle épreuve M. de Rohan ne met- if 
pas la foumifîion de vos fujets de Saint- 
Domingue en leur enlevant Tes Magillrats , 
feule barrière qui fe trouvoit entr’eux & 
fa tyrannie. 

Nous efpérons cependant que les peu- 
ples fentiront qu’un orage aulîi violent ne 
peut qu’être fuivi du calme le plus heureux} 
que le mal enfin, connu de Votre Majefté, 
trouvera en votre bonté paternelle un re- y 
mède efficace , & fera coupé dans fa ra- 
cine , & qu’une fois inftruite , Votre Ma- 
jefté ne fiicnfiera pas fa Colonie de Saint- 
Domingue à l’avidité infatiable & furieufe 
de quelques ambitieux. 

Quelque rigoureux, Sire, que foit le fort 
que nous éprouvons , il ceffera de l’être à 
nos yeux s’il peut contribuer au bonheur 
de vos fujets de Saint-Domingue , & don- 
ner à Votre Majefté une preuve fignalée de 
notre dévouement à votre fervice& au bien 
public. 

Nous femmes, avec le plus profond ref- 
.pe£f , Sire, de Votre Majelté , les très- 
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humbles, très-obéiflans & très-fideles fujets, 
les Gens tenant votre Confeil fouverain du 
Port-âu-Prince. Signé à la minute Grenier, 
le Tort ,Colheux de Longpré , Marcel, Du- 
fourcq , Tâveau de Chambrun fils , Jauvin , 
Margnot , de Longpré Desbaliers , Léger 
& Joufle de Champremeaux. A bord du 
Sénault le Fidcle-J ean-B aptiffi , le 24 Avril 
'1769. - - 

Pour copie conforme à l’original. Signé 
Sauvin. 

' ' * ' .1 • 7 
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Procès-verbal des Officiers du Confeil 
Souverain du P ort-aü-P rince. 

t ‘ • -T r * ■ . ‘ ’i » . 

L’ a N mil fept cent foixante-neuf & le 
feptiemejourdu mois de Mars à neufheüres 
du matin, le Gonfeil Souverain du Port- 
au-Prince étant affembié au Palais en la 
maniéré accoutumée , & y tenant l’au- 
dience à laquelle préfidoit M. Grenier , 
Doyen & alïïftoient M rs le Tort, Col- 
heul de Longpré , Marcel , Dufourçq > 
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Confeiilers - titulaires ; Janvin, Maignot * 
Colheul de Longpré de Baliziere, Con- 
feillers - aflefleurs ; Valentin de Cùllion , 
Avocat en la Cour, plaidant contre Alle- 
mand , auffi Avocat en la Cour , la caufe 
d'entre la Pyre & Saint-Chêron ; l’audience 
fut intorrompue par l’apparition fubite 
d’une foule de Soldats, la baïonnette ail 
bout du fufil, à la tête defquels étoit le 
fieur Lavelanette , Capitaine des Grena- 
diers de la Légion , qui , dès la porte , 
fe mit à crier de toute fa force : le 
Confeil ejl arreté , f arrête le Confeil du 
Port-au-Prince. A moi Grenadiers ~ On en 
vit aufli-tôt un grand nombre fauter & 
s’introduire par les fenêtres & achever 
de remplir la fàllè. ' 

' M. JoufTe , Subftitut du Procureur 
Général du Roi, qui étoit alors dans la 
Chapelle i à attendre que la xaufe fût 
plaidée pour entrer; ayant , à l’afp e 61 : du 
tumulte , quitté le lieu où il étoit pour fe 
réunir à la Cour , qu’il voyoit inveftie 
par plus de cent cinqu anteFufiliers, le 
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îeur Lavelanette recommença à crier .* 
arrête^ , M. Joujfe ; feu. A Imitant , huit 
ou dix hommes couchèrent M. Joufle, 
en joue , ce qui ne l’empêcha pas de 
continuer fa route & d’aller prendre fa 
place au banc des Gens du Roi. Alors , 
tandis que le fleur Taillebout, Lieutenant 
dans ladite Légion , s’emparoit de la porte 
qui communique de la chambre de l’Au- 
dience à la chambre du Confeil , le fleur 
Lavelanette s’avança jufqu’à la baluftrade 
qui fépare le parquet des bancs des Avocats, 
& là , affeétant de frapper avec grand 
bruit la terre de la crofle de fon fufil , 
il dit, du ton d’un homme qui veut infl 
pirer la terreur : Grenadiez , arme ^ vos 
fajîls y ce qui fut exécuté & fuivi d’un 
filence d’un moment. Ce fîlence fut rompu 
par M. le Chevalier Prince de Rohan i 
Gouverneur & Lieutenant - Général des 
Mes de l’Amérique fous le vent , qui , arri- 
rivant , dit : M. Lavelanette , faites votre 
devoir, aulîi*tôt le fleur Lavelanette cria : 
M. Joujfe , M. Marcel dejcende { ; & M. 
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de Rohan ajouta : tous , tous . Ah ! me / 

B je vous apprendrai à être rebelles aux 

ordres du Roi. Ce fut ainli qu’il arracha 
de defius le fiége de la Jufiice, tous les 
Magiftrats féant , avec tant de violence 
& de précipitation , qu’il ne voulut pas 
permettre à M. Marcel d’aller chercher 
fon chapeau qu’il avoit oublié à fa place > 
& leur fit prendre le chemin du bord de 
la mer, environnés & étroitement reflerrés 
par une troupe nombreufe de Soldats , 
qui ne ceffoit de leur répéter : avance , 
dépêche , de les coudoyer.. ,& de leur marcher 
fur les talons. Pendant que les Officiers 
mènaçoient les citoyens, qu’un fpeflacle 
auffi étrange attiroit fur leurs portes, de 
faire tirer fur eux ; dans le même temps , 
le fieur Taillebout alla enfoncer la porte 
de M. Leger , Subftitut , faifant fonftions 
de Procureur-Général du Roi , qui étoit 
occupé à faire fon courrier. Il étoit en 
vefte , & eut beaucoup de peine à obtenir 
qu’il lui fût permis de prendre fon habit. 
Comme il le pafloit , M. de Rohan entra 

en 


Digitized by Google 



fur ia BajTdle. £7 5 

T * * ’ • » * 

en demandant , eft-il là ? Il lui répéta ce 
qu’il avoit dit au Confeil afîemblé : • ah! 

mes B je vous apprendrai , &c. 

M. Leger s’étant mis en marche , p' efle 
par les Soldats & fuivi par M. de Rohan , 
qui difoit : allons vile , p&int de ménage- 
ment pour ces B là , eut bientôt rejoint 

la compagnie. Dès quelle fut arrivée à 
l’Ambarquadaire , voifin de la maifbri du 
flpur Caron j une chalouppe la reçut avec 
autant de Grenadiers qu’on y en pût faire 
entrer , & la conduifit à bord du Senault, 
le fidele Jean-Baprifte , commandé par le 
fleur Gilbert. ■ < . - 

Ce premier embarquement fait , le fleur 
Courvoyé , Capitaine de la Légion , fut 
chargé d’aller arrêter M. de Chambrun 
fils , qu’une migraine violente avoit em- 
pêché de fe trouver à la féance. Embarqué 
dans une fécondé chalouppe , au milieu 
d’environ douze ou quinze Grenadiers, il 
entendit M. de Rohan , qui l’avoit fuivi 
depuis la maifon.du fleur Caron , jufqu’à 
la Lance , dire : quon le mette aux fers 
Tome III, S 
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à bord , s'il bouge. M. de Chambrun ,-fils, 
fut aufll conduit fur le Senault le fideie 
Jean-Baptifte. On vit peu-à-près arriver 
les fieurs Lamarque & Violler , prifonniers 
es prifons de la Cour , & décrétés pour 
le fait de l’attroupement du 1 1 Décembre 
dernier. Ces deux hommes furent mis aux 
fers dans l’entrepont. 

On plaça un Grenadier , le fabre à ld 
main , à la porte de la dunette , où nous 
fumes- tous confignés, & où nous efiûyâmes 
les plaifanteries indécentes du fieur.de La- 
velanette. Aufiitôt après , on leva l’ancre 
pour aller mouiller en grande rade. 

Il nous fut alors permis d’écrire à terre 
des lettres ouvertes , qui , avant d’être re- 
mifes , dévoient être lues par M. de Rohan* 
Ignorant quel devoitêtre notre fort, nous 
nous contentâmes de demander des valets , 
du linge , & les chofes néceffaires pour 
pafler la nuit. On nous reful'a les valets , & 
on 'nous laifla feulement parvenir des ma* 
telats & des malles qu’il a fallu faire fi à la 
hâte , qu’on n’a pu y mettre que des vête- 



fur la B affilia. 2.75 

Riens propres au Pays que nous quittions } 
de forte que pouf fe- garantir du 1 froid , 
quelques-uns de nous ont été obligés d’a- 
cheter aux matelots du navire leurs vieilles 
hardes. Les malles furent foigneufement vi- 
fitées, & on étendit les matelats pêle-mêle 
fur le plancher de la fainto-barbe , lieu aufli 
incommode par fa petitefïe que dégoûtant 
par fa malpropreté , fuite du féjour que ve- 
ndent d’ÿ faire les troupes que le bâtiment 
avoir amenées à Saint-Domingue. 

- Peu après l’envoi de nos lettres , nous 
apprîmes que nous partions dans la nuit pour 
la France fur le Filelc-J ean-B aptïfle : nous 
en fûmes d’autant plus furpris , que ce bâti- 
ment , forti de Bordeaux le 22' Oftobre 
dernier, ne comptoit que trois jours depuis 
fon arrivée , qu’il n’avoit pas encore dé- 
chargé les canons , boulets & autres muni- 
tions qu’il apportoit à Saint-Domingue , & 
qui faifoient fon feul left ; que toutes fes 
provifions étoient confommées , & qu’on 
Lui laiffoit à peine le temps de recevoir l’eau 

S 2 
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que lui fournifibient-, les navires qui fe trou- 
voient dans le Port ; enfin nous aurions été 
réduits , pour toute la traverfée , aux pois , 
aux feves , au bœuf falé & au-bifcuit qui 
Veft trouvé de très-mauvaife qualité , fi le 
défaut de vent, en empêchant de mettre à 
la voile avant le jour, n’eût donné environ 
vingt heures au fieur Traytorrens , beau- 
frerede M. le Tort, & au fieur Ardouin, 
Marchand au Port-au-Prince , pour nous 
procurer quelques fecours , qui , vu le peu 
de temps qu’ils ont eu , n’ont pu être con- 
fidérables. Envain avons-nous fait demander, 
par le fieur Gilbert , la faculté de donner 
des procurations pour nos affaires ; on n’a 
pas même daigné lui faire réponfe fur cet 
article. Nous fçûmes alors que le fieur Gil- 
bert avoit ordre de nous remettre au Châ- 
teau-Trompette, entre les mains du fieur la 
Groflaye,& de nous interdire papier, encre, 
plumes, & même la liberté de nous parler, 
& ce n’eft qu’avec la plus grande difficulté, 
& à l’aide de quelques feuilles de papier à 
' • ! • *■ ' 0 
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lettre, & d’un morceau d’encre de la Chine , 
échappés aux recherches de ceux qui ont 
fouillé nos malles , que nous avons trouvé 
moyen de rédiger fecretement ces faits par 
écrit; en foi de quoi nous fouffignés Moyfe, 
Balthazar, Grenier, Barthélemy, le Tort, 
Jean-Baptifte-René Colheux de Longpré , 
Jacques Marcele , Jofeph Dufourcq , Fran- 
çois Scipion Taveau de Chambrun fils , 
Confeillers-Titulaires , Jean-Louis Jauvin , 
Etienne-Pierre Maignol , Charles Colheux 
de Longpré des Baliziers , Confeillers-Aflef- 
feurs ; Jean-Baptifte-Pierre Leger , Subfti- 
tut , faifant fondions de Procureur-Général 
du Roi, & Charles-Daniel JoufFe deCham- 
premeaux, Subftitut dudit Procureur-Géné- 
ral , avons drefle le préfent procès-verbal , 
pour être mis fous les yeux du Roi , notre 
très-honoré Seigneur. Fait & clos à bord 
du Senault le Fïdele-J ean-B aptïjle , le 22 
Avril 1769. Signé à l’original, Greffier , le 
Tort , Colheux de Longpré , Marcel , Du- 
fourcq, Taveau de Chambrun fils, Jauvin, 

»s y 
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Maignol de Longpré des Baliziers , Léger: 
& JoufTe de Champremeaux. 

Pour copie conforme à l'original. Signé 

J AU VIN, 


1769, 23 Septembre. 

Pierre Yva N , âgé de dix-neuf ans & demi y 
natif de Marfeille , Etudiant en Chirur- 
gie , demeurant à Paris , fut mis à la 
Baf ille le ij Septembre ij6g. 

CE particulier faifoit pafler régulièrement, 
avec autant de fecret que de diligence, une 
dépêche de Paris à Lyon. Cette dépêche , 
enveloppée d’une toile cirée & fans adrefle, 
étoit ordinairement portée par ce jeune 
homme de Paris à RalFou , route de Paris 
à Lyon , à trois lieues en -deçà d’Auxerre , , . 
6 c de-là , par un Portillon de la Porte , au 
nommé Dubois , Loueur de chevaux à 
Saulieu , route de traverfe , qui étoit pré- 
venu d établir des relais jufqu’à Chagny, & 
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envoyait Tadite dépêche , par Ton fils , k 
Jean- Auto ine-Efprit Yvan , frere. utérin der 
Pierre Yvan, àTernay-ie-Duc, à Chàlons, 
ou dans un fauxbourg de Lyon, où e© 
dernier venoit la prendre* 

M. le Duc de Choifeul ayant été averti 
d’une manœuvre auffi myllérieufe que luf- 
peéle , trouva qu’il importoit d'en connoî- 
tre l’objet. En conféquence , il donna des 
ordres à un Officier de Maréchauffée pour 
intercepter la dépêche & arrêter Efprit 
Yvan ; mais Pierre Yvan ayant remarqué 
l’attention qu’on a voit» donnée au paffage-- 
de fa dépêche , lui lit prendre une autre 
route : il la poita de Paris à Briare , où elle 
fut remife au fils du Maître de Polie de- 
Rouanne, qui l’y attendoit , lequel la porta 
jufqu’à la Tour , à quelques lieues en- 
deçà de Lyon , où Jean-Antoine-Efprit 
Yvan s’étoit rendu pour la prendre, S: d’ou 
il partit fur le champ pour Marféillê. A Ton. 
retour à Lyon il fut arrêté le 9 Septembre 
1769 & conduit à Pierre-çn-Cife , de -là 

S 4 
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transféré à la Bd'ftiile, où Pierre Yvàn, fon 
frere , fut mis le lendemain. 

< Il eft réfulté des interrogatoires qu’ils ont 
fubisque leur manoeuvre n’intéreffoit point 
direêlement l’Etat, mais qu’ils s’étoient 
rendus coupables d’efcroqueries envers le 
Public & les fonds des loteries ; & voici 
comment. Le jour que la loterie de l’Hôtel- 
dv Ville & celle dePiété fe tiroient à Paris, 
Pierre Yvan fe procuroit aufli-tôt après le 
tirage deux liftes à la main , qu’il envelop- 
poit d’un morceau de toile cirée, & les fai- 
foit porter jufqu’à Lyon de la maniéré ex- 
pliquée ci-deflus , & de-là à Marfeille. 

La dépêche faifoit toujours mention de 
l’heure où le Courier l’avoit reçue , pour 
qu’il fût récompenfé en proportion de la 
diligence qu’il as oit faite dans fa courfe. 

J. A. Efprit Yvan arrivoit à Marfeille 
avant que la lifte imprimée y parût , 8c 
avoit la faculté de choifir chez les Buralif- 
tes des loteries les billets gagnans qui n’a- 
.vcient pas été levés. 

Il avoit fait aufli la même opération pour 
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les Buraliftes de la ville de Lyon , attendu 
que les Buraliftes de ces deux villes ne re- 
fufoient point de billets jufqu’à l’arrivée de 
la lifte imprimée, qui n’avoit lieu que quel- 
ques jours après la courle d’Yvan , qui 
n’employoit que quatre jours pour la faire. 

Il a prétendu n’avoir fait en tout que 
douze voyages, tant par lui-même que par 
fon frere , & qu’il avoit même renoncé à 
ce moyen, attendu que l’événement en 
étoit incertain , & qu’il lui étoit arrivé de 
n’avoir trouvé aucun billet à lever chez les 
Buraliftes. 

Cet aveu n’étoit point fincere , Se on a 
reconnu qu’ils avoient fait ou fait faire 
vingt -quatre voyages au moins, qu’on a 
évalués Car le pied de 450 livres chacun dq 
frais, à 10800 livres, & 2400 pour le 
gain , ce qui forme une fomme de 1 3 200 
livres, dont les fteurs Yvan ont fait tort à 
la loterie de l’Hotel-de-Ville & à celle de 
Piété. 

Depuis ce temps-là on a afluré dans les 
différentes Villes du Royaume où il y a des 
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Bureaux de loteries , le jour môme que Itf 
loterie fe •cire , les billets qui n’ont point; 
été levés pour parer aux fripponneries que 
l’on peut faire. 

Les fleurs Yvan ont été transférés de la 
Baflille à Bicêtre, d’où ils ont obtenu leur 
liberté le 13 Décembre 1769, à condition * 
qu’ils quitteroient Paris. 


1769, 11 Oftobre. 

' > 

\ 

Louis- René bêla Tour du Pin , Comte 
Je Gouvernet , âgé de trente-fept ans , natif 
de Grenoble, Chevalier de Saint -Louis , 
Colonel d’ Infanterie , demeurant à Paris 
rue de Vaugirard , mis à la Baflille fur 
un ordre du Roi du 11 Oclobre ijdg ,forti 
le xj Oclobre fuivant , avec défenfes de 
reparoitre à la Cour . . 

M. de la Tour du Pin a été arrêté à Fon- 
tainebleau & conduit à la Baflille par un * 
Officier de la Prévôté de l’Hôtel , pour 
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avoir fait parvenir au Roi des Mémoires 
qu’il avoit faits fur l’Adminiftration , & qui 
annonçoient (fuivant le langage des Mi- 
nières) que la tête lui avoit tourné. 

On lui a trouvé deux paires de pièolets 
lorfqu’il a été arrêté. M. de Sartine l’a in- 
terrogé à la Baftille fur ce fait & fur les 
motifs de fon voyage à Fontainebleau. 

Il a répondu qu’il avoit été obligé de 
quitter Paris, parce qu’on devoir l’y arrêter 
pour dettes , fuivant qu’il en avoit reçu 
l’avis de deux perfonnes qui le prévenoient 
qu’on avoit promis 25 louis à qui l’arrête- 
roit ; que d’ailleurs il netoit allé à Fon- 
tainebleau que pour faire fa cour au Roi , 
comme il avoit toujours fait toutes les fois 
que Sa Majcfté le lui avoit permis; & qu’à 
l’égard des piftolets , il étoit dans Pufago 
d’en porter quand il voyageoit, & d’en 
faire porter à fon domeftique. 

11 y en avoit un 8 paire de poche & l’autre 
d’arçon ; toutes les deux chargées feule- 
ment avec un peu de poudre & du petit 
plomb. 



Mémoires 

On a fait perquilîtion dans tous fes pa- 
piers , tant à Fontainebleau quà Paris , 
pour s’emparer des minutes des Mémoires 
en qu^ftion : mais il n’en avoit pas 
gardé. 

Il falloit que ces Mémoires fuflent d’une 
nature finguliere & qu’ils annonçaient bien 
des choies ; car M. de Saint-Florentin , 
dans une lettre qu’il écrivit à M. de Sar— 
tine , s exprime ainli : le Roi me mande 
que la tête a tourné à M. de la Tour du Pin , 
à en juger par les Mémoires quil a adrejfés 
a Sa Majejie , <S* qu’il faut ü arrêter avec 
précaution f attendu qu il ejl capable de fe por- 
ter aux demieres extrémités . 

M. de la Tour du Pin avoit fait un 
voyage en Hollande & en Angleterre. On 
voit , par l’interrogatoire qu’il a fubi , 
qu’on le foupçonnoit d’avoir des liaifons 
avec le Chevalier Deon , ci-devant Mi- 
nière du Roi à Londres : il a répondu fur 
cet article , qu’il ne l’avoit jamais vu & 
qu’il n’avoit eu avec lui aucune efpece de 
relation ni directe ni indire 61 e. 
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Le Roi accordoit au Gouveméür de la 
Baftille 15 livres par jour pour la nourri- 
ture de M. de la Tour du Pin, & 3 livres 
pour un de Tes gens que Ion reçut à la 
Baftille pour fyigrjer Ton maître qui étoic 
malade alors & avoit befoin d’être veillé la 


1769, 15 Oéîobre. 

Pierre Cellier , âgé de foix ante- trois ans 
P a Jps > natif du village de Nejle en Cham* 

* pagne , Vigneron & ProCureür-Fifcal du- 
dit village , mis à la B a fille U ty Oiïobre 
*769 » forti le 23 Février tyyo . ' 

Il étoit accufé d’avoir tenu de mauvais 
propos fur le Roi devant plusieurs témoins 
qui en ont fait leur dépofition. (Il avoit dit 
que la France etoit bien malheureufe d’avoir 
perdu un auffi bon Prince que M. le Dauphin ; , 
que le Roi étoit caufe de fa mort , & qu’il 
l’ avoit fait empoifonner). 

Il a été interrogé , & il n’eft pas tout. 
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à-fait difconvenu d’avoir parlé indifcrette- 
ment , mais il a dit , pour fe juftifier , qu’il 
n’avoit fait que répéter ces propos après 
les avoir entendu dire au Frere Nicolas le 
Court , Bénédittin & Cuifiiiier à Haute- 
yillers. - *' r > i 

En conféquence ce Frere fut arrêté & 
conduit à la Baftille : on l’y interrogea & on 
le confronta avec ledit Cellier. On reconnut 
facilement que ce n’étoit qu’une calomnie 
& une récrimination de ce dernier $ de forte 
que le Frere le Court fut mis en liberté le 
23 Février 1771 , & Cellier transféré à 
Bicêtre le même jour , & frit mis dans un 
cabanon , afin qu’il ne communiquât point 
avec les autres prifonniers. Il n’en efl: forti 
que le 26 Juin 1771 , à la follicitation de 
plufieurs perfonnes de confidération qui 
, s’intéreffoient à ce prifonnier , entr’autres 
Madame la Préfidente de la Forcelle. 
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1769 y 17 Novembre. 

Ferdinand- Adrien DE LA Vl EF VILLE , 
Marquis cfOrviUé , âgé de cinquante- fcpt 
ans t natif de Paris , ot/j à la Bajlille U 
ly Novembre iy6$. 

Il a été conduit à la Bafiille pour avoir 
fait un Mémoire fur différens objets du 
Miniftere , & d’un ftyle qui marquoit que 
fon efprit n’étoit pas tranquille (1). 

Il avoit remis ce Mémoire à M. le Duc 
de Choifeul , pour qu’il le préfentât au Roi } 
il avoit demandé pour cela un rendez-vous 
à ce Miniftre , lui marquant qu’il avoit à 
lui communiquer un projet magnifique & 
de la plus grande importance. 

Voici la teneur de fon billet : Je vous 
demande , M. le Duc , un rendez-vous pour 


( 1 ) Certainement un homme de bien qui avoit l’ame 
fenftble & l’efprit éclairé , n’étoit pas tranquille , en voyant 
les turpitudes continuelles & l’infolenct des Minières. 
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demain à Fontainebleau, ou, fi vous êtes 
auffi curieux qu’un Minière doit l’être , & 
que vous ne vouliez pas attendre , je vous 
le demande pour ce foir : vous verrez la 
chofe la plus étonnante qui foit jamais tom- 
bée dans l’efprit humain , 8ç quand vous la 
faurez, je fuis fur que vous me baiferez à 
peincettes comme votre bon ami. Adieu , 
mon cher Duc , portez-vous bien 'vaillam-^ 
ment & conftamment. 

4 . 1 , 

. M. de St-Fiorentin & beaucoup d’autres 
perfonnes font très-maltraités dans cet écrit} 
il eft intitulé : Difcours au Roi fur la réfor- 
mation de L'Etat. Eu voici quelques frag- 
jtnens. Il commence par une invocation de 
la Providence & de la prote&ion du Roi. 

- O divine Providence ! je vous adore 8c 
je me profterne.... Quelle foule d’ennemis 
je me vais faire Sire , couvrez-moi de 
•votre bouclier , Sctous les traits lancés par 
.ce vil tas d’hommes , vont fe rebrouller, ou 
.plutôt vont tomber fur eux & les percer de 
:partçnpart. 

Dt 
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Que l’on ne trouble perfonne dans fa 
croyance ; toutes les têtes ne font pas faites 
de même , & le fanatifme emporte prefque 
tous les hommes. M. de Beaumont * 
Archevêque de Pafis , n’a-t-il pas penl'é 
culbuter l’Etat par fes billets de confefïïon ? 
Ne les a-t-il pas foutenus avec toute l’opi- 
niâtreté dont il efl: capable ? N’a-t il paS 
employé le vert & le fée pôur parvenir à 
fon but ? Loin de nous ce furieux fanatifme $ 
il l'eroit capable de remplir les Etats les 
mieux policés de trouble & d’horreur. Nous 
n’en avons que tfop d’exemple , & la France 
verfe encore des larmes de fang que cet 
exécrable vice a fait couler dans fon feim 
Que répond à ceci M. de Beaumont ? Veut-* 
il aller à Quimpercorentin , ou veut -il , en 
fe conduifant en honnête homme , mériter 
l’eftime & la confiance de fon Prince > qui* 
Certainement , connnoît fon mérite ? 

Tome ÎIL T, 
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De la Nûblejfe . 

Cet état eff le plus refpe&able de la Na» 
tion -, il ne s’eft pas écarté un feul moment 
de fon devoir depuis 1 500 ans , terme de 
la fondation du Gouvernement $ que ne 
mérite pas une piareille fidélité? Sire, aimez- 
la donc & la protégez dans toutes les oc- 
cafions où elle aura befoin de votre pro- 
tection. 

Du Tiers-Etat. 

Me voici à l’article terrible : ali ! Sife , 
que je fuis épouvanté, votre pauvre peuple 
fe profteme par ma voix aux pieds de Votre 

Majefté Que de mifere , Sire î dans quel 

affreux état eft vôtre peuple ! Vengez*- le 
d’un état fi terrible. . . . . ( 1 ) que tous les 


(1) Remarquons bien , dans ces Mémoires * que ces 
hommes qu'on regardoit comme des mauvaîfes têtes , & 
qu’on faifoit enfermer fans façon , étoient précilément 
ceux qui voyoient , avec indignation , dont ils n’étoient 
pas les maîtres , les abus de l'infâme Gouvernement fous 
lequel nous gémiflbr.s tous. 

\ 
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fermiers Généraux , les Receveurs Géné- 
raux & Aeurs* croupiers périflent de mille 
morts , &: rendez par-là la jultice que Vous 
devez à votre Peuple* 

Des Princes du Sangi 

Je devrois me taire fur un rang que rtoüi 
devons tous refpefter...» Mais mon Prince 
( c’eft du Prince de Condé qu’il parle ) 
fouffrez que je vous dife qu’il faut vous dé- 
faire , entre les mains du Roi j de votre 
charge de Grand-Maître. Il y a une huitième 
partie des terres du Royaume qui ne paye 
pas de taille , fous le prétexte vain que les 
grands en font exempts par les charges qu’iis 
ont achetées de vous', mais alors que devient 
la proportion naturelle qu’il doit y avoir dans 
les impôts? Comment de pauvres Syndics & 
Colle&eurs qui craignent bien plus ces. 
gens-là que les Commis, peuvent-ils les, 
impofer à la taille ? Voilà donc ce qu*une 
vexation incroyable bccafionne fur les 
pauvres fujets de Sa Majefté. 

T * 
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Des Parlemens. 

Les Parletnens font les Corps îes plus 
redoutables que la juftice de Dieu ait 
établis parmi les hommes ; ils exercent la * 
puifîance divine en punifl'ant les crimes & 
en protégeant la vertu.... mais tout a fes dé- 
fauts * l’étendue du Parlement de Paris eft 
trop confidérable , & le Roi feroit bien s’il 
en établiffoit un à Lyon & un autre à Poi- 
tiers } la juftice s’en rendroit plus vite. 

De la. Chambre des Comptes , de la Cour des 
Aides & du Grand^C on feil. 

Je n’ai rien à dire de cès Corps , leur 
anéantiflement fuit naturellement ce fyf- 
tême..... leur pouvoir eft détruit.... Mais ces 
grands Seigneurs n’ayant plus rien à faire 
à Paris , iront dans leurs terres , les culti- 
veront & les feront valoir. Que de richefles 
cette nouvelle culture ne fournira-t-elle pas 
à l’Etat ! 
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Des Procureurs , des Avocats & des ■ ClèrcJà 

. ' » - . . j .» J/r 

Quelle foule de brigands ! Chaffcc/f 
Sire , tout cela de Paris qu’ils aillent d#ità 
les Provinces travailler aux Arts , aux Mér* 
tiers & à l’amélioration -de la terre ; queUfc 
foule de richcfles . •• f r. 

• . ; )> n.i) 

Des ffimftres*. 

Je n’ai qu’à vous louer", Sire , fur le cKobé" 
admirable que vous avez fait de vos Minif- 
tres : cfi font les plus grands Hommes que 
nous ayons eus (i). M. de Choifeuf, qui* a 
tant d’efprit , & qui eft fi aimable , a pour- 
tant un petit defaut ; c’eft qu’il court la 
pofte un peu trop vite j mais il faut lui paf- 
ler ce petit défaut , en faveur du motif qui 
l’y porte , qui n’eft autre chofe que d’ex- 
trême amour qu’il a pour vods , & te dëfîr 

1 ,;J. .. > * 

(t) Ce Choifeul , fur-tout ,'qui étoit dévoué a là Mai-, 
(on d’Autriche, & qui a été caufada la parie de touténotrè 
c*nfidétation politique en Europe ; on fe fouyipudj'^lsà^- 
- temps de ce Duc de Choifeul, 

T j 
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ârdeat qu‘il aurojt de ne vous jamais 
quitter,- .. .. 

M. le Duc de Prafiin , par fa fagefle , mé- 
titeroit la place de premier Minirtre , fi les 
affaires étrangères ne l’occupoientapas aflez \ 
mais je ne dirai pas la même choie de M, 
de Saint- Florentin ; cet homme abominable 
a plus fait de mal à votre Etat , & fa Ma- 
dame de Langeac a plus commis de crimes 
qu’auçune perfonne que je connoiffe. Ven- 
gez donc , Sire , cet amas de monftruofités 
& de crimes , en envoyant loin de vous 
M, de Sarint-Florentin , & en faifant mourir 

CCttç nouvelle Athalie, 

• . » • • f • ~ “ . * 

# : » ■> »* r. . s • 

, . Des Bureaux , 

&4 J l . - .1 • f * 

%••• • Comment me tirer du labyrinthe oü» 
je me jette 1 quelle foule de fcélérats j’ai à 
combattre ! Chaffez , Sire ; faites mourir 
tous ces coquins y ils ont l’infolence & l’au-- 
dace de traiter tous vos fideles fujets comme 
des chiens & des valets , même des Maré- 
chaux de France , défaites-vous de cette 


; 
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race maudite ; établiffez , à leur place , des 
Comités , qui examineront les affaires , & 
qui en rendront compte à vos Minières , & 
par un travail d’un moment , vous verrez 
le plan général de votre Royaume. 

Des Moines. 

Qu avez-vous à faire , Sire , dans votre 
Royaume , d’wn tas d'hommes inutiles ; 
rendez-les à la fociété ; emparez-vous de 
leur bien , de leur argenterie * de leur bi-; 
bliotheque 

î)es Laquais 

I y 

Voici une efpçce qui pille & dévore fe* 
maîtres... Ordonnez , Sire , que l’on ne puiffe 
pas avoir plus de trois laquais pour Mon- 
sjeur , & trois pour Madame; que les. 
Princes en aient dix, & pour Votre Majefté 
que la quantité en foit aulli confidérable 
quelle doit l’être,. 

T 4 
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x<)6 

Des Filles de joie. 

Voici une matière bien délicate : j’entre- 
.tiendrai en particulier de mes vues fur cet 
objet* 

Des tripots de Paris « 

.Voilà encore un des malheurs dont i! 
faut que Votre Majefté délivre fon Peuple,.., 
qu’il ne foit permis de jouer qu’au Piquet * 
au Tri&rac , aux Dames , aux Echecs , au 
Wifck, y au Lanfquenet, chez vous & chc$ 
les Princes ( i ), 

Des ufuriers » 

Cet abominable & exécrable genre* 
d’hommes , efb le fléau dont la fociété fouflre 
le plus ; qu'ils périflent tous , & que l’exé- 
crable Nation Juive forte pour jamais de 
votre Royaume r St demeure dans l’abomi- 

( i ) Il auroit fallu, pour cela , que les Lieutenjns de 
Police n’eufîerit pas ’çu. un gros intérêt dans les Académie* 

de Jeu*, . 
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nation des hommes où elle elt tombée de- 
puis lu funefte mort du Dieu que nous ado- 
rons. 

Des Troupes. 

Un Etat fans troupes & un Chancelier 
fans l'ceau eft à-peu-près la même chofe .* 
ayez-en donc , Sire, une grande quantité - y 
qu’elles foient belles & bien difeiplinées : 
payez-les bien, leur paye eft trop courte,..* 

De la Mar échauffée. 

J’ai oui-dire que vous vouliez la doubler $ 
U faut , Sire , la tripler , fur-tout dans ce 
moment où votre Etat va recevoir une fi 
grande fecouffe. Travaillez donc à cela. 
Sire , avec toute l’ardeur dont nous vous 
çonnoifTons capable 

Des grands chemins « 

Rien n’etl: fi capable d’immortalifer 

un grand Prince,,.. Ordonnez donc , Sire , 
que fur tous les grands çheroins , il y ait 
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des magafins de bled & de fourrage j que 
Ton en diftribue fuffifaniment aux; gens des- 
tinés à ce glorieux travail..... 

Des Hôpitaux «, 

Rentcz, Sire , les afylesdes malheureux,, 
magnifiquement & en grand Roi ; , . . que 
l’on ne voye point de pauvres dans votre 
Royaume..., Voilà, Sire, ce qui peut im- 
tnortalifer la gloire de Votre Majefté, 

Du Droit de Commitdmus, 

Quelle foule de mifere n’a pas commis, 
ce droit inhumain ! Un miférable payfan 
du Bas-Poitou ou de l’AuveFgne eft obligé 
d’abandonner fon bien pour venir plaider 
à Paris ! quelle fource de mifere & de 
vexations ! Détruifez ,Sire, ce cruel droit* 
que chacun plaide à la Juftice dont il tef- 
fortit , & votre peuple fera déchargé d’un 
droit affreux , & qui le met à la derrière 
mendicité-».-* 


Digitized by Google 



fur la Baflille. 
Des Bâti me ns. 



M, de Marigny , que yous avez chargé 
de cette partie , eft un imbécille , & qui 
plus eft , un des plus hardis voleurs qu’il y 
.ait dans votre Royaume (i). Il auroit pavé 
Paris d’argent , & l’auroit bâti de marbre 
de Paros , s’il eût employé les Tommes 
énormes qu’il vous a prifes depuis qu’il cft 
à la tête des bâtimens., . . . Etabliffez , Sire , 
une Chambre dcftinée à la connoiflance 
d’une partie auffi confidérable du Gouver- 
nement j la Chambre des Comptes me pa- 
roît très -propre à çet ufage , en la modi- 
fiant, 

* » 

La famille de M. d’Orvillé avoit de- 
mandé qu’il fût transféré de la Baftille à la. 
Maifon de la Mercy de Cfienoife , qu’ils 
regardoient comme un lieu plus convenable 


( i ) M. de la Viefville ne connoiffoit pas encore le Geur 
d’Angivillers , qui vient de fuir vers les Pyrennées , Sç 
qu'on n'a point affe* remarqué depuis la révolution 
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que la Baflille , à la fituation de fa tête ; 
mais cet ordre n’a pas eu lieu pour Che— 
noife j & on a pris Saint-Lazare , où il a 
été transféré de laBaftillele Novembre 
1769. *■ 

M. d’Orvillé demeuroit ordinairement 
dans fon Marquifat d’Orvillé , Diocèfe de 
Beauvais , & il n’y avoit que treize jours 
ou environ qu’il étoit à Paris lorfqu’il fut 
arrêté rue Saint-Antoine. 

Madame la Marquife d’Orvillé, fa femme, 
demeuroit à Paris , au marais , mais ne vi- 
voit point avec fon mari -, elle étoit féparée- 
de lui depuis vingt-deux ans. 



, . t 

t ; 

■y . ■ , '* % 
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1775, Mars. 

Le (leur P IN ti AU , Libraire , mis à ht 
Baflille en Mars ijjb , forti vers la fin 
de la même année . 

L E fieur Pintiau , Libraire à Arras & en* 
fuite à Abbeville (1) , y étoit établi depuis 
environ un an, lorfque le I er Mârs 1773 
le fieur Chenon fils , Commiflaire, accom- 
pagné d’un Infpe&eur & autres Suppôts 
de la Police , & d’une double Brigade de 
Maréchaurtee, vint invertir fa maifon & 
s introduite militairement. 

Interrogé s’il n’avoit rien de nouveau ? 
le fieur Pintiau répondit négativement. Ou 
lui exhiba l’imprimé d’une prétendue Let- 
tre du Chancelier Maupeou à M. de Con- 
zié , Evêque d’Arras , commençant par ces 
mots : mon coeur. On l’interpella de décia- 


(1) Qù il «ft émbU Quelle «ent. 
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rer s’il connoiffoit cette produéiion $ il per- 
fifta dans la négative. 

Alors le fieur Chenon tira de Ton porte- 
feuille une lettre de cachet , en vertu de 
laquelle il ordonna l’ouverture des maga- 
fins, cabinets , fecrétaires & commodes 
du fieur Pintiau : il fe fit reprél'enter les 
regiftres de commerce , & fouilla même 
jufques dans les papiers de correfpondanCe 
& de famille. 

Après une perquifition infru&ueufe de 
fix heures confécutives , M e Chenon or- 
donna au fieur Pintiau de le fuivre à Paris. 
On l’arracha donc à fon commerce , à fes 
pénates , à fa femme, à fes enfans encore 
jeunes : on lui laiffa à peine le loifir d’em- 
porter quelques effets à fon ufage : à neuf 
heures du foir il fut jetté dans une voiture 
à la vue d’un peuple immenfe , qui fans 
doute le croyoit coupable , puifqu’il le 
voyoit punir , & conduit .à la Baftille , où 
il arriva le lendemain vers les cinq heures 
du foir. 

Des interrogatoires fiéquens, des pre- 
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pofitions ïnfïdieufes , les menaces , les insi- 
nuations les plus cauteleufes , en un mot 
tous les reflbrts de l’inquifition la plus 
exercée & la plus noire , furent mis en 
œuvre pour faire avouer au fieur Pintiau 
un fait auquel il n’avoit jamais eu la moin- 
dre part , & dont il n’avoit aucune con- 
noiflance. Honteux ou même fatigués des 
preuves de fon innocence, on l’élargit enfin 
après fix Semaines de détention. 

Il n’y a point de relîources contre les 
mcprifes du dcfpotifme , & le fieur Pintiau 
en fournit un exemple irréfragable : en 
vain préfentoit - il Requête au Roi , à fes 
Minifires, au Lieutenant de Police, le fiuur 
le Noir , afin qu’ils daignaflent au moins lui 
faire connoître fes délateurs : il n’cn obtint 
pas même un mot de réponfe ; & fes Solli- 
citations répétées n’ont fait qu’ajouter à 
.l’afireux tableau de fon honneur violé , de 
fon commerce altéré & compromis , de fa 
femme & de fes enfans éplorés & confon- 
dus , &: enfin de fa fortune ruinée en par- 
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tie , & dont lui & fa famille fe refîentironf 

peut-être toute la vie. 

D’après les informations qu’a prifes lô 
fieur Pintiau fur les auteurs & les motifs de 
la caraflrophe qu’il venoit d’éprouver , il a 
découvert, i°. que les troubles exiflans aux 
Etats d’Artois , avoient donné lieu, à la pré- 
tendue lettre de M. de Maupeou , à M. 
l’Evêque d’Arras, lettre dont celui-ci fe 
trouvoit offenfé j i ° . que ce Prélat fit faire 
des perquifitions miniftérielles , fous pré- 
texte que le Cardinal de la Roche- Avmonr* 
lors Miniftre de la Feuille , s’y trouvoit 
compromis j 3 0 . que le fieur Brunei, Avo- 
cat d’Arras , autrefois intimément lié avec 
le fieur Pintiau, & brouillé depuis pour des 
raifons domeftiques , étoit pour lors Dé- 
puté des Etats d’Artois à Paris 5 & que faifif- 
fant avec avidité l’occafion de fe venger , 
il avoit indiqué à M. l’Evêque d’Arras le 
fieur Pintiau comme Imprimeur & diflribu- 
teur de la lettre dont il s’agit. • - 

Malgré l’erreur cruelle dont le fieur 

Pintiau 
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Pintiau a été la viélime, fur -tout de ia 
part de M. l’Evêque d’Arras , qui au moins 
n’étoit pas Miniftre', il a inutilement folli- 
_cité ce Prélat de lui accorder quelque dé- 
dommagement ; il n’en a obtenu que des 
promeffes. 

Il refie du moins aujourd’hui au fieuf 
Pintiau un titre pour grofîir la lifte des 
infortunés que la foudre miniftérielle a 
frappés ; & fes enfans , ainfi que fes com- 
patriotes , profitant de la révolution mira- 
culeufe qui a foudroyé nos tyrans à leut* 
tour, n’oublieront fans doute jamais qüe 
c’eft par la liberté de la prefle , & en met- 
tant au grand jour toutes les horreurs du 
defpotifme , que le fieur Pintiau , & toutes 
les autres viftimes de fon genre i feront 
complettement vengés. 



Tome IIl, 
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SUPPLÉMENT 

A CES MÉMOIRES. 


. 1681 , Juillet. 

Proces-verbal de quejlions du Prêtre 
Davot , compris dans l’affaire des fortï - 
liges Ù poifons (1). 

L’an mil fix cent quatre - vingt - un , le 
neufviefme de Juillet , dix heures du matin , 
nous Claude Bazin , Cheuallier , Seigneur 
de Bezons, Confeiller d’Eftat ordinaire , & 
Gabriel-Nicolas de la Reynie , Confeiller 
d’Eftat ordinaire , Commiiïaires deputtez 
'pour l’exécution des Lettres patentes du 
fept Auril mil lix cent foixante-dix-neuf, 

(1 ) Cet interrogatoire qui ne nous eft parvenu qu’après 
l’imprefiion du premier volume de ces Mémoires , eft 
d'autant plus curieux , qu’il fait connoître jufqu'oii la ftu- 
pidité de la fuperftition , d’une part , & la barbarie de la fu- 
perftitio'n, de l'autre, étaient portées dans le dernier fiecle. 
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fommes tranfportez auec le Greffier de la 
Commiflion au chafteau de la Baflille , où 
eftant, auons fait venir pardeuantnous dans 
la Chambre de laqueftion Gilles Dauot, con- 
damné à mert par Arreft de la Chambré du 
7 duprefent mois, auquel Dauot pour ce fait 
mettre à genoux , auons fait prononcer par 
ledit Greffier de la Commiflion ledit Arreft, 
par lequel il a efté déclaré duement atteint 
& conuaincu des crimes de facriléges , pro- 
fanations & impietez , & d’avoir abufé de 
' fon caraftere de Preftre. Pour réparation 

* dequoy & pour les autres cas mention- 

nez au. procès , il efté condamné à faire 
amande honorable au deuant de la princi- 
pale porte de FEglife de Noftre - Dame , 
& cftre pendu & eftranglé à une potence 
en la place de Greve , fon corps mort 
jetté au feu £k fes ceadres au vent , ledit 
Dauot préalablement appliqué à la quef- 
tion ordinaire & extraordinaire , pour ap- 
prendre par fa bouche la vérité d’aucuns cas 
I réfultans de fon procès & avoir la reuela- 

tion de fes complices* après laquelle pro- 

V z 
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nonciation ledit Dauot a efté fai fy par 
TExecuteur de la haute-juftice , lié par les 
bras & mis fur le fiége de la queftion , en- 
fuitte de quoy a efté pfocédé à fon inter ^ 
rogatoire , ainfy qu’il en fuit. 

Interrogé de fon nom , furnom, aage , 
qualité & demeure , après ferment fait de 
dire vérité , & avoir mis la main ad 

A dit qu’il s’appelle Gilles Dauot j 
Preftre, aagé de quarante ans. 

Si lorfque luy refpondant fift les bénédic- 
tions & afperftons d’eau benitte fur les 
baftonsde coudre chez la Voifin , & dont il 

1 

a parlé au procès , le nommé le Sage y 
eftoit préfent , 

A dit que non , & qu’il n’y avoit que 
la Voifin , mais que lors il eftoit reveftu de 
fon furplis & de fon eftolle. 

Sy lefdits baftons de coudre n’eftoient 
pas pour fervir à brufter une hoftie con- 
facrée , 

_ r r 

A dit qu’il ne fait point cela , & que la . 
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Voifin ne lui dit point quel ufage elle en 
vouloit faire. 

A quel deflein il vouloit faire palier 
foubs le calice, en difant la Melle, les 
poudres & billets que la Voifin lui don^ 
noit, 

A dit qu'il n’en a jamais mis foubs le 
calice. 


Exorté de reconnoillre la vérité , & à lai 
remonftré qu’il ne lui fert de rien de la 
defnyer ou de la defguifer , en eftat qu’il 
eft à prefent jugé & condamné à mort , 

A dit qu’il a, bien pris des billets pour 
les pafler foubs le calice, mais qu’il n’a 
jamais pris de poudre pour cela. 


Ce que luy refpondant a fait chez la 
Voifin , outre ce qu’il a recognu au procès, 
A dit- qu’il n’y a rien fait autre chofe que 
ce qu’il a déclaré, & qu’il n’a dit qu’une 
Melle à Montmartre pour une femme qui 
vouloit du mal à fon mari , & que c’ell là 
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S y luy refpondant ne dit pas une conju- 
ration en difant ladite Mefle 

A dit que non , & que ce fut le mary 
de ladite Voifin qui refpondit à ladite 
MelTe. 

Ce que lui refpondant a fait pour ledit 
le Sage , 

A dit qu’il n’a rien fait pour luy que de 
dire beaucoup d’Euangilles qu’il luy faifoit 
dire , & qu’il en a dit même fur dès ôs de 
mort qui eftoient dans la manche d’une 
chemife , & ne fçait pour quelle perfonne 
c’eftoit , ni pour quel ddféin. 

Sy çe n’eftoit pas pour faire mourir quel- 
qu’un que luy refpondant dit lefdittes Euan- 
gill es fur l’os de mort j 

A dit que ledit le Sage ne le luy dit point, 
&|que ledit le Sage fe feruoit aufli d’autres 
Preftrcs , &: entr autres du nommé Glliuier, 
Preftre. . Jj , 

Ce qu’il fçait, que ledit Olliuier a fait pour 
ledit le Sage , 

A dit qu’il n’en fçait rien. 
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S’il n’a point dit de nielles pour ledit le 
Sage que celles qu’il a recogniies au procès', 
A dit que non ,fi ce n’eft une meffe qu’iL, 
dit pour la nommée Fanchon , que le nommé, 
Baix entretenoit* & ce aux Petits-Peres. 

...... J - » 

Ce que luy refpondant ^ fiff d’extraordi- 
naire à ladite meffe , 

A dit qu’il ny fift rien d’extraordinaire. 
Exorté de rechef de reconnoiftre la vé- 
rité fur les facrileges profanations & im- 
pietez qu’il a faits , outre ce qui eft men- 
tionné au procès , 

A dit qu’il a tout déclaré ce qu’il fçaypit 
au procès , & que luy refpondant n’a ja- 
mais eü de mauuaifes intentions , & que 
c’clf fa foibleffe , & qu’il fçait bien qu’il a 
manqué , & dit de foy qu’il cft vray que 
ledit le Sage luy a donné des conjurations 
pour les réciter , en difant la meffe $ mais 
que luy refpondant ne les a point récittées , 
qu’il eff vray qu’il les portoit fur luy en. 
difant les meffes , & qu’il eff vray que ledit 
le Sage luy dit de les dire à l’endroit de la 
cenfécration ; mais que luy refpondant ne 

V. 4 
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l’a pas dit , bien eft vray qu’il leur difoït 
après , qu’il les auoit récittées à la confé- 
cration aux méfiés , que luy refpondant dit 
fçavoir , une en Sorbonne , dont il a parlé 
au procès , une autre aux Petits - Peres 
pour ladite Fanchon , & trois autres méfiés 
qu’il a dit aulîy en différentes Eglizes , après 
le mariage par luy fait du nommé le Sage 
àuecq Margo , dont eft parlé au procès. 

Sy luy refpondant a dit de femblables 
méfiés pour faire mourir , 

A dit qu’il fe fouuient bien que lorfqu’il 
dit les Euangitles dans le Cabaret pour la 
femme du rendez-vous de l’Eglize des Ja- 
cobins , ledit le Sage luy dit que ladite 
femme eftoit la fervante d’une femme qui 
vouloit empoifonner fon mary , & luy dit 
auffy ledit le Sage , que le billet qu’il luy 
donna & qui eftoit plié , eftoit pour faire 
mourir, & le mettre foubs le calice & s’en 
fervir avec la conjuration à ladite méfié 
qu’il debuoit dire , mais que ledit le Sage 
retira dans le même inftant ledit billet , 
difant qu’il falloit qu’il parlât auparavant à. 
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la maiftreffe de ladite fervante, qu’il difoit 
être une femme de qualité , fans la lu/ 
nommer, &eftoit ladite fervante une gi . xz 
fille qui auoit le teint bazanné, autant qu'il 
peult s’en fouvenir , & qu’il ne fe fouvient 
pas bien fy ce fuft ledit le Sage ou ladite 
fervante qui mit ledit billet entre les mains 
de luy refpondant , & luy dit ladite fer- 
vante qu’après que ledit le Sage auroit parlé 
à fa maiftreffe , elle reuiendroit trouuer luy 
refpondant avecq ledit le Sage , & qu’il a 
dit la fuite de cela au procès, & dit de fo y.' 

Qu’il a defnyé au procès qu’il euft dit au 
mariage , par repréfentation dont eft parlé 
au procès, les paroles facramentales ; mais 
qu’il eft vrai qu’il les a dit lors dudit ma- 
riage. - . .. 

Ce qu’il fçait de Gérard , Prêtre , 

• A dit qu’il n’en fçait que ce qu’il a dit 
■au procès. 

Exorté de dire ce qu’il fçait dudit Gé- 
rard , outre ce qu’il a recognii au procès , 

A dit qu’il n'en fçait autre choie. 
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Ce que lui refpondant a fait pour la 
du Val, 

A dit qu’il n’a fait autre chofe que de 
dire une Melle à Saint Vi&or , que ladite 
du Val lui fift dire pour une femme qui y 
fuft prefente , & n’a autre chofe à dire fur 
cela que ce qu’il a dit, & que luy refpon- 
dant eu'lt un efcu de ladite femme pour la- 
dite MelTe, où luy refpondant ne fift rien 
d’extraoidinaire. 

Sy ladite du Val ne lui dit point l’inten- 
tion pour laquelle elle luy fift dire ladite. 

Meffe , 

A dit que non. 

Ce que luy refpondant a fait pour la 
de Laporte & pour la Pelletier , 

A dit qu’il n’a rien fait pour lefdites fem- 
mes , & ne connoifl pas mefme ladite Pel- 
letier. 

Sy luy refpondant n’a jamais dit de 
Méfiés chez la Voifin , ny fait d’autos im- 
pietez , ‘ - V 

A dit que non. , . » 

Sy lorfqu’il fut à Clignancourt auecq le 
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Sage , & qu’il y fuft fait ce qui eft dit au 
•procès , ce n’eftoit pas à l’intention de faire 
mourir , 

A dit qu’il ne fçait point l’intention pour 
quoy cela fuft fait. 

Interpellé & exorté de recongnoiftre 
tout ce qu’il fçait fans rien réferver ni rien 
difîimuler de la vérité , 

A dit qu’il n’a rien déplus h dire , & qu’iL 
fçait bien qu’il eft jugé & condamné , & 
qu’il fault qu’il meure. 

Le&ure à luy faite de fes interrogatoires 
& refponles , 

A dit fes refponfes contenir vérité , y a 
percifté & ligné la minute. Signe^ Bazin 
& DE LA ReYNIE. 

Ce fait , a efté ledit Dauot déshabillé & 
mis fur le liège de la queftion , a efté lié 
par les bras &: par les pieds , & attaché * 
lui a efté pafle le petit treteau , & exorté 
ledit Dauot de déclarer la vérité de tout 
ce qu’il fçait des facrileges & impietez qu’il 
a commis chez la Voilin & ailleurs , & à 
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luy remonftré qu’il ne peult obtenir de 
Dieu fa mifericorde qu’en déclarant la 
vérité qu’il ne veult point recognoiftre & 
les noms de fes complices , 

A dit qu’il meurt aujourd’hui pour fes 
péchez, qu’il a bien offenfé Dieu, & le prie 
qu’il lui fafle mifericorde ; qu’il a dit tout 
ce qu’il fçauoit tant au procès que par l’in- 
"terrogatoirë qu’il vient de fubir. 

A efté ofté ledit treteau & au premier 
pot de l’ordinaire. 

• • * . i 

A dit , mon Dieu ayez pitiez de moy.j 
que voulez -vous que je dife , j’ai tout 
déclaré. 

Exorté de dire la vérité , & aduerty de 
ne rien dire , foit à charge ou a defcharge , 
qui ne foit très -véritable. . - 

A dit qu’il nefçaitrien; & que s’ilfçauoit 
quelque chofe, il le déclareroit fans ie laif- 
fer tourmenter. ' • 

Au deuxiefme pot d’eau de l’ordinaire , 
S’eft efcrié, je ne fçais rienj qu’il eft: 
prefk de mourir* 
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Exorté de dire ce qu'il a fait de plus 
chez la Voifin , 

A dit qu’il n’a rien fait dauantage que 
ce qu’il a dit ; qu’on le déchire tant qu’on 
voudra, & qu’on le falfe mourir, il ne dira 
rien dauantage , qu’il a dit la vérité. 

A quel ufage l’on debuoit fe feruir des 
baftons de coudre qu’il a bénits chez la 
Voifin , 

A dit qu’il n’en fçait rien. 

Si ce n’eftoit pas pour s’en fervir à brufler 
quelques hofties confacrées , 

A dit qu’il ne fçait rien , & qu’il mourera 
comme cela j n’a jamais rien fait pour faire 
mourir que ce qu’il a dit, & que l’Euangille 
qu’il a dit fur la telle de la fcruante dont il 
a parlé dans le cabaret , eftoit pour le def- 
fein particulier de ladite feruante , & le 
billet quelle lui donna eftoit pour le deflein 
de fa maiftrefte. 

Au troifiefme pot d’eau , 

N’a rien dit. 

Au quatriefme pot d’eau & dernier de 
^ordinaire , 
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S’eft efcrié qu’il a dit la vérité , & qu’il 
n’en peult plus ; que l’on le foulage , & 
qu’il dira la vérité. 

A effcé foulagé , & lliy a efté paffé le 
treteau. 

A dit qu’il prie Dieu qu’il ne lui fa fie 
point de mifericorde s’il n’a dit la vérité. 

Lui a efté ofté ledit treteau. 

Au cinquiefme pot d’eau & premier de 
l’extraordinaire. 

S’eft efcrié , ah mon Dieu ! ah mon Dieu ! 
&.n’a rien dit. 

Au Ihriefme pot d’eau , & deuxiefme de 
l’extraordinaire , 

S’eft efcrié , je me meurs, je n’en puis 
plus ; j’ai tout’dit. 

Au feptiefme pot d’eau , & troifiefme de 
l’extraordinaire , 

N’a rien dit. 

Au huitiefme pot d’eau , & dernier de 
l’extraordinaire. 

S’eft efcrié extraordinairement qu’il fe 
mourait , &; n’a rien dit. 

Ce fait , & atteudu qu’il a fouflbrt la 


Digitized by Google 



fur la Baflille, 319 

«jueftion ordinaire & extraordinaire , a efté 
Soulagé & deflié , après que le (leur Morel, 
Maître Chirurgien , préfent à ladite ques- 
tion, nous a dit que ledit Dauot enfloit 
extraordinairement , & qu’il y avoit péril à 
le laifler un plus long-temps dans les tour- 
•mens, & a efté ledit Dauot mis fur le ma- 
telas au prez du feu , où le&ure Iuy ayant 
efté faite de fes déclarations à la queftion , 
a dit icelles contenir vérité , y a percifté 
& ligné la minute. Signé Bazin & de la, 
Keynié. 

Ce fait , & après que ledit Dauot a efté 
jrepofé un temps confidérable fur ledit ma- 
telas , a efté procédé de nouveau à foa 
interrogatoire ainfy qu’il en fuit. 

Interrogé de fon nom, furnom & de fon 
sage , après avoir mis la main ad peclus , 

A dit qu’il s’appelle Gilles Dauot, Preftre, 
aagé de quarante ans. 

Sy ce que luy refpondant a dit pendant 
lq queftion eft véritable , * • 

A dit qu’oui , & qu’il y percifte. 
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Sy luy refpondant a dit tout ce qu’il 
fçavoit des chofes dont il a efté enquis 
pendant la queftion , & entre autres , fur 
le fait de la dame de qualité & de fa fer- 
vante» pour l’affaire defquelles luy refpon- 
dant fe trouva avecq ledit le Sage & ladite 
fervante aux rendez-vous des Jacobins , 

A dit qu’oui , & que l’EuangilIe que luy 
refpondant dit fur la telle de ladite fer— 
vante , dans le Cabaret où ils desjeunerent, 
eftoit pour le compte particulier & pour les 
deffeins de ladite fervante qui ne le luy dit 
point néanmoins , & que le billet que la- 
dite fervante où ledit le Sage ne peult bien 
dire lequel des deux luy donna , & que 
ledit le Sage reprit après comme lui refpon- 
dant , l’a déclaré , eftoit pour le deffein de 
la dame de qualité , fa maiftreffe , & pour, 
le deffein dont luy refpondant a parlé & 
percifte en tout ce qu’il a dit fur ce fujet 
comme véritable. 

S’il n’a rien autre chofe à dire pour la 
defcharge de fa confcience , 


A 
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A dit que non , & qu’il nous prie de ui 
faire donner un ConfefTeur pour fe préparer 1 
à la mort. [ 

Le&ure à luy faite de fes interrogatoires 
& refponces , a dit fes refponces contenir 
vérité , y a percifté & ligné la minutte. 
Signés ÜSAZIN & DE LA ReyNIE. ; . 

: PAGOT. 

Les deux Mémoires qui fuirent , l’un 'de 
la mere , & l’autre de la fille , font voir 
combien la malheureufe facilité d’obtenir 
des ordres arbitraires du Gouvernement , 
occafionnoit de défordres dans les familles 
& d’injuftices dans tous les genres. Il fufli- 
foit de favoir que le Miniftre pouvoit faire 
renfermer quelqu’un fous fon bon plaifir, 
pour exciter toutes les vengeances , toutes 
les petites pallions , depuis le premier per- 
fonnage de la Cour jufqu’au moindre par- 
ticulier. Il feroit facile de démontrer que 
p’eft à l’arbitraire du Gouvernement qu’on 

Tome III. X 
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doit refprit.de baflqffe , d’impoflure •& d« 
méchanceté qui s’étoit répand parmi ie^ 
peuple. 


' V, 


) > 


i> < ' ' 


A Monseigneur,. 

DÈ S AÏNT-FLO RENTIN, 
Miniftre & Secrétaire d’Etat. 


Mon s og n eur, . , 1 . . i 

tin/ • . il ' t 

v r ":" 'v . ‘.•iilbi:* û- « •ni:,,-'; r»i ;i : îj.vca 

A ' . ' * t 

'« . - ? • . ' * . *• * ' *9 • 

^ ' * * t ... ■ 

< Catherine Âwbïn > veuvermER awçoïs 
Albert Semet , a l’honneur de repréfenter 
à Votre Grandeur qu’élte' une fille : de 
Vingt-cinq aite , ! nommée Eyançoife Semet , 
dont ledérringefflêrit eft des pîus marqués j 
ayant depuis king-tems un-commerce fçan- 
‘dàleux avec ùfr homme dont elleu eu troià 
îerifans , dont deux exifterit , defquels l'Ex- 
: pofante veut bien charger de l’entretien-, 

"■ .va v.o: 
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6c craignant les fuites funeftes d'une con- 
duite auffi déréglée , elle défirèroit faireen- 
fermer fadite 6,11e à, Sainte-Pélagie , en y 
payant fa penfion , ce qui l’oblige de re- 
courir ;Jt. votre autorité , Monseigneur A 
vous fupplie très^huinblempnt de vou-^ 
loir bien lui accéder un ordre dw Roj:pouf 
renferjper ladite- Frfmçpife Sen>et fa' üll# » 
à ^aintp-PélagleJ, ayix offres que fait la Sup- 
pliante de payer fa penfion, & elle fera des 
vç?u* au ciel poRfla çoqfervation de Votrç 
Qçaftdewr. Cat^je ftfN£ veuvf 

T> 7-OV "•?«'} 


t ' * • ;l ** ! j’.'/p vs '■'t 

, M\ l’Jbonn^V! d$ certifier à Mftnfeigqeqt 

le Comte deS^i^T-FLOREN^ig, que la 
pomnpiôe Françoife^W.et mérited’^ ren* 


-h" IL £ ..07 •.■arfjffL. Z” ’ 

S Fans , et io Juin tjbg. 

j] or-f ; * o') o ’:o .■ i jji j -ij. ,i 

Tour , Deffervant de Saint-Nicolas des 

-iêî 1 'Ti'O ■* • ! n > • r;~ • 


— r î "j "> rr» » ; J 
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Françoise Defemet ; afhîeileraënt' 
détenue , par ordre du Roi , dans la ma$ 
fon de Sainte - Pélagie , repréfente très-' 
humblement à M. le Lieutenant-Général 
de Police , que ce n’eft que par la für> 
prife la plus odieufe faite à fa religion 
qu’on eft parvenu à obtenir l’ordre ri- 
goureux exécuté contr’êlle. Elle voùdfèft 
pouvoir fe diflimuler que le noùveâtl 
malheur qu’elle éprouve eft l’ouvrage d« 
fe mere, ou du moins ert‘ J làr reconnoifiânt 
pour Paufdur’de fadétehftort, elle voud/dif 
pouvôîrltiiprêter dés motifs contre lëfqüels 
elle n’eût aucun drinPdé s’élève^, “elfe fd 


foumettroit alors fans murmure., & s’at- 
tendre) it 'fa liberté ' cjue fa mere ’ elle* 

même ; mais, dans Tétât où font les choftjSj 
elle ne peut avoir recours qu’à M. le 
Lieutenant-Général de Police , & c’eft , 


X Jk. 
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.peur le mettre en état de juger en con- 
noiflance de caufe , qu’en avouant ce 
qu’elle peut avoir à fe reprocher, elle 
expofera au moins des faits qu’elle croit 
propres à la jullifier , autant qu’on peut 
l’être en pareil cas aux yeux de la. 
fociété. 

La demoifelle Defemet a toujours reçu* 
de là mere , les traitemens les plus ducs 
& les plus violens , elle a plus d’une fois 
couru rifque de la vie : une main , dont 
elle eû prefque hors d’état de fe lervir,, 
attelle & les emportemens de fa mere & les 
cruels témoignages quelle en a donné. 

En. 1753 , la demoifelle Defemet ne 
pouvant plus réûfter aux traitemens qu’elle 
éprouvoit,prit le parti de quitter fa mere r 
& l’exécuta fans lavoir cependant où 
fe retirer. Elle ne connoiffoit d’autre métier 
que celui d’enluminer des éventails y ce 
métier très- peu fru&ueux pour les per- 
sonnes. qui l’exercent le mieux , ne lui 
donnoit pas une reffource fuffilante pour 

X y 
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-la faire VîVfé. Vhé oliVrlere de fa COft- 
rtoiflfarice eorîfentk à lui faire partager fort 
Kb Dans le temps- qü’fellës étoient en~ 
'fettSble,ürtparticulier, detjtil l’ouvriere étoît 
-cotlnue y vif chez elle la demoifeile De^- 
fémet , . il le prit dé goût pbut elle ; 8c 
inftruit de fon état , il lui offrit de vivre 
4Vêê elle 8c dè lui dohhér la fubfiftarice: 
elle étolt fahs reffourcë, elle accepta , & 
entra peu après dans uné petite chambre, 
meublée pour èlta Sa ttie're Igndrà cft 
.commerce pendant quatre à cinq mois; 
ce fut alors qu’un Dimanche la demoi-*- 
felle Defeiftét allant à la Comédie fcran- 
çoife avec la perfonrte qui s’étoit chargée 
d’elle -y fut rencontrée* dans la rue Dauphiné, 
par fa mere k Cette femme fe livra d’abord 
à fon emportement ordinaire j & un in£ 
tant après accepta lâ propofition qui lui fut 
faite d’aller à la Comédie. Après le fpec- 
tac}e elle vint chez fa fille, accepta fon 
fduper & y coucha. La demoifeile (De- 
femet étoit enceinte , fa mere s’en a’pperçut 

C - " 
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très-bien, & ne parut ( le fait efl exaél) 
occupée que du plaifir d’élever l’enfant 
que fa fille mettroit au monde. Depuis , 
elle a vu fa fille , elle a vu le particulier 
qui vivoit avec elle. Elle a affilié à la 
naiffimce du premier enfant , elle a fçu 
' deux autres grofTefTes qui ont fuivi ; en un 
mot , elle n’a jamais rien ignoré de tout 
ce qui s’efl pafle , & cependant n’a jamais 
offert à fa fille les fecours qui pou- 
voient feuls la déterminer à rejetter ceux 
qu’elle tenoit de fon commerce avec un 
étranger. 

Si la dame Defemet efl venue chez fil 

% 

fille , fa fille a également été chez elle \ 
tantôt ces entrevues étoient tranquilles & 
remplies de témoignages d’amitié , tantôt 
elles étoient troublées par ces emportemens 
fi communs chez la dame Defemet 1 , & qui 
font le fonds de fon caraélere. Ces empor- 
temens font devenus infoutenables quand 
la dame Defemet a vu refufer définitive^- 
ment la demande qu’elle faifoit du premier 

X A 
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enfant de fa fille pour l’élever. Elle a d’a- 
bord fatigué & harcelé , par toutes fortes 
de voies , & fa fille & celui qui vivoit avec 
elle , & enfin elle en eft venue à une rupture 
totale j c’eft alors qu’elle s’eft livrée avec 
ïa fureur la plus opiniâtre , à diffamer fa 
fille auprès de tous ceux qui la connoif- 
foient , en publiant une aventure qui n’é- 
toit fçue que de très-peu de perfonnes. 

Tels font, dans la plus exaéte vérité, les 
faits qui fe font paffés. La dame De- 
femet ne peut les nier. Et pour prévenir 
un dernier reproche de fa part , la 
demoifelle Defemet avouera que née ex- 
trêmement vive , dans les altercations 
qu’elle a eues avec fa mere , elle ne s’eft 
pas toujours contenue dans les bornes 
étroites de la modération & du refpeft 
qu’on doit toujours à une me re , quelle 
qu’elle foit -, au refte , quel moment la 
dame Defemet prend-elle pour punir fa fille 
du défordre fur lequel elle avoit jadis tant 
de complaifance ? C’eft celui où ce dé- 

/ - 
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fordre n’exifle plus. La demoifelle Defemet 
a rompu tout commerce illicite avec le par- 
ticulier qui s’étoit chargé d’elle. Elle en a 
reçu une fomrae , qui la met en état Ou de 
commercer ou de vivre en exerçant quelque 
métier. Ce même particulier , de concerf- 
avec elle , veille à l’éducation des enfans , 
& celui qui étoit avec la mere lorfqu’on la 
arrêtée , alloit être mis dans une penfion à 
Surenne. 

La demoifelle Defemet ofe le demander. 
Eft-elle donc fi coupable , & mérite-t-elle 
que l’animadverfion du Miniftere public 
la prive de fa liberté & la mette au rang 
de ces femmes véritablement débauchées , 
dont il eft intéreflant de purger la fo- 
ciété. 

Elle a vécu avec un feul homme , dans 
les bras duquel fa malheureureufe fituation 
l’a précipité. Ce même homme ne lui re- 
proche pas la plus légère irrégularité de 
conduite , & tous les voifins quelle a eus 
font en état d’attefter qu elle a toujours vécu 
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comme femme mariée , & qu’ils l’ont crue 

telle. 

Dans cet état, la demoifelle Defemet 
efpère que M. le Lieutenant Générai de 
Police voulant bien la regarder d’un œil 
«plus favorable , abandonnera des impref- 
fions ocffeufes infpirées par une mere qui 
n’a pas rougi de dénoncer fa fille , fur 
l’efpérance baffe & cruelle de profiter de 
fes dépouilles, & qu’il daignera rendre à 
cette même fille une liberté précieufe , 
aujourd’hui à fes enfans , dont le fort de- 
viendroit affreux s’ils tomboient au pouvoir 
de la dame Defemet. 
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6 Décembre, 1760.;,, 


a Lettre qui fuit èjl un échantillon des tra- 
vaux de l’ ancienne police , relatifs aux 
filles débauchées. On y verra le flyle des 
Commiffaires de Police , qui ne faifoieht 
jamais rien que fous le bon plaifir des 
Minières & des Lieutenans de Police. 


-‘Monsieur; 

Suivant vos ordres, je me fuis tranfporté 
hier fur les onze heures du foir , avec le 
fieur Prévôt, Officier du Guet, en vifite 
de nuit , rue FroidmenCeau fur la place du 
Palais Royal , dans la maifon de Coguem- 
pot , Boulanger , chez la nommée Devaux , 
'où ‘demeuroit la nommée Beaulieu dite 
, Fanfale , qui s’efl: plaint contre la nommée 
Juvigny dite Mondor; & enfuite rue Jean- 
Saint - Denys , au coin de la rue Saint- 
Honoré , dans la maifon du fieur Becu , 
^Perruquier, chez ladite Juvigny dite Mon- 
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dor , qui s’étoit plaint contre la Beaulieu! 

dite Fanfale. 

• * 

Dans la première maifon nous y avons 
trouvé , au premier étage , Marguerite 
Daubin dite Devaux , fille âgée de vingt- 
fept ans, native de Paris, ParoilTe Saint- 
Nicolas-des-Champs , tenant le premier , 
le fécond & le troifieme , à raifon de 800 
livres par an, à compter du i er Oftobre 
dernier : c’eft elle qui fut manquée dans 
une vifite que je fis, il y a fix mois , rue 
Saint-Honoré , au coin de la rue d’Or- 
léans , chez le Pâtiffier. 

Françoife Lefebvre dite Romainville, 
fille âgée de dix-neuf ans , native de Paris, 
Paroiffe Saint Germain-l’Auxerrois. 

Marie-Françoife Rotte dite Fanfale, fille 
âgée de vingt-deux ans , native de Paris , 
paroiffe Saint-Laurent : c’eft la même qui 
dans fa plainte contre la Juvigny , s’eft 
nommée Marie - Marguerite de Chauvel 
dite Beaulieu. 

» . • . , « t • 

Avec elles étoient François Baptifte^ 
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Cocher du Prince Galirzin , & Jean-Claude 
Lumière , Poftillon du même Prince. 

La Devaux a dit devoir Te retirer le len* 
demain à Verfailles , & avoir vendu fes 
meubles à la Lefebvre & à la Fanfale. 

"Je les ai , fous votre bon plaifir , en- 
voyées toutes trois à Saint - Martin , de 
l’ordre du Roi } & attendu l’habitude où eft 
Coguempot de louer à ces fortes de femmes, 
je me propofe de le faire aligner à votre 
première audience, nonobftant le Mé- 
moire qu’il a préfenté pour s’en garantir , 
& qùe je joins au doffier. 

Dans la fécondé maifon , chez IJecu , 
Perruquier autroifieme étage, nous y avons 
trouvé, <v ; / v c,* J, 

Catherine Juvigny dite Montdor, fille 
âgée de vingt - fept ans , native de Saint- 
Cyr près Metz i . j 

Et avec elle couché dans fbn lit , 
Jean-Jacques Godefroy, âgé de trenter 
un ans , natif de Paris , paroiffe Saint Ni- 
çolas-des-Champs , reçu ^Marchand de vin 



\ 

Traiteur, demeurant avec fo» péris ,Mar^ 
chand de vin me Anbry-rje-Bougher. 1 
C’eft ce Godefroy qui fervoit do fepqnd 
à la Juvigny lors de fon duel fur j.e,J$pule^ 
vard avec la Fanfale. 

C’eft lui qui a trompé le fieur Becu , en 

louaht pour lui , & introduifa'nt cette fille 

: • , ' t.. i WAUsttA':?. 





Je fuis avec refpeél , 


. ■ r; :>îj no ± 
( 'ÔVUO'il 


t'I 7.' 


i. b vnyi/ul oi ïidtr.,) 


•Moufieur... 

* » ' 


-If 


Votré tr'ès-hùmiôie & 
• -j tfrès-obéiffant fervitéur , 

— : r;:i !îb ,*;y.v -0 Chê’.NO'iL 

- • • . - • . . b • - ' •• nu 

. \ ' ' Jn5t " 1 -’csïo» 

% ' i • 
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JJlSCOVRS prononçé à la rentrée du Par- 
lement Maupeou^ par le Procureur-Général 
de Fleury ( Ce D if cours a été trouvé à la 
BafliLle ), Les notes qui s’y trouvent font 
de l’Editeur de ces Mémoires, 


• . N . / . . 

. j: - ■ . \ .vivt : ;•». . 

Messieurs, 

•s" ..Ki- i .« * • . l 

Kl..-.: -j. ; j~.' « , ’ ' j * • j /.i 

La plus n«Me fon&itm de l’humanité eft* 
celle d’adminiftrer la Juftice. Pénétrés - 1 " 
comme vous Pètes , fans doute , de cette 
première vérité, vous appercevez d’avance 
retendue des devoirs du Magiftrat. Mais 
pourrons-nous également vous peindre tout 
ce Qu’exige .de lui fa dignité ? Cette tâche* 
que nousimpofe, en oe jour, un faim ufage, 
exciterait en. nous ia plus jufte défiance , fi 
nous n’étions affurcs que les talens font 
moins nëcelîaues pour la remplir , que U 
lôuvemr des grands exemples. 

- Les devoirs du Magiftrat font de deux 
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fortes , intérieurs , extérieurs. Aimer le tra- 
vail , être intègre , connoître les Loix , font 
fes premiers devoirs. Les féconds confiftent 
à tenir une fage conduite envers les hommes. 
Ainfi probité , favoir , exaélitude & pru- 
dence , voilà , Meilleurs , les caraéleres 
auxquels les Loix & les hommes reconnoif- 
fent un Magiftrat digne des fondions qui 

lui font confiées. . ^ 

Nos Rois font , fur la terre , l’image de 
la Divinité (i). Une origine auffi pure an- 
nonce à l’Univers un régné de juftice & de 
bonté, dont les douces influences font' 
enviées des Nations qui n’ont pas le bon- - 
heur de les reffentir. Long-temps nos Rois 
les ont répandues fur leurs peuples d’une 
" maniéré d’autant plus falutaires , que dm 
haut de leur Trône , ils leur difpenfoient 
cette juftice divine , qui eft le fondement? 
inébranlable des Empires ( 2 ). Ne foyons* 

— — : — „ . _■ — . - 1 

(1) D’une Divinité célefte quand ils font le bien ; d’une 
Divinité infernale quand ils font le mal & qu’ils font t y- 
rans. 

» T 

(i) M. de Fleury ayoit bien mal lu l’Hiftoire de France 

donc 
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donc point étonnés d’avoir vu celui de la 
France fucceflivement étendre fes limites. 
Un Empire qui pofe fur une bafe égale- 
ment folide & facrée ne devroit point avoir 
de bornes. 

Mais , Meflieurs , plus les Etats font 
vaftes , moins il eft polîible au Monarque 
d’exercer fa puiffanc-e par-tout où fa pré- 
fence feroit néceflaire ; alors quel expé- 
dient plus fage le Souverain peut - il em- 
ployer , que de confier fon autorité à des 
hommes qui , par leur vénération pour la 
Juflice , fe font montrés les plus capables de 
la faire refpefter ! C’eft ainfi ^ Meflieurs , 
qu’à l’exemple des Romains qui favoient 
alternativement triompher par la force des 
armes & par la force des Loix ^ la France a 
fçu , par fes vertus f Remporter fur ceux-là 
mêmes > qui fembloicnt s’être rendus les 
maîtres du monde ; & que le choix d’hommes 
illuftres repréfentant nos Rois dans les Pro- 
vinces , y réuniffoit à la fois, comme fous 
Tome III . Y 
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une même bannière , les forces de l’Etat 

& celles de la Juftice (i). 

- La bonté des Rois leur attire plus de con- 
quêtes qu’ils n’en peuvent efpérer du fuccès 
de leurs armes. Elle gagne des cœurs qu’une 
guerre fanglante n’auroit pu vaincre. Sous 
un empire doux & tranquille , les poflef- 
fions s’étendent, les propriétés s établirent, 
les peuples fe multiplient , & bientôt le 
foin de conferver chacun dans ce qui lui 
appartient , oblige le Monarque à multi- 
plier aufli les Magiftrats. 

Les Loix divines & naturelles font im- 
muables comme leur auteur. Celles d’admi- 
«iftration (ont muablcs -, elles dépendent 
uniquement du Monarque , maître abfolu 
de gouverner fes peuples par les règles de 
fa prudence , félon les temps , les lieux , 
les perfonnes. Quels éloges , Meflieurs, ne 

( i) Quelle flagornerie ! C’eft ainft que l’on parvenoit à 
corrompre les mœurs , les idées des gens en place & 
des Magiftrats. Suivant moi , la flatterie eft plus dange- 
reuie que la pelle & la famine enfemble. 
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devons-nous pas à nos Souverains ! Loimdô 
prefcrire des Loix°à leurs fujets, ils leur ont 
confervé les leurs &: leurs coutumes ; ils 
les ont revêtues du fceau de leur autorité i 
& c’a été pour faire religieufèment obier-, 
ver les unes & les autres , que , pendant plus 
de neuf iîecles , la bienfaitance de nos Rois a 
fçu difpenfer la jullice à leurs peuples , tantôt 
par eux -mêmes, tantôtpar desC^mmiflairtS 
d’un mérite éprouvé , reconnu , envoyés 
à cet effet dans les différentes Provinces du 
Royaume. Jamais alors un grand Seigneur 
n’alloit exercer lamagiftraturedans les Pro- 
vinces où il poffédoit de grands biens , de 
crainte que fes intérêts perfonnels n altéraf- 
fent fon impartialité. On veilloit aufïi à ce 
que les Magiftrats qui avoient tenu les af- 
fifes dans un lieu, fuffent l’année d’enfuite 
les tenir dans un autre , afin qu’ils ne puf- 
fent prendre des affeélions particulières , 
toujours nuifibles au bien de la Juftice. 

Tant de profpérités furent l’ouvrage de 
plus dé 40 Rois. Celui d’entr'eux qui fçut le 
mieux foutenir fes droits &fon autorité/ut)e 

Y 1 
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Souverain qui défendit de vendre la Ma- 
giftrature , & à qui la Religion crut devoir 
élever un Trône dans l’Eglife, en le voyant 
quitter celui qu’il avoit fi dignement rem- 
pli fur la terre. 

Si d’ambulans , les Magiftrats devinrent 
fédentaires ; fi dans la fuite les befoins de 
l’Etat rendirent vénaux des Offices que 
la capacitç, feule a droit.de remplir, ces 
innovations contre la pratique de tant de 
fiecles., furent de nouveaux témoignages 
de l’amour de nos zRois pour leurs Peu- 
ples ( 1 ). C’étoit leur procurer une juftice 
prompte &. gratuite dans les l eux de 
leurs demeures.. C’étoit tirer de l’opulence 
les fecours néceflaires., fans établir des 
impôts. 

Vous voyez. Meilleurs , renaître ces 
momens heureux où leclat de Pot n’a plus 
droit d’éblouir la raifôn(2)! une lumière 
plus pure vient de percer les ténèbres & 
brille en ce temple augufte. Convaincu 

(i) Que'le baffe flatterie ! quelle impudence! 

(a) Quelle pitoyable fuppuûtwnl 
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que la juftice eft la dette du- trône , le 
plus jufte & le plus chéri des Rois Te fait 
gloire de l’acquitter. 11 ne veut point que 
le droit facré de l’adminiflrer loit un objet 
de commerce, qu’ri rende fes. Peuples 
tributaires des Magiftrats. Vos éminentes 
dignités ne feront puis le prix de vos pa- 
trimoines, mais celui de vos veilles, de 
votre érudition, de vos mœurs. Acquérant 
un nouveau lultre par ce retour à 1 an- 
cienne difcipline , vous ne les tiendrez 
plus d’un contrat fouvent ignore du Prince.. 
Un titre mille fois plus glorieux , le choix 
du Prince même , vous les aura decernets, 
Ainfi, vous jugerez de la vie des hommes 
pour le feul intérêt de la fociété.. Vous 
jugerez de leur honneur , fans altérer le 
vôtre. Vous jugerez de leurs biens, fans 
vous en approprier la moindre partie •, 
Voilà, Meilleurs, les obligations que 
vous avez contrariées. Vous en êtes comp- 
tables au Roi , au Public , à vous-memes (i ). 

( i) Aujourd hui on dira : vous en êtes comptables, 
UNation ; a*, à la Loi, & au Roi. 



/ 
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Mémoires 

Que n’eft-il aufti facile d’acquérir les vert* s 
néceffa.res pour les remplir, qu’il eft aifé 
de fe les rjppeller ! 

Première Partie. 

Lia première de ces vertus eft l’amour 
du travail. L’homme doit s’occuper de 
l’ouvrage qui lui eft propre. Les divers 
befoins de la fociété preferivent les tra- 
vaux des differentes conditions. Il n’en eft 
aucune, fans en excepter les plus élevées, 
qui ne foit obligée au travail pour lequel 
elle eft établie. Si le Magiftrat, dont les 
fonctions font aufli pénibles qu’impor- 
tantes , ne fe fent point animé de l’amour 
du travail j s’il lui infpire de l’ennui , du 
dégoût } s’il ne peut s’y livrer qu’avec une 
forte de répugnance, peu juftifié par le 
mal qu’il ne fait pas, il fe rend coupable 
de tout le' bien qu’il pourroit faire. L’inac- 
*tion le déshonore. Etabli pour veiller au 
ftdut des autres , fa vie ne doit être qu’un 
facrifiçe perpétuel de fon repos. Ce n’eft 

V- 
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pas aflez pour lui d’avoir calmé tous les 
mouvemens déréglés de Ton cœur , s’il ne 
s’attache encore à purifier les lumicre de 
fon efprit. Vuide de pallions étrangères , 
^ Ton cœur doit toujours être plein d’amour 
pour le travail. C’eft dans cette vie labo- 
rieufe , c’eft au milieu de cette perpétuelle 
aftivité de l’efprit , de ce noble exercice 
qui tend au bonheur de l’humanité , qu’tft 
placée cette douce quiétude , qui peut feule 
le rendre heureux. Envain il le flatteroit 
de letre , fi fa confidence , ce cenfeur fé- 
vère , incorruptible, pouvoit lui reprocher 
de n’avoir pas rempli les obligations de fon 
miniftere (1). 

La fécondé vertu du Magiftrat doit être 
l’intégrité. Si .l’intérêt, l’amitié, la faveur, 
la haine , peuvent entraîner fon fuffrage , 
il le montre corruptible , partial , injufte. 


* ( 1) Des phrafes , des mots , voilà comme l’amour- 

propre d’un Procureur- Général de Parlement berçoit l’a- 
mour-propre de fes confrères Magiftrats ! 

Y 4 
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Dès-lors il fe rend à la fois indigne de 
la Magiftrature & de la confiance pu—, 
blique. 

La prévention a, de tout temps , été l’é- 
cueil des plus grands hommes. .L’aveugle-t 1 
ment que lie caufe eft plus à redouter que 
la perte même de la vue. Elle ôte l’ufage 
de la raifon ; elle ravit à l’efprit fa juftelfe j 
elle eft autant oppofée à çette tranquillité 
d’aine effentielle à Un bon Juge , que lés 
pallions les pins fortes & les plus crimi- 
nelles. 

Les Magiilrats une fois connus pour in- 
juftes , font tomber les loix dans le mépris., 

& s’y plongent avec elles. Le Peuple ne 
croit pas qu’ils ayent droit de punir ce que 
leur exemple autorife. S’ils veulent confer- 
ver la fplendeur & la dignité de la Juftice, 
il faut que fans celle ils ayent leurs devoirs 
devant les yeux : il faut que la vérité , la 
candeur brillent autant dans leurs allions 
que dans leurs jugemens. Il faut enfin qu’ils 
acquièrent l’elHme , l’approbation, le ref- 
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peél des Peuples , fuite naturelle d’une 
conduite irréprochable (i). 

Une troifieme vertu non moins nécef- 
faire aux Magiftrats, eft la fcience des loix. 
Ce font les loix qui confirment l’état des 
perfonnes , qui leur confervent les biens , 
l’honneur , la vie , ou qui les en privent ; 
ce font elles qui règlent leurs droits , leurs 
aéHons , leurs rangs , leurs privilèges , leurs 
prérogatives : ce font elles qui difiinguent 
les cas où l’on doit ufer de toute leur ri- 
gueur ou de leur indulgence, qui indiquent 
les cara&eres auxquels on doit les recon- 
noître , & qui tracent aux hommes les 
routes qu’ils doivent fuivre pour arriver au 
but quelles leur permettent d’atteindre. 

Cependant il n^fi que trop ordinaire 
d’entendre y « que le bon fens tient lieu de 
» fcience ; que la raifon naturelle fuffu pour 
». décider les queflions les plus difficiles ». 
Comme fi , pour être bon Juge, il fuffifoit 
d’avoir la volonté de l’être. 


(i) U falloir pour cela une révolution générale. 
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Mais , Meilleurs , fans la fcience des . 
loix , comment le Magiftrat parviendra-t-il 
à connoitre les droits des perfonnes , la 
qualité des biens , la nature des contrats, les 
effets qu’ils doivent produire , l’ordre des 
fuccefîions ? Ce n’eft qu’au nom des loix 
que le Magiftrat commande ou qu’il dé- 
fend , qu’il juftifte ou qu’il condamne , qu’il 
récompenfe ou qu’il punit. Semblable au 
fils aine d’un Souverain , qui n’en eft que 
le premier fujet , le Magiftrat eft moins 
l’interprete des loix qu’il n’en eft le pre- 
mier efeiave : rangé fous leur empire dans 
une noble fervitude , la religion d’un fer- 
ment volontaire l’engage à leur obéir, à les 
faire obferver. Son devoir indifpenfible eft 
donc de les connoître. *S’il les ignore , il 
paflera fucceflivementde l’ignorance à l’er- 
reur , de l’erreur à l’injuftice. Qu’un 
homme foit blefie par un furieux ou par un 
aveugle, la bleflure en eft-elle donc moins 
fenfible ? Pour ceux qui font ruinés , il im- 
porte peu que ce foit ou par un homme 
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qui les trompe , ou par un homme qui s’eft 
trompé. 

La néceffité de connoître les loix , s’é- 
tend également à celles de l’inftru&ion des 
procès & à celles de Tes Juges. La forme 
elt à l’ordre judiciaire ce qu’eft l’empreinte 
à la monnoie. L’exaétitude à fuivre ce que 
prefcrivent les Ordonnances donne cours 
aux procédures les rend valables , com- 
me la face du Prince donne cours aux «f- 
peces (1). La forme eft la réglé félon la- 
quelle une procédure doit être faite. Toute 
procédure tend à établir aux yeux de la 
Juftice , ou la vérité d’un fait , ou la certi- 
tude d’un droit. Manquer à cette forme , 
c’eft ne préferter qu’une preuve incom- 
patible , c’eft violer la loi , c’eft avoir édi- 
fié fur des fondemens ruineux : aufli , Mef- 
ficurs , tout arrêt qui n’a pas été rendu fur 
une procédure conforme à celle prefcrite 


(1) Non-feulement la comparaifon eft triviale , mais 
elle eft fauffe; car l’or & l’argent ont leur valeur intrinféque 
qui ne dépend nullement des figures empreintes. 



34* Mémoires 

par les Ordonnances , eft - il anéanti , à 
l’exemple d’un Arrêt caffé pour avoir jugé 
contre la dilpolîtion des loix ou des cou- 
tumes.. • 

Vous Tentez donc, Meflirurs, la mutuelle 
obligation où nous Tommes de connoitre les 
loix & de nous y conformer. Choifis par le 
Roi pour en être les organes , & vous les 
oracles , votre devoir , fi nous n’en tenons 
p^s le langage , eft de juger d’une manière 
qui corrige notre erreur ; de même que fi 
vos Arrêts s’écartent de leur volonté, notre 
miftion exprefle eft de les y ramener. Oui , 
Meflieurs , les loix font le point central de 
notre réunion. Agiflant tous par un même 
principe , il doit aufli nous lier tous par un 
même intérêt, celui de Taire régner la 
juftice &de faire refpeéler en vous le Prince 
dont vous êtes l’.mage , comme il eft cdle 
de la Divinité (i). 


(x) Le Roi repréfentoit Dieu ; MM. du Parlement ter 
préfentoient le Roi ; quelle modeftie 1 
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Seconde Parti e. 


Les hommes aiment trop la juftice pour 
jamais refufer leur vénératiou à des Magifi 
trats qui leur paroiflent dignes de la rendre. 
Les vertus intérieures des Juges feroient 
autant de tréfors enfouis , s’ils négligeoient 
de les exercer en faveur de ceux qui les 
réclament. Cet exercice exige donc quelles 
paroiflent au-dehors pour que les hommes 
en profitent , de même qu’ils ne peuvent 
recueillir les fruits de la terre que quand ils 
font fortis de fon fein & parvenus à leur 
degré de maturité. 

. Ainfi c’efl: aux Magiftrats , par leur con- 
duite extérieure , à juftifier aux yeux des 
Peuples le choix que le Prince a fait d’eux, 
pour être en fon nom les difpenfateurs de 
la Juftice. Les précautions qui precedent 
ce choix font fi fages , que , s’il étoit un 
Magiftrat indigne ou incapable , ce feroit 
une furpnfemanifefte à la religion du Prince, 
furpnfe dont les reproches, nous ofons le 
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dire , Meilleurs , ne pouf roit jamais tomber 
que fur vous & fur nous , puifque les Or- 
donnances qui nous impofent le devoir de 
conftater de la maniéré la plus rigoureufe 
la pureté des moeurs de celui qu’on deftine 
à la Magiftrature , vous impofent celui 
d’examiner, avec la même févérité, s’il en eft 
capable. Juges à la fois de fes moeurs & de 
fe$ talons , vous devez voir fon ame , fon 
coeur &: fon efprit à découvert, & ne l’af* 
focier à vos travaux & à votre gloire que 
d’après l’intime conviélion qu’il en eft 
réellement digne. 

Dans ce jour confacré à la plus exaéfe 
vérité , il faut l’avouer , Meilleurs , le re- 
lâchement à cet égard a fait trop de progrès. 
Parmi les Romains , ceux qui afpiroient à 
la Magiftrature. fe montroient prefquenuds, 
afin que le peuple voyant les cicatrices de 
leurs bleflures , fût convaincu que s’ils 
avoient confacré leur vie au falut de la Ré- 
publique , ils étoient , à plus forte raifon , 
réfolus de lui confacrer leurs veilles. Parmi 
nous , au contraire , l’information de vie 
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& moeurs , l’exumcn fur lu capacité , ne 
font plus regardés que comme de vaines 
formalités. C’cft une fraude à la Loi , c’eft 
une infidélité envers le Prince ; c’eût peut- 
être une léfion énorme pour le Public. Que 
de motifs pour remonter à l’exemple de nos 
aïeux , rigides observateurs de la réglé , 
dont nos peres ont eu la foiblefle de s’éloi- 
gner ! 

Ne croyons pas , Meilleurs , qu’une telle 
fraude échappe aux regards perçans du Pu- 
. biie. Son intérêt l’éclaire. Quelqu’artifice 
qu’employe le Magiftrat pour lui cacher 
fon ignorance ou fa perverlité , l’efprit joue 
toujours mal le perfonnage du cœur. Bien- 
tôt la vérité perce le nuage , & le Magif- 
trat, qui , par fes erreurs ou fes injuftices , 
n’a infpiré au Public que du mépris pour fa 
perfonne , ne refte plus couvert que de fa 
propre honte & de celle qu’il fait à la Ma- 
giftrature. 

C’eft: ainfi , Meilleurs , que votre gloire 
tient inséparablement à vos devoirs. Mais 
pour Soutenir vos dignités dans toute leur 
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élévation , eft-il donc befoin d’en conce- 
voir d’autre idée que celle qu’en a le Roi 
lui-même , lorfque Sa Majefté croit devoir 
vous y appéller ? Il vous dépofe fa propre 
autorité pour l’exercer fur fes Peuples ; il 
vous place fur fon Trôné il Vous honore 
des vêtemens royaux. Les Princes de fon 
fang n’ont parmi-vous que le fécond rang. 
C’eft en fon nom feul que vous rendez les 
oracles de fa juftice fuprême j en un mot j 
c’eft fa perfonne royale qu’il vous charge 
de.repréfenter. A tant d’attributs de la Sou- 
veraineté , pourriez-vous n’être pas frappés 
d’étonnément & d’admiration de la ma- 
jcfté des fondions qui vous font confiées (1) ? 
Pourriez- vous ignorer qüe vous ne fautiez 
les remplir avec trop de dignité ? Plus le 
Monarque a préfumé de la droiture de vos 
cœurs & de l’étendue de vos lumières, 
moins il vous eft permis de rien négliger 


(i) Comme M. de Fleury fe cajoloit en cajolant fei 
chers confrers ! Voilà pourtant jufqu’oh va l’ignorance dfcs 
y rais principes fur le pouvoir judiciaire I 

de 
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de tout ce qui peut foutenir cette opinion 
dans fon efprit. La plus exaéle bienféance 
eft pour vous une loi de pudeur & .dcmo-. 
deftie. Une noble gravité dans tout votre 
maintien, doit être l’expreflion fimple-& 
naturelle de votre modération. La régula- 
rité de toute votre conduite extérieure , doit 
prouver qu’elle eft en même-temps la marque 
& la garde fidele de votre dignité. 

Telle étoit , Meilleurs , l’imprelïïon que 
la préfence des anciens Sénateurs faifoit 
fur tous les hommes. Quel plus glorieux 
témoignage peut-on en rendre , que celui 
de Cinéas , qui , envoyé à Rome par Pir- , 
rhus , Roi d’Epire , pour y traiter de la paix , ; 
voulant à fôn retour lui donner une julle 
idée du Sénat , lui dit , au il avoit cru voir : 
une affemblée de Rois (ift' 

Mais , Meilleurs , fans recourir à des > 
exemples étrangers , des Papes , des Rois , 



(1) Ce n’étoit pas chez un peuple auffi corrompu,: auffi 
lâche & auffi efclave que nous l’étions alors , qu’on pou- 
voit voir des Rois dans les Membres du Parlement. 

Tome HT. 
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des Souverains , de grands Princes eux- 
mêmes , juftement prévenus , que le Sénat 
de la France étoit le plus augufte Tribunal 
de l’Europe , fe font empreffés de lui fou-' 
mettre les affaires importantes qui allu- 
moient entr’eiix Le flambeau de la difeorde 
& de la guerre. C’eft àinfi que fut terminé 
un différend entre Innocent IV & Frédéric II, 
Roi des deux Sicile?. C’efl: ainfi que furent 
terminés celui d’entre le Comte de Namur 
& le Comte de Valois , frere de Philippe- 
le-Bel, celui d’entre le Prince de Tarente 
& le Duc de Bourgogne , & beaucoup 
d’autrés fi propres àr exciter l’émulation & 
le courage. ' ' X • • * . •-•"•? ; 

• Animés par cai^grands exemples, redou- 
blons d’efforts p^ notre amour pour l’é- 
tude, par notre intégrité, par une conduite 
fans reproches j pour répondre , d’une ma- . 
niere digne de hotre miniftere , aux obli- 
gations qu’il nous impofe. — 

; Eh , Meffièurs ! qui plus que moi doit 
délirer pouvoir retracer, dans fes aflions , 
vertus que je viens de peindre par mes 
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paroles ! Une carrière, dans laquelle on ne 
doit entrer qu’après les avoir toutes acquifes 
& fignalées , vient de m’être généreufe- 
ment ouverte par le meilleur des Rois , au 
moment où je fuis à peine forti de l’âge 
des foibleffes &. des erreurs ! J’appérçois , 
au fond de cette carrière, une fuite d’aïeux 
que je n’ofe aborder qu’avec une forte de 
crainte ! Loin de me tendre une main fe- 
courable pour foutenir mes pas timides &c 
chancelans ; loin de m'appelle# à eux , 
leurs regards févères femblent ne me recon- 
noître que pour m’obliger à defcendre au* 
dedans de moi-même & à mé juger f Ah l 
Meilleurs ! s’ils y defcendoient eux-mêmes , 
après toutes les grâces dont la bienfaifance 
du Roi vient dé me combler , que pour— 
roient-ils trouver de repréhenfible dans un 
cœar jaloux de lés imiter , & qui n’eft plus 
rempli que de réconnoilfance ! Toutes les 
pallions étrangères luit ont fait place , & 
ce cœur purifié des égaremens de la jeu-" 
neffe par un bienfait fans exemple , tout 
pénétré de l’image de la Majerté royale , 
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ne me làifle plus de facultés, que pour jure* 
à mon Souverain bienfaiteur l’amour , le 
zele & la fidélité d’un fujet qui defire , avec 
la plus vive ardeur , fe rendre digne des 
grâces & de la confiance dont il efi: honoré 1 
Inftruit , Meilleurs , que nos devoirs 
font encore plus étendus que les vôtres , 
nous fentons l’efpece d’impuiflance de 
veiller à la fois fur ces deux objets. C’eft 
cependant ce qu’exigent de nous les fonc- 
tions aufterës que nous rempliffons en ce 
jour, & dont les Ordonnances nous ren- 
dent comptables envers le Roi. Jamais , 
fans doute , l’obéiflance dont nous avons 
fait ferment entre les mains de Sa Majefté ÿ 
ne nous contraindra de lui révéler aucune 
aétion qu’il foit obligé ,de défavouer ou 
de punir. La fcience développe l’efprit & 
multiplier fes connoilïànces. L'équité , la 
vertu , font les reines de l’Univers. bJous 
ofons efpérçr que , par les hommages que 
vous ne çefferez de leur rendre , la France 
jouira, du bonheur de voir la réglé fuc- 
qéder à la licence, l’ordre à la confufion,, 
la Iumigr£.à l’obfcurité , & que , par une ' 
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vîe honorable à la Magiftrature , précieufe 
ù la Juftice , votre conduite deviendra la 
cenfure du fiecle &: l’inftruétion des fiecles 
à venir. . 

Obfervation . 

M. de Fleury pafToit pour un des plus 
grands orateurs du Parlement : nous n’y 
voyons aujourd’hui qu’un grand phrafier , 
qui étoit perfuadé que le Parlement étoit 
véritablement un Sénat de Légillateurs , &: 
qui, par conséquent , le carrefloit de cette 
douce illufion. Son exemple , à cet égard 
a été Suivi avec complaifance par les autres 
Procureurs & Avocats-Généraux de ce Tri- 
bunal jufqu’à la révolution ; & la révolu- 
tion en fixant les véritables baSes du pou- 
voir judiciaire , fixera également les préten- 
tions & le langage des Juges. Le Difçours 
de M. de Fleury , que l’on a cité autrefois 
comme un chef-d’œuvre , n’efi; plus aujour- 
d’hui qu’un galimathias oratoire , que nous 
avons donné ici comme piece de compa- - 
raifon pour l’avenir. 
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MÉMOIRE 

AU ROI LOUIS XV, 

Contenant la dénonciation d’un pacte 
de Famine générale , par Charles- 
Guillaume LE PREVOST , originaire de 
Beaumont-le-Roger , prisonnier depuis 
ij68 à Vinccnn.es & à la. Bajlille (i). 


Sire, 


De toutes les conjurations que revelent 
les annales hiftoriques du Monde , il n en 
eft point de mieux marquée aufceau de Sa- 
tan , que celle dont la divine Providence 
m’a fait faire la découverte en 1768. 

(1) Cet article fait fuiie à celui du même Prevoft , page 
»33 de ce 3' volume, année 1768. 


Digitized by Google 



fur la B ci fille. 359 

Ce n’çfl; point fur des foupçons , des rap- 
ports, des conjeètures ou de faufles rela- 
tions , que je dénonce cette horrible ma- 
chination -, c’eft d’après fon pa&e , toujours 
renouvelle 8c toujours fubfiftant, d’après 
fon exécution a&ueile , d’après des milliers 
de preuves dans tout le Royaume , d’après 
les détails les plus circonftanciés de la cor- 
refpondance des Conjurés , d’après plufieurs 
révisons & vérifications , d’après même 
l’aveu forcé du plus coupable d’entre les 
Confpirateurs , qui , en faifant enlever avec 
moi cinq de vos fujets , pour les recé.ler 8c 
perfécuter dans vos ptifons d’Etat , s’elt 
imaginé de pouvoir cacher fes crimes contre 
Votre Majefté & contre toute votre Mo- 
narchie , en dérobant les papiers qui le con- 
damne. 

Vos Miniftres , S 1 r e , pour ne pas vous 
laifler foupçonner qu’ils pourroient à leur 
gré faire naître les calamités , vous ont fait 
accroire qu’ils n’avoient que vos intérêts 
8c le bien public en vue , 8c qu’ils croyoienf 

Z 4 
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néceflaire , pour prévenir en tous temps 
les famines , les difettes &: la cherté des 
grains , d’établir en votre nom , à l’exemple 
du Patriarche Jofeph , dans les châteaux , 
les forterefles & les greniers domaniaux de 
chaque Province , de prodigieux amas de 
grains, pour les répandre au temps de la 
néceflité. 

Au premier coup-d’œil , cette précau- 
tion, qui a paru à Votre Majefté & paroîtra 
des plus raifonnables à tous ceux qui ne 
connoiflent pas le deflous des cartes , n’eft 
pourtant, grâce à la divine Providence, 
nullement néceflaire en France ; elle n’eft 
qu’un prétexte Tjpécieux pour les defleins 
ténébreux de vos Miniftres , qui n’ont pas 
la prudence , la fidélité & le défintérefle- 
ment du faint Patriarche. Eclairé du Ciel , 
il avoit prédit qu’après fept années d’abon- 
dance , viendroient fept années de famine j 
il fut le fauveur de l’Egypte , & vos Mi- 
niftres font les deftru&eurs de votre Etat } 
il portoit fidèlement au tréfor de Pharaon 
tout le produit des bleds amaftes dans 
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l’abondance , 8z. vos Minières fe parta- 
gent tous les ans en fecret les dixaines de 
millions qu’ils raviflent fur vos Peuples , 
gardent le tacet fur l’énigme ; ils fe fervent 
de votre nom & de votre puiffance j ils 
furprennent votre bonne foi & trompent 
votre confiance de plufieurs manières. Ils 
ne difent pas qu’ils ont formé une conjura- 
tion fecrete contre Votre Majefté & contre 
tous fes fujets , par un pafte avec le démon 
pour affermer votre Royaume en la ma- 
niéré que le font vos cinq groffes fermes & 
droits réunis ; mais fe jouant de votre cré- 
dulité , ils vous attribuent l’honneur de l’ii#- 
prévoyance. Ils vous flattent , S i R e , de 
diftribuer à vos Peuples , dans tous les 
temps de difette & de cherté qu’ils favent 
provoquer & entretenir facilement par leurs 
manœuvres , des fecours que ni vous , ni 
eux- mêmes , ô mon Roi ! ne donnent pas, 
puifqu’ils les vendent très-chèrement à leur 
profit. Hélas ! le dirai-je ? ils vous préfen- 
tent , Sire, à la Nation , tantôt comme un 
Marchand revendeur de leurs bleds au plus 
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haut prix poflible ; tantôt , calomniant votre 
régné aufîî bien que votre perfonne facrée, 
ils vous font paffer pour un monopoleur ; 
tantôt , & c eft avec les larmes & la rou- 
geur de la honte que je le trace , ils vous 
attribuent par ces furtives opérations en 
votre nom , detre l’opprefleur & le tyran 
des François , quoique vous ne le foyez 
pas , & le plus fouvent comme l’auteur des 
maux de votre Royaume, ou tout au moins, 
comme fauteur de leur monftrueufe. conju- 
ration que vous ne pouvez pas foupçonner. 
Mais , Sire , fans qu’il foit befoin de raf- 
fembler tous les motifs qui juftifient la droi- 
ture des intentions de Votre Majefté pour 
fes Peuples, il fuffit à tout le monde de fa- 
voir , qu’il n’eft point d’exemple qu’un Mo- 
narque pût fe porter contre lui en agiflant 
contre fa Monarchie, & qu’il n’en eft point 
auffi qui ait jamais voulu , contre fa conl- 
cience , fon honneur & fa gloire , s’en- 
tendre avec ceux dont il fauroit être trahi, 
pour faire faire divorce avec fes fujets fou- 
rnis & dociles, qui , de bonne volonté, lui 
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paient tous les ans autant de tributs de leur 
amour & de leur obéiflance qu’il lui plaît 
exiger, quoique le pafte fait frauduleufe- 
ment, pafle au nom de mon Souverain 
Louis XV , je fuis bien fûr que de tous les 
millions ( ou plutôt de tous les milliards ) 
extorqués des François depuis 1720 , par 
Mefleigfteurs les Conjurés , il n’en ell pas 
entré un fol au Tréfor royal. De-là ne faut- 
il pas conclure que mon Prince , par trop 
de confiance , eft trompé , & qu’il ne fait 
pas même fi on le trompe & comment on 
le pourroit faire fi hardiment ? Cependant , 
rien de plus certain que Dieu m’en a fait 
découvrir les preuves fans nombre , & par 
le pa&e même dont M. de Sartine m’a ravi 
des copies , en même-temps qu’il m’a en- 
glouti dans les prifons j au furplus , comme 
je le fais par cœur , en voici toutes les 
claufes principales. 

Le 12 Juillet 1765 , M. Del’Averdy 
donne à bail , pour douze années , tout le 
Royaume de France à trois Publicains 
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millionnaires, qui prennent la qualité d’In- 
térefles dans les affaires de Sa Majefté , pour 
en faire enlever tous les grains qu’ils pour- 
ront amaffer. Ces Publicains le nomment , 
i°. le fieur Roi-de-Chaumont , Receveur 
des Domaines & Bois du Comté de Blois , 
demeurant rue des Saints-Peres -, z°. le fieur 
Perruchot , ancien Entrepreneur des Hôpi- 
taux d’armée, occupant le bel hôtel Du- 
pleix , nommé préfentement le Bureau des 
bleds du Roi, rue de la Juflienne ; 3 0 . le 
fieur Rouffeau , Receveur des Domaines 
& Bois d’Orléans , rue de Cléry , tous 
trois repréfentans en fous ordre le corps 
nombreux des Seigneurs conjurés non dé— 
fignés , pour les mafquer & fe mafquer 
eux-mêmes , ou en public , par un feul gé- 
néraliflime Agent , qui fe nomme Maliffet , 
auquel on déclare que , pour renoùveller 
le bail précédent paflé ci-devant au nommé 
Houillard , on lui afferme la France pour 
douze années , qui expireront le 1 2 Juillet 
«777, promettant de le renoùveller alors à 
lui ou à un autre. Dans plufieurs articles , 
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On lui prefcrit les manœuvres qu’il doit faire 
& faire faire } on l’autorife d’aller exporter, 
pour les befoins de l’entreprife, par-tout où 
il fera néceflaire } on lui allure un traite- 
ment conlidérable pour fes peines ; on n’y 
oublie pas même toutes les bêtes qu’il doit 
avoir à fon fervice ; on nomme le lieur 
Goujet pour Cailfier général , à qui l’on 
ordonne de rendre fes comptes , & dreffer 
les états de répartitions des produits de l’en- 
treprife , au mois de Novembre de chaque 
année. Enfin , par le vingtième & dernier 
article , on offre à Dieu , pour bénir cette 
infernale entreprife , 600 livres à diftribuer 
aux pauvres dont on va fuccer le fang -, & 
M. Del’Averdy ligne , au nom du Roi , 
quatre expéditions de ce bail , qui me fem- 
ble du ftyle du fieur Cromot. 

A cette infernale machination , fuivant 
les découvertes que j’ai faites , font inté- 
relies ; i°. trois Intendans des Finances , 
MM. Trudaine de Montigny , Foutin , Lan- 
glois} le premier, comme protégé de M 
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Del’Averdy , Préfident de la conjuration } 
les deux autres comme fes créatures , ils 
tiennent chacun une correfpondance dans 
plufieurs Provinces , dont ils fe font attri- 
bué le département ; z°. trois Lieutenans 
de Police ; favoir , M. Bertin , en cette 
qualité de Lieutenant du précédent bail , 
enfuite comme Contrôleur général , & il 
n’y a pas lieu de douter qu’il n’ait retenu 
un intérêt dans le betil aéluel. M. de Sar- 
tine, pendant plus de dix-huit ans , le plus 
ardent des Conjurés & leur Procureur gé- 
néral y tenant correfpondance avec les Lieu- 
tenans généraux des Bailliages dans tout 
le reffort du Parlement de Paris , ainfi que 
je l’en ai fait convenir dans les interroga- 
tions qu’il me faifoit à la Baftille , d’où il 
m’a fait transférer à Vincennes , avec mes 
cinq compagnons , pour nous recéler s’il 
ne pouvoit nous corrompre j M. Albert , 
à qui j’ai annoncé la conjuration dans fa 
première viüte au donjon de Vincennes , 
l’an païfé au mois d’Aout , & qui n’en 
a pas informe Votre Majeûé , doit nécei- 
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faire raent en être auflî , puifque pour la 
perpétuer & m’empêcher de la dénoncer , 
il a bien ofé me dire , en jurant par lui- 
même , que je ne fortirois jamais de ma 
prifon ; d’ailleurs , il eft certain que nulle 
entreptife qontre l’Etat ne pourroit fub-' 
fifter & moins encore s’exécuter fans la 
jonfrion & le fecours de la criminelle Po- 
lice , contre laquelle j’en pourrois déclarer 
qui ne font propres qu’à elle feule ; car 
c’eft du Contrôle général & de la baffe 
Police que s’émanent la plupart des con- 
jurations contre l’Etat , parce que tous 
deux font en polTeflion immémoriale de 
n’être ni recherchés ni contrôlés, & de 
ne rendre compte , ni de leur geftion , 
ni de leurs biens en entrant & en fortant 
de leur miniftere , que l’on a toujours vu 
rétompenfé ; 3 0 . fix Minières , MdTei- 
gneurs Bertin , de l’Averdy , Maynon d’In- 
Vau , fon fucceffeur , de Sartine & Duc 
de Choifeul j mais ce dernier, au lieu de 
prendre fa part au Traité, sert chargé 
pour lui .feul & fes Adjoints de manœu- 
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vrer fur la Lorraine & l’Alface, de la 
même maniéré que mes autres Seigneurs 
Conjurés manœuvrent dans tout le refte 
du Royaume j 4 0 . des Membres du Par- 
lement de Paris , amis de MM. Del’Averdy, 
de Sartine , Boutin & Langlois $ 5 0 . les 
Cromot & autres premiers Commis de 
ceux-ci , indépendamment de tous ceux 
que je ne connois pas , mais qu’il feroit 
bien facile de connoître tout d’un coup, 
par les moyens que je pourrois donner à 
Votre Majefté, fi elle daignoit vouloir- 
s’en affurer pour y remédier fans peine. * 
Prefque tous les Contrôleurs généraux,, 
depuis M. Dodun & prefque tous les Lieu- 
tenans Généraux de Police , fans en ex- 
cepter M. Hérault, mon parent, ont entré 
fucceflivement dans ce fameux complot, 
parce que tous n’apportoient à leur Mi- ; 
niftere qu’une ardente ambition & une ra- 
pace avarice -, M. de Machault, en 1750, 
avoit pour exécuteur de fes entreprifes les 
nommés Bouffé & Dufourny. Suivant la 
voix publique , M. Del’Averdy , dans ; 

l’efpace 
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l’efpace de fonquinquennium au Contrôle, 
avoit dépenlé trente millions à l’Etat , tous 
ces Contrôleurs Généraux, Intendans des 
Finances & Lieütenans de Police ont dû 
prêter ferment de fidélité entre les mains 
de Votre Majefté , & tous l’ont trahi fans 
pudeur & l’ont mal fervii il n’y a que 
Meffeigneurs vos Chanceliers, & les Com- 
mandeurs de vos Ordres , qui ne fe font 
point engagés à ces monftrueufes iniqui- 
tés , au lieu qu’un Prince de votre Sang 
n’a pas eu honte de s’en raflafier au com- 
mencement de votre régné, & avec tant 
d’ardeur , que le public indigné le fatyrifa 
de fon vivant , & publia à fa mort cette 
fanglante épitaphe. ' . 

C y gît le grand Duc de Bourbon j , , 

François na faites plus la mine , 

Il rend compte fur le charbon , 

Des vols qu'il fit fur la farine. 

S’occuper en tout tenis, jour & nuit, 
à conniver , provoquer , fomenter & per- 
Terne III , A a 
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pémec^irpon de. cruelles famines.» du 
moins à forcer &, entretenir fans ceffeles 
plus ligues & les plus grandes difettes, 
malgré les abondans & continuels fecours 
que ift , divine Providence daigne nous 
accorder j çégler à, fop gré la cherté des 
gr^ins^, làns que la Nation fâche com- 
ment', on- y parvient dans les meilleures 
années; mettre le feu à la main d’une 

* 'v *.«./• t .• » * • < * * * * ' ^ fj , ,, 

partie des Sujets du Roi , pour confom- 
me,r d’autre ,$ j°. par lesfourdès manœu- 
vres j 4 e , -certain nombre d’Infpe&eurs 
ambu l^ns dans toutes les Provinces , pour 
les, achats; & recellement fous les ordres 
d’un, igén^alifùme nommé MaJiflet ; 2 °. par 
des milliers d’Entrepofeurs , de Gardes- 
Magafins, de Meuniers, de Voituriers, 
de Bateliers pbür le tranfport des prétendus 
bleds & farines du Roi, de jour & de 
nuit , par terre & par eau , foit fur les 
mers en exportations , foit fur les rivières 
navigables en importations dans l’intérieur 
du. Royaume i 3 °. par d’autres milliers 
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de vanneurs, de cribleurs, d’acheteurs & 
de revendeurs , tant en grains qu’en fa- 
rine mixtionnées , toujours au compte ", 
mais pourtant à l’infçu du Roi , fous la 
proftitution de fon nom & de fon auto- 
rité, contre fa religion, fa confcience , 
fes intérêts & fa gloire , aux dépens même 
de la tranquillité , de la fureté & félicité 
de fa Monarchie ; nier à Dieu, par l’in- 
gratitude la plus monftrueufe , les récoltes 
abondantes que fa grande bonté ne ceffe 
de départir aux François ; jetter dans les 
prifons d’Etat , par de faufles Lettres de 
cachet tous ceux qui ont direêfement ou 
indireêf ement connoiffance de l’entreprife , 
même ceux qui parlent innocemment de 
ces prétendus bleds du Roi; maquignoner, 
emprifonner, les enlever de leur prifon fur 
de faux ordres de liberté , contrefaits par la 
Police, pour les livrer à d’autres Geôliers, 
qui les recèlent & perfécutent fans ceffe , 
qui les enchaînent dans les noirs cachots, 
( j’ai été réduit à cet état l’efpace de 

A a 2 
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treize cens quatre-vingt-quatre jours) uni- 
quement ou parce qu’ils veulent dénoncer, 
ou de peur qu’ils ne révélent, ainfi qu’ils 
y font obligés par les Loix divines & hu- 
maines, les entreprifes contre le Roi & 
l’Etat. Voilà, Sire , ce que font vos Mi- 
niftres & la Police -, j’ai éprouvé bien 
d’autres horreurs jufqu’au 29 Août dernier 
que M. de Malesherbes m’a fait la grâce 
de me vilïter dans ma prifon & de me 
faire donner du papier , en me promettant 
de rendre compte de ma détention à Votre 
Majefté , fur la juflice de laquelle je me 
repofe maintenant , & parce qu’un bon 
Minière ne faifant qu’arriver au Miniftere 
ne pourroit pas démêler à fond l’immen- 
fité de la conjuration , dont Dieu à voulu 
me faire faire la découverte fans l’avoir 
cherchée. Je me hâte de la dénoncer 
fommairement à mon Roi, à l’acquit de 
ma confcience & de mon devoir de Ci- 
toyen. Il y a huit ans que j’y aurois fa- 
tisfait, û M. le Duc de la Viilliere , plus 
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foigneux , eût pu Te perfuader que la 
principale obligation de fa place étoit de 
prendre lui-même connoiffance des pri- 
fonniers qu’il faifoit , & de les vificer tous 
les fix mois, & fi M. de Malesherbes , 
à qui j’ai donné l’éclairciflement de toutes 
chofes n’avoit eu la * lâcheté de trahir 
Votre Majefté par fon filence , qui lui a 
fait prendre plus d’intérêt , fans doute , 
pour Meffeigneurs fcs Confrères , que pour 
ceux de votre perfonne facrée & pour 
fes Sujets. 

Dans les grandes difettes qu’occafionrve 
les opérations à deflein avec la Police , 
le Public ne manque pas de fe plaindre} 
de fon côté , le Parlement s’afferable, dé- 
libère & ordonne la recherche des caufes 
de plainte , pour en informer Votre Ma— 
jefté j la Police s’en allarme ; s’il faut fe 
montrer pitoyable, elle affeéle de le pa- 
roître j s’il faut calmer les craintes , les dé- 
fiances , les inquiétudes du public , faire 
femblant d’y prendre part , elle le fait ; s’if 
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faut permettre des fecours abondans , toute- 
fois en les faifant chèrement payer , elle 
les permet , fachant en quel lieu elle les 
tient en réferve. Mais faut - il , avec une 

a 

ingénuité feinte , tenir le langage du men- 
ionge , accufer l’intempérie des faifons , 
rejetter fur elles le malheur des difettes , 
fe plaindre de la providence, par de faufles 
déclarations au Parlement , pour arrêter 
fes reçherches ? La Police l’a fait , & Mon- 
feigneur de Maupeou , qui étoit^Lieute- 
nant alors , le peut dire. Des citoyens dé- 
montrent-ils avec l’éloquence de la vé- 
rité , par des écrits & des tableaux frap- 
pans , que les récoltes , quoique moindres 
que les précédentes , ne peuvent jamais 
caufer en France ni difette , ni cherté , 
quand il n’y aura pas de monopole ? Aufli- 
tôt elle met la main fur ces ouvrages , 
dont les preuves lumineufes l’accablent , 
puis bientôt elle fait paroître , avec orien- 
tation , de faufles réponfes , rédigées con- 
formément à fes defleins , par des écrivains 
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faméliques, qu’elie tient à fies gages, & 
toujours la providence & la vérité font 
attaquées par ceS écritures éphémères , 
qui difparoiflent pour faire place à d’au- 
tres deftinées à la même fin. Les pauyres , 
ces âmes de Dieu , qui , dans les crifes 
fàcheufes de difette & de cherté , pro- 
voquées , ne manquent pas de fe. multi- 
plier , viennent-ils mendier leur vie dans 
la Capitale ? La Police les chalTe , les 
pourfuit , les arrête & les fait enferme r dans 
des granges à Saint-Denis. Les Boulan- 
gers de Paris , qui foupçonnent d’où vient 
le mal , fans en connoître les premiers 
auteurs , déclament - ils contre Maliffet , 
contre* la Police, contre le Gouvernement? 
Alors la Police envoie fes Commifl'aires , 
prier les déclanaateurs , de la part de M. de 
Sartine, de ne point fe plaindre de Maliffet, 
parce qu’il eft l’homme du Roi. Cepen- 
dant cet homme obfcur & mal famé , qui 
craint à la fin de fuccomber à l’impofture , 
demande -t -il (en 1768 ) aux Seigneurs 
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conjurés de vouloir réfilier fon bail ? Li 
Police , de l’avis des Seigneurs , le flatte , 
l’encourage , & lui prouvant qu’avec fa pro- 
tection & celle du Roi , il achèvera fon 
bail , & en fera percevoir tous les frais 
immenfes , jufqu’à la fin de fes douze an- 
nées, qui expireront en Juillet 1777 , fauf 
à le rçnouveller à lui ou à un autre Gé- 
néraliflime ; que des étourdis qui ne veu- 
lent s’en prendre qu’au Roi même , comme 
s’il étoit la caufe des calamités , ofent mur- 
murer , crier , placarder infolemment les 
rues de Paris d’injures contre mon Sou- 
verain , & de menacer de brûler la Ville } 
la Police plus allarmée pour elle - même 
que des injures adreflees à Votre Majefté, 
fait enlever , comme elle le doit , les pla- 
cards que ces pratiques ont occafionné j 
elle arrête les innocens pour chercher des 
coupables , quoiqu’elle ne puifle fe diffi- 
muler que tous mes Seigneurs conjurés 
avec elle , font feuls auteurs des maux pu- 
blics. Enfin qu’il arrive, comme en 17 67 
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& 1768 , par les fecoufies trop violen- 
tes de leurs manœuvres , des émeutes , 
des pillages & autres femWables foulève- 
mens ; mais dans les Provinces où le mo- 
nopole de mes Seigneurs fe fait fentir plus 
fenfiblement , la Police , par les feuilles 
imprimées qu’elle y fait répandre , blâme 
les Officiers de Juftice des Villes provin- 
ciales , de n’avoir pas fçu , à leurs dépens , 
prévenir ces révoltes , ce qui , fi on veut 
l’en croire , leur eût mérité des dédomma- 
gemens & des récompenfes de Votre Ma- 
jefté. Voilà, Si R e , fur cet objet , une pe- 
tite partie des pratiques publiques de M. de 
Sartine , à préfent Miniftre de votre Marine. 

Les conféquences de cette conjuration 
font fi profondes & fi étendues , qu’on 
pourroit défier aux plus habiles écrivains 
de notre fiecle de les pouvoir rafTembler 
toutes en un feul tableau , & s’il cft peu 
de perlbnnes afîez éclairées pour les dé- 
mêler , il en eft encore moins qui aient 

■ ' X 
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le courage d’en épuifer les perfécutions , 
pour remplir le devoir de citoyen & dire 
la vérité fans la farder. . . 

La plus grande partie des opérations 
de tout le Miniftère de la finance & de 
la Police ne fe rapporte qu’au fuccès de 
cette machination. Depuis fon exiftence 
plus que centenaire , elle regnoit fous 
Louis XIV ; mais fi elle a échappé à la • 
vigilance du fameux Colbert , elle n’a 
du moins ofé fe montrer , ni fie lier au- 
thentiquement en corps ; elle n’opéroit 
que par des permifîions tacites. Le hardi 
Machault eft peut-être le premier qui ait 
imaginé de donner à bail la France en» 
tiere ; M. De l’Averdy n’a eu qu’à fuivre 
le même plan -, & tout autre le fuivroit 
fi mon Souverain , pardonnant aux cou- 
pables , n’y mettoit ordre de telle maniéré 
pour l’avenir , que fes fucceflfeurs ne puif- 
fient fe laifler fiurprendre aufli bien que les 
peuples. 

On ne peut, Sire, aflez s’étonner 
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jufqu’à quel excès d’audace on a ofé ter- 
nir & calomnier votre régné , en fe fervant 
abufivement de votre nom , pour mettre 
fur le compte de votre perfonne facrée , 
une ligue fecrette , par laquelle on n’entre- 
prend pas moins que de mettre fourde- 
ment à contribution chaque année la mi- 
fere de plus de huit millions de pauvres , 
fans en excepter aufli plus de douze mil- 
lions de fujets plus aifés : pefez cette con- 
féquence. Si , par hypothèfe , dans les an- 
nées d’abondance , la ligue , par fa guerre 
inteftiue, eft feulement venue à bout de 
faire enchérir de 20 fols le boiffeau de fro- 
ment , elle a dû être aflurée déjà fans 
peine de plus de trente millions , mais com- 
bien plus , lorfque la médiocrité des ré- 
coltes, dans tout ou partie de la France 
vient au fecours de la rapacité pour hauf- 
fer la vente «du boifleau de bled , jufqu’au 
double & triple de' fon prix commun ; certes 
les dixaines de millions doivent aller par 
centaines : la preuve s’en trouveroit dans 



$8o Mémoires 

les états de répartition & d’émargement , ff 
les intéreffés n’avoient foin de les brûler 
après avoir reçu leur contingent. Oui , je 
l’ai dit , & le dis encore pour la derniere 
fois , il n’a jamais été , depuis la création 
du monde , de conjuration plus finguliere 
par fa nature , de plus énorme par fon ex- 
tenfion , de plus ruîneufe par fa durée & 
de mieux foutenue dans fon exécution ca- 
chée, quoiqu’évidente à toute *la France 
contr’elle-même. Que d’autres caufes aient 
concouru aux calamités depuis vin fiée le , 
cela peut être -, mais que les famines & les 
difettes n’aient eu- d’autres principes que les 
irruptions foudainesde cettefourde & monfi- 
trueufe entreprife , c’eft de quoi l’on ne peut 
douter. f)e ce grand monopole font venues 
les famines & les difettes de 1693 , 1694 , 
1718, 1720,1725,1740, 1750,1760, 
1767 & 1768, & beaucoup d’autres épo- 
ques que je ne me rappelle pas mainte- 
nant. De-là par progreflion , l’augmenta- 
tion fi confidérable des biens fonds depuis 
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un fiecle , celle des vivres de toute efpece, 
celle des fermages , des terres , des loyers , 
de la main-d’œuvre , des falaires & des 
gages. Pourquoi ? C’eft que le bled qui 
eft le premier né ce flaire & le premier 
befoin , régie par fon prix forcé celui 
de tous les autres befoins de la vie. De-U 
les miferes perpétuelles , qui , durant 
la paix même , écrafent depuis fi long-temps 
les peuples , fans que ni plus d’un milliard 
d’impôts & de droits de toute efpece levés 
fur eux tous les ans, & dont par des abus 
innombrables , une grande partie n’entre pas 
dans l’épargne de Votre Majefté , ni les 
vexations particulières des publicains , cef- 
fent d’augmenter , au lieu de diminuer. 
De-là enfin la dépopulation , le divorce , 
la langueur du commerce & de l’induftrie 
dans une infinité de branches, & l’abandon 
total de diverfes manufactures qui éïoient 
de grande utilité. 
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Mes défenses . 


SIRE,. 


Vos Minières , depuis huit ans , m’ont 
mis en pénitence pour leur crime , pour 
l’avoir découvert , & de peur que je ne 
le découvre. Quoique je ne doute pas , 
Sire, qu’il n’cft jamais permis de fe taire, 
quand il s’agit de fauver tout le monde , il 
eft cependant aufii défagréable que malheu- 
reux pour moi , qui fuis le plus petit de 
vos fujets , d’être obligé , n’ayant point de 
haine contre vos Minières , de les accufer 
du fond d’un cachot de caufer feuls volon- 
tairement prefque tous les maux de votre 
Monarchie. Le refpeét leur eft dû , l’obéif- 
fance même j mais pour leur plaire , on ne 
doit pas inculper injustement la bonté de 
mon Souverain des crimes de fes mauvais 
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ferviteurs. Il vaut mieux , dit Saint-Cyprien, 
découvrir les maux qu’on nous a faits , que 
de, les cacher, fans efpérance de remède; 
à quoi le Doèàevr Nicole ajoute que le mal 
qu’on couvre eu fe taifant eftpire que celui 
qu’on découvre en parlant; car quiconque 
peut empêcher le mal en le dénonçant , & 
qui ne le fait pas , s’en rend refponfa- 
ble devant Dieu & devant les hommes y 
comme s’il l’avoit commis. Je ne pourrais 
donc taire des conjurations fans y partici- 
per ; trahir par le filence , fans être traître ; 
ni renoncer mon Dieu, mon Roi, ma Pa- 
trie , fans m’en déclarer l’ennemi. Ce n’efl: 
pas feulement par l’exécution du mal pro- 
jetté contre le Prince ou contre fon état 
que l’on devient criminel , difoit M. le 
Comte de Brionne , occupant la même 
place de Monfeigneur Amelot , fous la ré- 
gence de la Reine , mere de Louis XIV ; 
mais par le moindre eflai , dans lequel on 
fe montre capable de le concevoir & de le 
tenter. Le plus grand Miniftre que la France 
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puifle citer , le généreux 8 c vaillant Sully 
dit , au vingtième livre de fes Mémoires , 
qu’il n’y a eu que trop de Miniftres infidèles 
pour le malheur de l’Etat ; que leur con- 
duite eft toujours équivoque par quelqu'un* 
droit ; quil n’eft pas rare d’en voir qui foient 
difgraciés pour leur cupidité , leurs trahi- 
fons & leurs prévarications; qu’il n’eft pas 
rare non plus qu’ils méritent ce traitement 
par des procédés reprochables. 

La loi univerfelle de tous les Etats , auffi 
ancienne que les Etats mêmes , fondée fur 
la loi naturelle , qui fut renouvellée en 1 477 
par Louis XI, déclare bien pofitivement 
que celui d’entre tous les fujets de la Mo- 
narchie , qui aura connoiflance d’une 
conjuration contre la perfonne du Roi ou 
contre l’Etat , & qui ne viendra pas la 
révéler, fera puni comme les auteurs mêmes 
du crime , & encourra les mêmes peines 
de la perte des biens , de l’honneur & de 
la vie. 

Si , en conféquence de cette loi , qu’il 

feroit 
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feroit plus que jamais néceflaire de pro- 
mulguer, & remettre en vigueur en France , 
où il y a tant de traîtres aujourd’hui, le 
célébré Préfident de Tliou perdit la vie fur 
un échafaud, non pour avoir conjuré, il 
n’en étoit pas capable, mais feulement pour 
n’avoir pas dénoncé la conjuration dcCinq- 
Mars, fon ami; combien plus ferois-je 
coupable , fi , indifférent aux maux de ma 
Patrie , je n’ofois , par crainte , ou par lâ- 
cheté ; par refpcél humain , ou par com- 
plaifançe , par intérêt perfonnel , ou par 
connivence , informer mon Souverain de 
Pentreprife de fes Minifixes ! Certainement 
• s’il fc pouvoit qu’il y eût neuf millions de 
Minifixds coupables au fervice de Sa Mu- 
jefié, les onze millions-de vosfujets, qui 
ne font pas moins mes freres que Meffei-* 
gneurs les Minifires , feroient à préférer. 

Maintenant , grâces à Dieu & louanges 
à mon Roi , me voilà déchargé , pour la 
fécondé fois , de ce terrible fardeau , entre 
les mains de Monfeigneur rWnelot. S’il vous 
Tome III. B b 
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ell plus fidele que Monfeigneur de Mals- 
herbes , & fi je ne fuis pas encore délivré , 
j'ai du moins lieu de l’èfpérer de la juftice 
de mon Roi , à qui j’aurai encore à dé- 
noncer, auffi-tôt que je ferai en liberté, 
d’autres confpirations étrangères à fes Mi- 
niflres , dont je n’ai parlé à perfonne. Je 
fais où en font les preuves ; mais fur com- 

A 7 

bien d’autres objets d’importance mon zele 
& mon courage m’animeroient à lervir 
Votre Majefté, aufïi-bien que l’Etat , fans 
aucune vue d’intérêt perfonnel , li je pou- 
vois feulement obtenir fa proteêtion ! 

Veuille mon Souverain , remédiant à 
toutes chofes , mais ufant de fa clémence * 
ordinaire, pardonner à tous meffeigneurs 
fes Minières que j’ai été obligé d’accufer ; 

& quand il lui en faudra un pour la guerre, 
n’en point clioifîr d’autre que le grand 
Maréchal de Broglie. Il y a long-tems que 
les vœux du Public le portent à cette 
place , que lui défèrent fes lumières , fes 
vertus & fon défintéreffement. Certaine- 
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ment Votre Majefté ne fera jamais trahie 
par celui qui , après l’avoir déjà îi bien fer- 
vie, n’en eft que plus capable de la bien 
fervir encore. Le vrai mente ne s’offre pas $ 
au lieu que l’ambition, l’amour-propre Sc 
l’incapacité s’intriguent fouvent pour oc- 
cuper tous les plus hauts rangs. 

Veuille aufli Monfeigneur de Maîsher- 
bes, pour faciliter, en un point de conle- 
qucnce , l’exercice de fon miniftere , & de 
la décharge de fa confcience , ne pas dé- 
fapprouver , mais au contraire appuyer , 
auprès de Votre Majefté le projet ci - joint, 
par lequel elle pourroit tout d’un coup ex- 
tirper des milliers d’abus qui régnent de 
tout temps dans toutes les prifons d’Etat ; 
quoiqu’elle fe foit réfervé , depuis deux 
ans, la connoiflance des lettres de cachet , 
& quelle ait voulu par -là en arrêter fa- 
buliste proftitution , M. de Sartine a bien 
trouvé encore les moyens de la tromper de 
de continuer les contrefaçons d’ordres, les’ 
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tranflations , les recelemens & les tyran- 
nies. Mais ce projet , fi Votre Majefté 
daigne l’agréer , préviendra tous les abus 
& tous les maux. 


Lettre qui accompagnoit ma dénonciation 
\ • 

au Roi. 


SIR E, 

Il y a tout -à -l’heure huit ans que je 
déliré , & que je fuis empêché, jufqu a ce 
moment , de dénoncer à Votre Majefté 
la découverte que Dieu m’a fait faire de 
la plus inligne conjuration qui ait jamais 
exillé. Elle s’exécute jour & nuit & en tout 
tems contre Dieu, contre votre régné & 
contre votre Etat ; contre Dieu , 011 dé- 
pouille fon peuple chrétien, principalement 
fes pauvres , qui font fes élus : on attaque 
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jufqu’à fon eflenco , en ofant , avec la der- 
nière ingratitude , nier Tes bienfaits , on 
blafphême fa providence : contre votre régné > 
on féduit Votre Majefté , en la trompant y 
on abufe de ion nom, de fon autorité , 
de fa confiance ; on calomnie fa pcrfonne 
facrée, en mettant fur fon compte les plus 
horribles brigandages : contre votre Etat y 
on met fourdement vos peuples à con- 
tribution ; on excite des alarmes &: des 
émeutes ; on provoque des difettes & des 
famines ; on entretient continuellement ,■ 
par les opérations du grand monopole, la 
cherté des fubfiftances , même dans les an- 
nées de la plus grande abondance. 

De même que les effets naiffent de leurs 
caufcs, de même cette machination naît 
de plufieurs crimes , qui en produifent 
une infinité d’autres. C’eft un monftre qui 
a pour pere l’orgueil & le menfonge ; 
pour mere , l’avarice & l’ambition -, monftre 
qui renferme dans fon fein une mine dé— 
làftreufe , & qui ne croit dans les téne- 
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bres , que pour fe multiplier par une double 
multitude de forfaits. 

N’efi-il pas vrai que fi tous vos fujets 
combâttoient les uns contre les autres ,fans 
fe connoitre , le parti qui refteroit vic- 
torieux , ne pourroit jamais l’être qu’aux 
dépens de l’Etat , qui ne fubfifteroit plus 
alors que de fes propres ruines? Jugez donc , 
par-là, Sire, quel défordre, quelle défo- 
lation le pillage fourd & perpétuel de cette 
conjuration a caufé à votre Monarchie, 
depuis fon exiflence déjà plus que cente- 
naire , & s’il ne faut pas tenir pour les 
plus grands ennemis de votre perfonne & 
de vos fujets tous ceux qui en font les au- 
teurs & les exécuteurs. 

Votre Majefté defire déjà de /avoir quels 
font ces auteurs : ce font , Sire . prefque 
tous vos Minières anciens & nouveaux , 
qui, aufîi infidèles qu’ingrats, fe font fuc- 
ceffivement ligués pour fe faire un état d’o- 
pulence extrême dans l'Etat contre l’Etat. 

On voit , dans ibilloire de tous nos Rois, 
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très-peu de Monarques qui n’aient été trom- 
pés, trahis & mal lervis. L’ambition & l’a- 
varice, qui ne peuvent être janv is rafT- liés, 
ne diront jamais , c’cft allez. Elles ont , de 
de tout tems , mis tous les Royaumes en 
combultion. Le bonheur des peuples dé- 
pendra toujours du choix des Minières , & 
de les furveiller fans celle. 

Je dévoilerai encore à Votre Majcèé 
d’autres confpirations étrangères à les Mi- 
nières , lîtôt que , de fa part , Monfeigneur 
de Maleshcrbes m’aura mis en liberté , & 
je ne cefîerai, en rempliffant mon devoir 
de Citoyen & de Patriote, de prouver que 
je fuis très-refpe&ueufement , 

SIRE, 

de Votre Majefté , 

Le très-humble & très-fidele 
fujet , 

Le Prévôt. 
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